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A V E R T I S S E M E N T . 

La mort n'a pas permis à Philippe Thomas de terminer son œuvre. 

Il venait de publier la deuxième partie de son Essai d'une description 

géologique de la Tunisie (stratigraphie des terrains pnléozoïques et méso-

zoïques), lorsqu'il fut frappé par une terrible maladie dont il ne devait 

jamais guérir. Les trop rares moments de répit que lui laissait le mal, 

il les employait à rédiger la suite de son ouvrage, mais un jour la 

plume s'échappa de ses m a i n s 

De nombreux amis de cet excellenl géologue, auquel est due la 

découverte des célèbres gisements de phosphate de l'Afrique du Nord, 

s'émurent du sort réservé aux notes que Philippe Thomas avait pu 

laisser, et sur la demande de sa veuve, je fus chargé par M. le Ministre 

de l'Instruction publique de terminer l'ouvrage resté en suspens. 

L'examen des notes de Philippe Thomas me montra qu'une partie 

du travail était déjà très avancée, précisément celle qui nous intéresse 

le plus : l'étude des terrains éocènes, des terrains à phosphates. Pour 

le reste, il n'y a guère que des notes épurses. Il m'a donc paru avan­

tageux de publier immédiatement la partie qui était rédigée, laissant 

à plus tard la rédaction du reste. 

Cette troisième partie comprendra donc uniquement la stratigraphie 

des terrains éocènes. C'est entièrement l'œuvre de Philippe Thomas 

dont j'ai scrupuleusement respecté le texte. Je me suis borné à com­

pléter quelques blancs laissés par l'auteur et au sujet desquels il n'y 

avait pas d'hésitation; par contre, j'ai dû couper quelques phrases 

incomplètes pour lesquelles la pensée de l'auteur ne réapparaissait pas 

clairemont. J'ai ajouté seulement quelques notes infra-paginales pour 
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7.Vi A V E R T I S S E M E N T . 

compléter certains points ou pour mentionner des travaux postérieurs 

à la rédaction du manuscrit; d'ailleurs, elles sont toutes signées de nies 

initiales entre crochets [L. P . ] . 

Puisse celte nouvelle publication contribuer à rehausser encore lu 

gloire de celui auquel la Tunisie doit principalement sa prospérité 

actuelle ! 
L. PERV1NQUIÈRE. 

Les lignes que l'on vient de lire sont peut-être les dernières qu'ait 

tracées Léon Pervinquière. ce sont sans doute les dernières qui paraî­

tront sous sa signature. La mort est venue à son tour faucher ce 

robuste travailleur. Quelques jours avant sa fin prématurée il oubliait 

ses souffrances en s'absorbant dans la correction des épreuves de l'ou­

vrage de Philippe Thomas. C'est ainsi q u e jusqu'à sa dernière heure il 

restait fidèle au sentiment du devoir qui n'avait cessé de le guider au 

cours de sa belle et trop courte carrière (1>. 

E M I L E HAUG. 

M. Léon PsHmcjuiÈRE est mort le 11 mai i g i 3 au moment où il venait d'achever 

la correction des épreuves de cet ouvrage dont la mise en pages et la table des matières 

n'ont pu être failes que postérieurement à son décès. 
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E S S A I 

D ' U N E 

D E S C R I P T I O N G É O L O G I Q U E 
DE 

LA TUNISIE. 

T R O I S I È M E P A R T I E . 

S T R A T I G R A P H I E D E S T E R R A I N S C É I N O Z O Ï Q D E S . 

I I I 

È R E C É N O Z O Ï Q I E . 

SYSTÈME ÉOGÈiNE. 

M. de L a p p a r e n t a caractér isé I ' E R E T E R T I A I R E O U C É N O Z O Ï Q D E en la 

définissant : «celle où les condi t ions phys iques et b io logiques , jusqu 'a lors 

r e m a r q u a b l e m e n t u n i f o r m e s , se sont différenciées au po in t de p r o d u i r e la 

variété qu i caractér ise l 'Ere m o d e r n e . . . n [ 1 6 5 , i4o8"|. 

Les Te r ra ins ter t ia i res sont très développés dans le N o r d , le Cen t re cl 

le Sud-Oues t de la Tunis ie . Ils y s u r m o n t e n t p re sque pa r tou t les de rn ie r s 

termes de l 'Ere secondaire et on les rencont re f r é q u e m m e n t , en posi t ion 

régu l i è re , au -dessus des de rn ie r s t e rmes de la Série c ré t ac ique , n o t a m ­

m e n t dans le Cen t re -Oues t et le Sud-Oues t . 

Les p r inc ipaux t e rmes de la S É R I E É O G È X E , qui forme la base de ces T e r ­

r a in s t e r t i a i r e s , se re t rouvent en T u n i s i e , comparables s inon iden t iques 

à ceux des pays si tués sur le versant Nord du g r a n d bassin m é d i t e r r a n é e n , 

mais avec les carac tères essentiels qu i d i s t inguen t ceux depu i s l ong temps 

connus en Algérie. M . Pe rv inqu i è r e en a t racé les g randes l ignes d a n s 

son Etude géologique de la Tunisie centrale [ 2 2 0 ] , e t je vais d i re que lques 

mots des t ravaux an té r i eu rs qui on t le p lus con t r ibué à leur d é t e r m i ­

na t ion . 
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736 ÈRE C É N O Z O I Q U E . 

La men t ion la p lus anc i enne que je connaisse de la présence de T E R ­

R A I N S É ' I G È N E S d a n s la zone fronlière qui l imi le l'Algerie et la Tunis ie se 

t rouve dans un m é m o i r e envoyé à l 'Académie des sciences en 1 8 3 8 , pal­

le cap i t a ine du corps royal d 'Elat-Major, Pui l lon Boblnye f 1 ' . « Au système 

E S E - 0 N 0 appa r t i ennen t la cha îne l i t torale du Cap de F e r à B ò n e , . . . la 

cha îne des monts A u r è s , cha îne b r i s ée , i n t e r r o m p u e comme toutes 

celles de l 'Afrique, mais q u i , n é a n m o i n s , peu t se suivre sur une immense 

é t endue d ns le Sud de Cons tan l ine ; c'est la direction des P y r é n é e s , et 

c'est en p a r t i e a u s s i la m ê m e const i tu t ion géognos t ique , calcaires à n u m -

muliLhe et grès f e r rug ineux» . On voit de sui te c o m m e n t ces g r a n d e s 

l ignes qui on t modelé l'Afrique j u squ ' aux confins du déser t t t se r a t t achen t 

à i a n a t u r e du sol. Les calcaires compac t s , roche d 'une g r a n d e d u r e t é , 

forment des arê tes d é n u d é e s , comparab les à tout ce qu' i l y a de p lus 

h a r d i d a n s le J u r a . Les grès f e r r u g i n e u x . . . plus destruct ibles ne 

dess inen t que que lques c imes rocheuses , en généra l du second o i d r e et 

aussi r iches en végélal ion arborescente que les calcaires en sont dépour­

v u s ; ils cons t i t uen t , en g é n é r a l , le sol de tous les hauls -p la leaux en t re 

Milah et T a b a r c a . . . ». Ce qui précède n 'é ta i t qu 'une p remiè re vue d 'en­

s e m b l e , encore un peu i m p r é c i s e , mais pour t an t t rès j u s t e ; elle est confir­

mée deux ans p lus la>d par ces l ignes exlrai les d 'une let t re du m ê m e 

savant géologue à Elie de B e a u m o n t : et II me semble que deux séries en 

o rd re inverse d ' anc ienne té relative s ' é tendent du rivage vers l ' in té r ieur . 

La p remiè re série se compose des m a r n e s b i g a r r é e s , du l i a s , des séries 

c ré tacées , j u s q u ' a u calcaire à N u m m u l i t e s inc lus ivement et du t e r r a in 

ter t ia ire pa r i s i en . L ' ind ica t ion de ce de rn i e r t e r r a i n ne repose encore que 

sur les observations que j 'ai fai tes, il y a deux a n s , d a n s les p la ines au 

S E de C o n s t a n t i n e , vers l 'Aurès. J'y ai t rouvé que lques fossiles d a n s 

lesquels M. Deshayes sera i t disposé à r econna î t r e des types p a r i s i e n s . . . » 

[Idem, C. R. Acad. Se, t. S I , i 8 4 o , p . 3 5 2 ] . 

Coquand exp lo ra , p lus t a r d , ces m ê m e s rég ions de l 'Est a lgér ien e t , 

ap rès avoir r econnu en t r e Phi l ippevi l le et Cons tan t ine tfun t e r r a i n n u m -

mul i t ique avec faciès italien, o u , en d 'aut res t e r m e s , des a l t e rnances 

p resque sans fin d 'a rg i les , de calcaires et de g r è s , exclusivement caracté­

r isés par des Fucoïdes et des N u m m u l i t e s » , il re t rouvai t tries types par i ­

s i e n s , ou m i e u x , ceux du d é p a r t e m e n t de l 'Aude , t rès bien caractér isés 

e t p a r leurs fossiles, et pa r la disposi t ion relative des é t ages , car nous 

recue i l lons , avec beaucoup d'espèces nouvel les , les espèces les plus 

' ' I P u L L u n - B o B u r r . . Extraits d'un Mémoire sur la Géologie des proùnces rie Bène 

et de Constantine. C. lì. Acad. Se, a" série, t. VII, î 8 3 8 , p. -ihli. 
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caractér is t iques des sables du Soissoniiais et du calcaire grossier par is ien. 

Une des é tudes les p lus in téressantes que I o n puisse taire du t e r ra in 

in té r ieur est celle du Di r de Tébessa , . . . n [ 6 6 , 1 0 9 ] . sL ' i so lement et 

l ' indépendance du Djebel Dir , c o m m e montagne et comme t e r r a i n , appa ­

raissent de loin aux yeux de l ' obse rva teu r . . . P o u r r e t rouver le p ro longe­

men t du Dir dans la di rect ion du N E , il faut s ' avancer de 1 2 k i lomètres 

et faire l 'ascension d e l à ville t un i s i enne de Ca laà -es -Senam , dont les mai­

sons occupent l ' en tab lement n u m m u l i t i q u e q u i cou ronne les m a r n e s envi­

r o n n a n t e s . . . Calaà en T u n i s i e , Djebel -Dir et Kodia t -Tasben t sont trois 

j a lons n u m m u l i t i q u e s placés sur u n e m ê m e l igne droi te et obéissant à lu 

même o r i en t a t i on . . . n [Idem, 1 1 3 ] . 

P lus t a r d , l ' ingénieur en chef des mines de la province de Conslan-

t i n e , T i s s o t , re l ia i t d i rec tement ces t rois ja lons j u squ ' au Kef, ainsi que le 

m o n t r e sa car te géologique inédi te de la f ront ière a l g é r o - t u n i s i e n n c , 

r ep rodu i t e ci-contre en réduc t ion ( V . fig. 7 5 , p . ¿ 9 i l ) . Cet actif géologue 

d is t ingua n e t t e m e n t sur le t e r r a in , où excellait son coup d'œil p r a t i q u e , et 

figura sur sa car te de cette province a lgér ienne [ 3 1 1 ] deux étages 

Eocène , l 'un infér ieur , qu ' i l désigna sous le n o m de T E R R A I N S U E S S O N I E N , 

c o m p r e n a n t les m a r n e s noires inférieures à O s t r e a m u l t i c o s t a t a Ssl et 

les calcaires à silex à N u m m u l i t e s et O s t r e a m u l t i c o s t a t a iSV. Il 

désigna le t e r m e supé r i eu r de son Eocène sous le n o m de T E R R A I N N U M ­

M U L I T I Q U E supé r i eu r d a n s lequel il d i s t ingua deux types ou faciès, l 'un 

m a r i n sur le l i t t o r a l , et l ' au t re d 'eau d o u c e , m é r i d i o n a l , lesquels <rsuc-

cèdent i m m é d i a t e m e n t à l 'étage S U E S S O M E N et sont i m m é d i a t e m e n t 

recouverts pa r l 'étage M I O C È N E I N F É R I E U R à C l y p e a s t e r et P e c t é n n u m i -

dU3n [Idem, 1 7 1 ] . 

J 'a i déjà d i t ai l leurs [302] que Tissol avait eu l ' in tu i t ion de l 'existence 

du pbospba te de chaux dans les t e rmes infér ieurs de c e t é t a g e E O C È N E , dont 

il avait tout spéc ia lement é tudié la m i n é r a l i s a t i o n , e t i l a v a i t r e m a r q u é l e u r 

relat ion f réquente avec les zones de cul tures lus p lus r iches en céréales 

de l 'Algérie o r ien ta le . Lorsque j e fis sa conna i s sance , en 1 8 7 0 , à Constan­

t i n o , je lui fis p a r t de m a découve r t e , en 1 8 7 3 , de moules de fossiles 

for tement phospha té s dans I ' È O C È N E I N F É R I E U R du massif de M ' fa t ah , dans 

la région des hau ts -p la teaux de la province d'Alger. Il me d i t à ce propos 

que mon observat ion ne le s u r p r e n a i t n u l l e m e n t , qu'il é ta i t convaincu de 

l 'existence de ce m i n é r a l dans c e t é t a g e géologique e t il m 'engagea v ive ­

m e n t à pour su iv re mes r eche rches d a n s cette d i rec t ion . C'est ce que je 

fis en effet, mais je ne sus r ien découvr i r dans les m a r n e s suessoniennes dus 

environs de Cons t an t ine , q u i , seules à ce m o m e n t l à , é ta ient à ma p o r t é e , 

et quand je visitai en 1 8 7 9 les envi rons de Tebessa , ce ne fut que do 

loin q u e j e pus con temple r les s i lhouet tes du djebel Dvr e t , dans un loin-
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ta in vaporeux, celle de la Ka laâ t -es -Senam où je deva i s , que lques années 

p lus t a r d , découvrir les g isements don t la connaissance a m e n a celle des 

célèbres phospha te s du Dyr, don t ils n ' é ta ien t que le p ro longement vers 

le N E , suivant l 'observat ion géognost ique déjà b ien v ie i l le , mais par fa i ­

t emen t j u s t e , de Coquand . C'est a insi q u e , dans l 'his toire des explorat ions 

et des découver tes , on p e u t , comme dans le m o n d e o r g a n i q u e , décou­

vr i r des enchaînements logiques et nécessa i res , quo ique souvent b ien inat­

t e n d u s . La l umiè r e q u i , sur ce p o i n t , nous est venue du L e v a n t , c 'est-à-

dire de la T u n i s i e , avait déjà projeté que lques faibles rayons du côté du 

Couchant . Cer ta ins couchers de sole i l , d isent les poè tes , p ro je t ten t 

parfois un beau rayon ver t , symbole d ' e spé rance , et p o u r celte fois, 

celle-ci s'est réa l i sée! 

Brossa rd , en 1 8 6 6 , avait r e c o n n u , dans l 'Atlas liLloral de l 'Est a lgé­

r i e n , un étage E O C È . N E I N F É R I E U R O U S U E S S O N I E N et un étage supér ieur ou 

P A R I S I E N , en t r e lesquels il in tercala u n t ro is ième étage p o u r les calcaires 

à Nummul i t e s [ 4 0 ] . Après l u i , M. Pe ron r econnu t tr l ' impossibili té de 

reconna î t re n e t t e m e n t , en Algér ie , les divisions adoptées p o u r le bass in 

pa r i s i en . . . et il ajouta que les géologues q u i , en Algér ie , on t voulu 

su iv re , p o u r ces t e r r a i n s , la nomenc la tu re de d 'Orb igny , n-ne sont arr ivés 

qu 'à des classifications pleines d ' incer t i tudes et de désaccords» . Et il cite 

comme exemples , en ce qui concerne le Te r t i a i r e infér ieur , celles a d o p ­

tées p a r B r o s s a r d , Nicaise et Coquand . Enf in , il conclut q u e , rren réa l i té , 

si l 'on peu t a d m e t t r e en Algérie u n équiva len t de l 'étage Suesson ien , on 

peu t d i re que r i en d a n s ce pays n e rappe l le la subdivision à laquelle 

d 'Orb igny a d o n n é le n o m d'étage Parisien••> [ 2 1 1 , i 5 a ] . 

En conséquence , il n ' a d m i t q u ' u n seul étage É O C È N E « c o m p r e n a n t à la 

fois les é tages S U E S S O N I E N et P A R I S I E N et la formation n u m m u l i t i q u e des 

au t eu r s . C'est avec la par t ie infér ieure de cet étage que M. Zittel a créé 

son étage L I B Y E N n [Idem, i 5 4 ] . 

il faut arr iver ensui te jusqu ' à l ' année i 8 8 y , qu i vit pa r a î t r e la «Des­

cription slraligraphique générale de l'Algérien, publ iée p a r P o m e l comme 

explication de la seconde édi t ion de la car te géologique provisoi re , p o u r 

t rouver u n e classification nouvel le de 1 ' E O U È N E de ce pays [ 2 3 6 , 1 3 7 J. Le 

t ab leau c i - d e s s o u s , ext ra i t de cet o u v r a g e , e n d o n n e r a une connaissance 

complète . Mais il faut ajouter de sui te q u ' u n e telle classification ne fut 

r e n d u e poss ib le , si t an t est qu 'e l le l ' é t a i t , que p a r une é tude complète 

préalable des N u m m u l i t e s , qui fut faite pa r M. F icheur , a t taché au S e r ­

vice de la car te géologique de l 'Algérie [101J. 
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e 3 \ Grès de Numidie. Région forestière par excellence, 
chône-liège. 

P1* Argiles el marnes à furoides avec plaques gréseuses 
d'El-Aroucli. 

D I S C O R D A N C E KT T I U N S G H K S S I V I T É 

P- Grès et argiles alternant avec plaquettes calcaires à 
fucoïdes (le Tiroui'da. 

D T S C O I 1 D \ N C K E T T R A N S G R K S S I V I T K . 

e 1 Grès, poudlngues et marnes des Guochtoulas, Nummu-
l i tes exponens . 

D I S C O R D A N C E . 

e Calcaire nummulitique compact. Alvéolines; N u m m u -
l i tes perforata . 

e, Poudlngues et marnes de TaVerrat. NummuliLes 
laevigata. 

T K A N S G R E S S I V T J ' É C O M P L E T E . 

f„ n Grès du Lakdar à Ech ino l ampas Cly-
peolus . Grès du Degma? Calcaires à 
Vlelobésies et Nummul i tes Ehren -
berg i de Sidi-Daho. 

D I S C O R D A N C E D A N S L ' E S T . 

e!i:b Calcaires en feuillets avec N u m m u ­
l i tes i r r egu la r i s du Znaker, marnes 
en dessous. 

Marnes avec rares intercalations marneuses 
ou siliceuses renfermant Nummul i t e s 
p lanu la ta et Cai l laudi , de Zarouéla 
et Sidi-Brahim. 

D I S C O R D A N C E D A N S L ' J S S T ; 

TIUNSGNESSIVITK A B S O L U E D A N S L ' O U E S T . 

c,„ Argiles et marnes à Ostrea mu l t i co s -
ta ta ; alternances gréseuses variées. 

evti Calcaires plus ou moins cristallins à 
Nummul i t e s Rol landi du Degma, etc. 

f\b Gros et, marnes glnucomeuses ou à 
phosphorites. Nau t i lu s cfr. Forbesi i . 
>ummulites voisines de N. p lanu la ta . 

e„ Marnes ou calcaires à silex; argiles 
séléniteuses délitescentes à la base. 

/ 
I 
I 

supérieur. J 

\ 

\ 

i 

inférieur.. / 
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Nousver rons par In pinte que cette classification, basée su r des observa­

t ions locales faites en Algérie et seu lement sur les que lques faits connus 

alors conce rnan t la T u n i s i e , n'est pas complè t emen t appl icable à la T u ­

nisie et que m ê m e elle p rê te le flanc à de graves objections en ce qui 

concerne cer ta ines localités de l 'Algérie. Elle const i tue n é a n m o i n s un p r o ­

grès réel su r l 'état de n o s connaissances an té r ieures de I ' É O G È X E a lgér ien. 

P o u r s'en conva inc re , il suffit de je ter un c o u p d ' œ i l sur la descr ipt ion de 

cet étage donnée peu d ' années a u p a r a v a n t , e n i 8 8 a , pa r le m ê m e 

a u t e u r [ 2 3 9 , 3 o ] et s o n co l labora teur P o u y a n n e , lesquels firent cette 

déc lara t ion à s o n sujet : «Nous n ' avons pas beaucoup à nous é t endre su r 

ce g roupe de t e r r a i n s , don t les g isements p r inc ipaux sont p réc i sément 

dans les rég ions su r lesquel les n 'ont po in t por té n o s r echerches p e r ­

sonne l l e s , et qu i m ê m e n ' on t l'ait l 'objet d ' aucune é tude spéciale et de 

détai ls ' ) . 

Dès 1 8 7 . 3 , j ' é t a i s , c o m m e je l a i déjà d i t , en possession de r ense i ­

g n e m e n t s , m a l h e u r e u s e m e n t restés p o u r la p l u p a r t inédi t s , s u r u n e région 

É O C È N E t rès impor t an t e du d é p a r l e m e n t d'Alger, laquel le s 'étend au Sud 

du Berrouaguia et de Bogha r et comprend la p r e s q u e total i té du massif 

des M'fatah, massif déjà exploré p a r le regre t té et actif géologue du Service 

des mines de la province d'Alger, C. N ica i se , lequel avait assigné p o u r 

bu t à ses t ravaux cet te nob le devise : «Il est u n e ph i losophie qui ne se 

repose j a m a i s ; sa loi est le progrès : un poin t qui é ta i t invisible h i e r 

est s o n b u t au jourd 'hu i e t sera s o n po in t de d é p a r t d e m a i n » . (Edïn. Revue 

N" i 3 2 , p . 8 3 , ju i l le t 1 8 3 7 ) . Dans son Catalogue des animaux fossiles de 

la province d'Alger [ 1 9 8 , s a ] , Nicaise é tabl i t l 'exis tence, depu i s les e n ­

vi rons d 'Aumale j u s q u ' a u p r è s de B o g h a r i , ainsi q u e d a n s les m o n t a g n e s 

si tuées sur les rives du h a u t Chélif ( N a h r - O u a n i l ) , d 'un E T A G E E O C È N E 

I V F É R I E U R trSiEssoMEN' ou N U M M U L I T I Q U E n marno -ca l ca i r e , à lumache l l e s 

d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a var . B o g h a r e n s i s Nicaise et caractér isé par : 

F u s u s (Thersitea) C o n t e j e a n i Coq. species, V e n u s (Corbis) Aglaurae 

Brongn . sp., H e m i a s t e r (Periaster) o b e s u s Desor ( = S c h i z a s t e r Mes le i 

Per . et G a u . ) , E c h i n o l a m p a s E s c h e r i Agaz. ( = E . N i c a i s e i Pe r . e t G a u . ) , 

S c h i z a s t e r r a m o s u s Ag. et N u m m u l i t e s p l a n u l a t a d 'Orb . [Idem., 8 1 J , 

c 'es t-à-dire u n e faune a p p a r t e n a n t , en p a r t i e , incon tes tab lement au 

S U E S S O M E N i\FÉRIEL'H et, d ' au t re p a r t , a u S U E S S O N I E N le p lus S U P É R I E U R e „ 

de Pomel . Mais ce d e r n i e r t e r m e , t ransgress i f au Kef Ighoud sur la Craie 

s u p é r i e u r e , fait b ien c e r t a i n e m e n t pa r t i e de I ' É O C È N E S U P É R I E U R . 

Il m 'é ta i t d o n n é , que lques années plus tard (1872-18-7 /1 ) , de pa r ­

courir toute la pa r t i e de ce massif des M'fatah qui est s i tuée en t re Boghar i , 

Aïn-Seba ( rou te de^Boghari à Laghoua t ) , O u m - e l - A d b a m , B i r i n e , le Kef 

L a l d a r et la Smala de Moudjebeur . M a l h e u r e u s e m e n t , à ce m o -
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ment - l à , ma b ib l io thèque étai t des p lus res t re in tes et j e ne posséda is pas 

les p remie r s r ense ignemen t s donnés su r cette in té ressan te région p a r 

Nicaise. Ce fut donc à tâ tons que j ' y fis un peu de géo log ie , tout en é t u ­

d ian t les épizooties du béta i l i nd igène et en m ' a idan l de mes r e l a t i ons , 

m a l h e u r e u s e m e n t t rop lo in t a ines , avec mes excellents amis le doc teu r Blei-

cher et M. P e r o n . C'est à ce m o m e n t q u e je c o m m u n i q u a i p a r le t t res 

à ce d e r n i e r que lques r ense ignemen t s su r la géologie de cet te c o n t r é e , 

lesquels ont été très s o m m a i r e m e n t résumés , beaucoup p lus t a rd , d a n s 

le g ' fasc icu le desnEchinides fossiles de l'Algérien [ 7 5 , i 5 à 1 9 ] . D a n s ce 

compte r e n d u s o m m a i r e , mes observat ions dans le voisinage d 'Aïn-Seba, 

sur la l is ière occidentale du massif, n 'ont pas été r a p p o r t é e s , mais le 

nom d e cet te localité mér i t e d 'ê t re r a p p e l é i c i , car c'est l à , d a n s les 

couches de I ' É O C È N E I N F É R I E U R , que su rmon te u n e b rèche r e m a r q u a b l e con­

tenant des fossiles r eman iés de cet E O C È N E I N F É R I E U R et m ê m e du S É N O N I E N 

S U P É R I E U R ( D A N I E N ) qu i suppor te ce de rn ie r , n o t a m m e n t les T h e r s i t e a 

p o n d e r o s a Coq. et T h e r s i t e a s t r o m b i f o r m i s et l ' O s t r e a Vi l l e i Coq. et 

m ê m e que lques fossiles te r res t res con tempora ins p e u t - ê t r e de cette b r è c h e , 

p a r m i lesquels j e c i terai : Hé l ix T h o m a s i Pa l la ry [ 2 0 5 , 1 2 5 ] , que j e 

découvris en i 8 y 3 les premiers indices des é l émen t s phosphat i fè res que 

recèle cet é t a g e , consis tant sur tout en den t s de Poissons et en de très n o m ­

breux moules de fossiles e n t i è r e m e n t formés de p h o s p h a t e de chaux [ 3 0 0 ] , 

Or les locali tés que je viens de ci ter sont p a r m i celles qui on t su r tou t servi 

à Pome l p o u r é tab l i r sa classification de I ' É O C È N E a lgér ien r e p r o d u i t e ci-

dessus ; et pa rce que Pomel pa ra î t avoir ignoré mes recherches sur ce p o i n t , 

an t é r i eu res aux s i e n n e s , c'est pour ce motif que j ' a i tenu à r a p p e l e r ces 

souvenirs rétrospectifs, et à m o n t r e r q u e j ' a i p u , sur u n e base déjà s o l i d e , 

é tabl i r , en 1 8 8 5 , ma dé t e rmina t ion de I ' É O C È N E I N F É R I E U R du S u d tun i s ien 

dont il sera ques t ion plus loin. 

La p remiè re not ion que nous ayons eue de l 'existence du T e r r a i n 

É O C È N E I N F É R I E U R en T u n i s i e , pa ra î t ê t re due à l ' i ngén ieur des m i n e s 

E d m o n d F u c b s , l eque l explora le Nord de ce pays eu 1 8 7 3 . Ses notes sur 

celte p r e m i è r e explora t ion de la région compr i se en t r e Sousse et la Med-

j e r d a , d 'une p a r t , en t re celle-ci et la m e r de l ' au t r e , n e furent pas 

pub l i ée s ; m a i s , a insi que je l'ai d i t , elles on t h e u r e u s e m e n t été conservées 

dans les archives du Service des Travaux publ ics de la R é g e n c e , qu i a 

bien voulu m ' en d o n n e r une copie. Voici ce qu 'on y lit au sujet de ces 

Ter ra ins : 

«La par t ie sep tent r iona le de la Régence de Tuu i s est e ssen t ie l l ement 

formée p a r des t e r ra ins de formation récente a p p a r t e n a n t p re sque exclu­

s ivement à la partie inférieure de la pér iode t e r t i a i re e t à la pa r t i e s u p é ­

r ieure de la formation seconda i re . . . » Les p r i n c i p a u x r ep ré sen t an t s du 
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7/12 ÈRE C È N O Z O Ï Q U E . 

p r e m i e r de ces deux groupes de t e r ra ins son t , en ce qui concerne l 'Eo-

C È N E , r , . . u n système de grès souvent f e r rug ineux , qui p r e n n e n t une 

g r a n d e extension sur le bord de la m e r et qui s u r m o n t e n t u n groupe 

d 'argi le bar iolée gypseuse (Régions de T a b a r k a , de P o r t o - F a r i n a , de 

S o u s s e ) . . . n 

«•Vers l ' in tér ieur du p a y s , on observe u n e pu issan te formation de cal­

caire compact c r i s t a l l i n . . . ·» dont l 'âge est d é t e r m i n é « p a r la présence 

des Nummul i t e s ( D j e b b a ) , qui se p lacent à la par t ie infér ieure de la 

formation t e r t i a i r e . . . ·*> [ 1 2 7 , 1 ] . 

P lus t a r d , vers 1 8 8 0 , J . Tissot, i n g é n i e u r en chef des mines du dépar­

t e m e n t de C o n s t a n t i n e , r econnu t que I ' É O C K N E del ' l is t a lgér ien se poursuivai t 

dans la région frontière d e l à T u n i s i e , e n t r e le Kef e t T h a l a , et i l e n traça 

u n e esquisse géologique su r sa carte au i / i o o . o o o conservée dans les 

archives de son service e t d o n t j ' a i donné u n e réduct ion (au 1 / 6 0 0 . 0 0 0 ) 

d a n s la 3 E par t ie de cet ouvrage (Voir fig. 7 5 , p . U Q / I ) . Cette carte const i tue 

le p r emie r d o c u m e n t géologique que je connaisse su r cette région fron­

tière de la Tunis ie . Elle comprend une bande de te r ra in longue de 8 5 kilo­

mè t r e s et l a rge de 7 5 k i lomètres env i ron , et elle ne fut obtenue pa r cet actif 

et savant géologue qu 'au prix d ' incurs ions ré i térées et des p lus dangereuses 

à l ' époque où elles furen t exécutées dans le plus g r a n d secret . 

A ce p r o p o s , qu ' i l me soit pe rmis de r appe l e r ici que j ' eus l ' honneur 

de conna î t r e Tissot lorsque je dir igeais le pén i t enc ie r mi l i ta i re agricole 

d 'A ïn -e l -Bev , près Cons t an t i ne , de 1 8 7 5 à 1 8 8 0 . Il y avait à celte 

é p o q u e , à C o n s t a n t i n e , un peti t cercle scientifique t rès actif e t des plus 

i n t é r e s s a n t s , don t le cen t re étai t la popote des Officiers du Génie m i l i -

l i taire, où se g roupa ien t au tour du colonel Moll , b ien connu des a rchéo­

logues cons tan t ino i s , ou t re ses n o m b r e u x officiers, l ' ingén ieur des mines 

Tissot , le médec in -ma jo r R e b o u d , savant a rchéologue et bo tan i s t e , don t 

je devins p lus tard le collègue à la Mission scientif ique de T u n i s i e , enf in , 

les très d i s t ingués ingén ieur s des Pon t s et Chaussées , Lebiez et Pe l t reau . 

Ces deux d e r n i e r s , comme m o i , n ' é ta ien t q u e des convives éventuels de 

cet te popote hosp i t a l i è re , mais ils y ava i en t , comme m o i , l eur couvert 

en p e r m a n e n c e et ils y vena ien t souvent pa r t ager , ou t re u n broue t qui 

n 'avai t r ien de Spartiate, le p a i n réconfor tant d ' un espr i t scientifique et 

libre qu i s'y dépensa i t sans compte r en t re des joyeux convives; l ' a r chéo­

logie , la géologie et la biologie y é ta ient su r tou t en h o n n e u r et fourn i s ­

saient le t h è m e de longues causeries e t , pa r fo i s , des discussions les plus 

a t t rayan tes et les p lus a n i m é e s , don t la conclusion resse r ra i t tou jours , au 

lieu de les d i s t e n d r e , les l iens qui un issa ien t en t re eux les m e m b r e s de 

ces c h a r m a n t e s r éun ions . J 'avais été assez heureux p o u r ob ten i r une pet i te 
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place dans ce Cerc le , jusque- là u n peu f e rmé , q u i , en s 'élargissant j u s ­

qu 'à Àïn-el-Bey, t r ans fo rma bientôt celui-ci en u n au t r e pe t i t foyer de 

v i l l ég ia tu re , dont j e profitai l a rgemen t . C'est ainsi que j ' e u s q u e l q u e ­

fois le plais ir de faire avec J. Tissot u n peu de géologie s u r le t e r r a i n , 

et c'est lui qu i m ' a p p r i t à connaî t re les a l lures et le faciès si spécial 

des t e r ra ins éogènes des environs de C o n s t a n t i n e , dans lesquels il avait 

pressent i l 'existence du phospha te de chaux : «La re la t ion cons tan te 

du te r ra in suessonien avec les régions fertiles en céréales — avai t- i l 

écri t en 1 8 7 8 — p e r m e t de pense r que le phospha te de chaux y existe. 

La s t ruc tu re y est d 'ai l leurs f r équemment noduleuse . Des recherches 

seront faites à ce po in t de vue . On parv iendra peu t -ê t re à t rouver là u n 

é l ément de trafic i m p o r t a n t , soit p o u r l ' expor ta t ion , soit p o u r fertil iser 

cer ta ines régions q u i , comme la p la ine de Bòne , sont connues p o u r l eur 

peu d ' ap t i tude à d o n n e r des céréales-n. [ 3 1 0 , 3 5 ] . Tissot ne se douta i t 

p a s , en écrivant ces l i gnes , qu ' i l étai t réservé à son j e u n e ami d 'Aïn-c l -

Bey de d o n n e r u n corps à celte vue p r o p h é t i q u e ! 

P o u r en reven i r à la T u n i s i e , les géologues de la Mission n 'hés i t è ren t 

pas , dès le débu t de leurs exp lora t ions , à reconna î t re l 'exis tence, dans ce 

p a y s , de deux te rmes éogènes avan t avec ceux d'Algérie les plus é t roi tes 

analogies . Dès 1 8 8 6 , m o n collègue M. Rol land fixait en ces lermes ses 

p r e m i è r e s observat ions d a n s la Tunisie, cent ra le : «Ains i , on voit qu ' i l 

existe de l 'Éocène infér ieur , aussi b ien que de l 'Eocène m o y e n , d a n s la 

Tun is ie centrale . . . i> [ 2 5 2 ] . E n 1 8 8 7 , à la suite de m o n explorat ion du massif 

du C h é r i c h i r » , près K a i r o u a n , il ajoutait ceci : t r \ l a i s , d 'au t re par t , les fos­

siles qu i on t été recueil l is ensu i te dans la m ê m e formation au djebel Chér i ­

chi ra (au S 0 d u djebel O u s s e l e t ) , p a r M. Thomas d ' a b o r d , en 1 8 8 6 , 

puis pa r M. E r r i n g t o n de la Croix, en 1 8 8 7 , m o n t r e n t q u e la pa r t i e supé­

r i eure de la fo rmat ion , tou t au m o i n s , a p p a r t i e n t à l 'Eocène s u p é r i e u r e . 

[ 2 5 6 , 8 ] . 

J ' ava i s , en effet, en m ê m e t e m p s que I ' E O C È N K I N F É R I E U R de la Région 

Sud, r econnu et affirmé l ' ident i té de ce niveau E O C È N E S U P É R I E U R de la 

Tun is ie cent ra le avec celui trà Pe ignes s t r ig i l lés , Euspa t angues et pe t i t es 

N u m m u l i t e s du Kef I g h o u d , d u T a r a g a r a g u e t et d u Kef L a k d a r dans le 

d é p a r t e m e n t d ' A l g e r . . . v [ 3 0 2 , 3g&] où j ' a v a i s , peu ap rès Nicaise et 

b ien avant M. P o m e l , recuei l l i des fossiles semblab les e t caractér is­

t iques de cet é tage supér ieu r , n o t a m m e n t dans les environs du Ksar Bo-

ghar i . 11 est vrai q u e , a l o r s , ma lg ré mon s e n t i m e n t cont ra i re et les frap­

pantes analogies que je t rouvais en t re ce niveau E O C È N E S U P É R I E U R de 

Tunis ie et celui de Biar r i tz que je connaissais b ien pa r les t ravaux de 

'mon ami r eg re t t é T o u r n o u é r [ 3 1 4 b i s ] , je n 'avais cru pouvoir faire au t re ­

m e n t qu 'adopter , pour la T u n i s i e , la classification imposée pa r Pome l à 
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I 'Éocène d 'Algérie , p lu s pa r t i cu l i è r emen t à celui des envi rons de Boghari 

que ce snvant avait p r i s pour type [ 2 3 6 , 1 1 0 ] , et avec lequel je recon­

naissais que celui de Tunis ie avait t an t d 'analogies . 

On a du reste l ong temps hé s i t é , en Algér ie , à adop te r un c lassement 

des divers te rmes const i tut ifs de la série éogène. M. Peron a t rès b ien r é ­

sumé ces hés i ta t ions d a n s Description géologique de l'Algérie : » Ainsi , sur 

t rois au teurs ( C o q u a n d , Nicaise et Brossard) qui ont décr i t le Ter t ia i re 

inférieur de l 'Algérie, l 'un a m i s le N u m m u l i t i q u e dans le P a r i s i e n , un 

au t re dans le Suessonien et le t ro is ième en t r e les deux. En réa l i t é , si l 'on 

peu t a d m e t t r e en Algérie u n équiva lent de l 'é tage Suesson ien , on peut 

d i re que r ien d a n s ce pays ne rappe l le la subdivis ion à laquel le d ' O r b i -

gny a donné le nom d 'é tage Par i s i en . Dans ces cond i t ions , nous c royons . . . 

convenable de recour i r à la classification de Lyel l . . . v et l ' au teur a d m e t 

que l 'étage Éocène d'Algérie c o m p r e n d «les étages Suessonien et Pa r i s i en 

de d 'Orbigny, eL la format ion n u m m u l i t i q u e des a u t e u r s . C'est avec la 

pa r t i e infér ieure de cet é tage q u e M. Zit tel a créé son étage L i b y e n . . . v 

[ 2 1 1 , i 5 3 ] . 

A la suite de mes observat ions de 1 8 8 5 et 1 8 8 6 , j ' ava is donc reconnu 

en Tunis ie deux étages éogèues d i s t inc t s , c o m p r e n a n t : i" u n étage in fé ­

r ieur q u i , sous le n o m de S U E S S O N I E N , c o m p r e n a i t , dans le S u d , u n n i ­

veau phosphat i fè re et u n niveau à lumachel les o s t r éennes , pouvan t passer 

dans le Cen t re -Sud et Ouest à u n niveau s u p é r i e u r à g r a n d e s N u m m u l i t e s ; 

9 ° u n étage s u p é r i e u r à pe t i tes N u m m u l i t e s , Pe ignes slr igil lés et E u s p a -

t a n g u e s , spécial au Cent re -Sud e t E s t , r e p r é s e n t a n t I ' É O C È N K S U P É R I E U R du 

S 0 de la F r a n c e . M . Rol land a d m i t , à la m ê m e é p o q u e , la présence dans 

le Centre tun is ien d ' un étage infér ieur à p h o s p h a t e , passant l a t é r a l emen t 

au faciès à g randes N u m m u l i t e s et r e p r é s e n t a n t l 'é tage S U E S S O N I E N , et d 'un 

étage supé r i eu r à g r a n d e s lumache l les o s t r é e n n e s , qu ' i l qualifia d'ÉocÈNF. 

M O Y E N . Q u a n t à Le Mes le , il adop ta les vues de M. Rolland en ce qu i con­

cerne la région du Kef et r e connu t comme m o i , au d j . C h é r i c h i r a , u n 

E O C È N E S U P É R I E U R à pe t i t es N u m m u l i t e s . 

Il faut a r r iver à M. P e r v i n q u i è r e , p o u r o b t e n i r u n e l igne de d é m a r ­

cation en t r e ces divers é tages et sur tout la définit ion ne t t e et précise d ' un 

étage E O C È N E M O Y E N , t ransgress i f sur I ' E O C È N K I N F É R I E U R . Bien que je n 'aie 

pu d é m o n t r e r cette t ransgress ion d a n s le S u d , j e la considère co mme d é ­

mont rée d a n s le Cent re et j ' adop te r a i p o u r toute la Tunis ie la classifica­

t ion de ce savan t , d ' après laquel le n o u s d i s t i ngue rons : 

A. Un étage É O C È N E I N F É R I E U R , bien développé dans le Nord , le Cen t re 

et le Sud t u n i s i e n , se subdiv isant en deux sous-é tages , savoir : 
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A . Un sous-étage infér ieur , m a r n e - c a l r a i r e et phospha t i f è r e , que l'on 

peu t admet t r e comme ne faisant défaut nul le p a r t ; 

b. Un sous-étage supér ieur à g r a n d e s N u m m u l i t e s , essent ie l lement 

calcaire et localisé dans le Cent re-Oues t et Nord de la Tun i s i e . 

11. Un étage É O C È N E M O Y E N , marno -ca l ca i r e , à pu i s san tes lumache l les 

os t réennes offrant, non l 'aspect de bancs ostréicoles n o r m a u x , mais l ' a s ­

pect de couches charr iées au niveau d 'un i m m e n s e cordon l i t toral résul­

t a n t , sans d o u t e , d 'une b rusque et l a rge t ransgress ion de la mer Éocène 

du Nord vers le Sud . On y d is t ingue : 

a. Un niveau de b a s e , marno-ca lca i re , sur tout formé de bancsos f réens ; 

b. Un niveau supér ieur à séd iments vaseux et ca lcai res , i n d i q u a n t u n e 

mer plus calme mais p e u p ro fonde , à Ostracés et à C a r o l i a . 

( J . Un étage E O C È N E S U P É R I E U R , ca lca réo-gréseux , dans lequel a b o n d e n t à 

cer tains niveaux des é léments gypso-salins et f e r rug ineux , et don t la faune 

coral l igène et les nombreuses pet i tes N u m m u l i l e s i n d i q u e n t une m e r assez 

profonde e t agi tée . 
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ÈRE K K N O Z O Ï Q F K . 

EOCÈNE I N F É R I E U R . 

Non s e u l e m e n t , comme je viens de le d i r e , Edmond Fuchs avait dès 

l 'année 1 8 7 3 reconnu en Tunis ie centrale et sep ten t r iona le l 'existence po­

sitive de T e r r a i n s éogènes , mais il avait pos i t ivement en t revu dans ces 

de rn ie r s la présence d 'un étage E o c è n e i n f é r i e u r qu ' i l qualifia de Suesso-

n ien . Voici d 'ai l leurs c o m m e n t il s 'exprima à ce sujet dans les Notes préli­

minaires déjà citées p lus h a u t : 

«Vers l ' in té r ieur du pays , on observe une pu i s san te formation de cal­

caire compact c r i s ta l l in , recouvran t elle aussi un groupe d 'argile bar iolée 

et de schistes au mil ieu desquels on t rouve des assises nombreuses de 

calcaires m a r n e u x et de m a r n e s argi leuses . 

«Le calcaire compac t , don t la puissance dépasse p lus ieurs centa ines de 

m è t r e s , forme la crête de la p l u p a r t des m o n t a g n e s élevées du Nord de la 

Régence (Fuchs e n t e n d év idemmen t par N o r d , tout ce qu i est au N de la 

dorsa le) et sa présence est accusée pa r la forme ha rd i e et den te lée des 

cimes qu ' i l const i tue. La pa r t i e infér ieure et la base des grès ( Eocène s u ­

p é r i e u r ) forment pa r excellence la zone des sources de la con t rée . 

«L 'âge de ce calcaire est dé t e rminé p a r la présence des N u m m u l i t e s 

(Djebba) qu i se p lacen t à la pa r t i e infér ieure de la formation t e r t i a i r e ; 

le g roupe a rg i lo -marneux sous-jacent r ep résen te donc soit la base de cette 

fo rmat ion , soit la par t ie supér ieure de la format ion crétacée, n [Idem, 1 - 9 ] . 

Malheu reusemen t , F u c h s ne nous a d o n n é , dans ses Notes préliminaires, 

aucun r ense ignemen t pa léonlo logique p e r m e t t a n t de dé t e rmine r exac te ­

m e n t l 'âge relat i f des divers t e rmes de cet E u g è n e . Il i nd ique s eu l emen t 

la présence des Nummul i t e s dans les calcaires É o c è n f . s i n f é r i e u r s , et dans 

un seul passage il caractér ise le g roupe des grès superposés à ces calcaires 

en le n o m m a n t «groupe des grès à Ostracés» [Idem, 4 ] . P o u r obteni r un 

r e n s e i g n e m e n t p lu s p réc i s , il faut r ecour i r à l ' impor tan te note qu ' i l a pu ­

bliée u n an après sur la géologie de l ' i s thme de Gabès , où l 'on trouve ces 

l ignes : r L'analogie de ces roches avec celles qu 'on observe — écrit-i l — 

dans le Nord de la T u n i s i e , nous fait considérer les calcaires infér ieurs 

comme a p p a r t e n a n t , soit à l a b a s e du t e r r a in E o c è n e , soit peu t -ê t r e m ê m e 

aux couches supér ieures du te r ra in crétacé. On les r e t r o u v e . . . jusqu 'aux 

mines de D jebba , près Réja , où ils sont su rmon té s par les beaux calcaires 

marb re s à N u m m u l i t e s G i z e h e n s i s , exploités p a r les Romains p o u r la 

const ruct ion du t emple de Djouggar . Ces calcaires doivent ê t re incontes ta ­

b lement rappor tés à l 'âge du calcaire grossier parisien . . . n [ 1 2 8 , 2 6 2 ] . 
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Si le danger des compara isons et assimilat ions s t ra t ig raphiques à 

g randes dis lances se révèle d 'une façon t rop évidente dans ies ci tat ions 

qu i p r é c è d e n t , en ce qui concerne le Sud de la T u n i s i e , il faut reconnaî t re 

q u e , en ce qu i concerne le Nord de ce pays qu' i l avait pu mieux é tudier , 

la sûreté du coup d'œil de ce savant et actif géologue, qu i dans le cours 

de son existence t rop brève avait beaucoup v u , lui a permis de discerner 

assez exac tement ses g r a n d e s l ignes tec toniques . Il est vrai que Pome l est 

v e n u , que lques années après opposer un dément i formel à l 'existence d 'un 

étage Éocène dans la région des Chotts voisine de Gabès : tcLes t e r ra ins 

te r t ia i res exis tent- i ls dans le bassin du Chott Fedjedje ?. . . v écrit ce der­

nier . «Je crois que l 'on peut r é p o n d r e néga t ivemen t sans hés i te r à cette 

ques t ion , spéc ia lement en ce qui concerne le calcaire nummulitique, dont 

aucune t race n 'a été rencont rée pa r aucun des explora teurs qu i ont visité 

cette con t rée , sauf peu t -ê t r e une ind ica t ion e r ronée se référant au calcaire 

à Inocérames d u Khangue t E l -Amar . . . n [ 2 3 4 , 7 8 ] . 

J'ai d i t d ' au t re p a r t que l ' ingénieur Ch. Tissot a reconnu le passage de 

son étage S L E S S O N I E N de l'Est a lgér ien en T u n i s i e , et qu ' i l l'a figuré sur 

son esquisse d 'une carte géologique de la frontière de la région cent ra le 

du Centre tun is ien . Tissot d is t inguai t dans cet étage suessonien deux sub­

divisions minéra log iques qu' i l caractérisa comme sui t dans le texte expl i­

catif de sa car te géologique provisoire du d é p a r t e m e n t de Constant ine : 

rt Ssi, m a r n e s noires p lus ou moins feuil letées, avec Oslrea multicostata..., 

lenti l les ou nodules de calcaires j aunes d 'un faciès tout spécial q u i , dans 

ce pays , sont abso lument carac té r i s t iques . . . 

crSsa, calcaires à silex avec Ostrea multicostata et n u m m u l i t e s u [ 3 1 1 , 

Tissot a signalé d a n s le S u d , n o t a m m e n t dans l 'Aurès , une d iscordance 

trausgressive f réquente de Ssa sur le Sénonien supé r i eu r S3, discor­

dance q u e , pour ma p a r t , je n 'ai j amais constatée en T u n i s i e , que sur le 

versant Nord de la dorsale t u n i s i e n n e et au Nord de la Medjerda. 

L ' E O C È N E I N F É R I E U R b i en caractér isé fut enfin s ignalé au Kef en 188 / i 

par M. Mares [ 1 8 8 ] ; les années suivantes 1 8 8 5 et 1 8 8 6 , je le s ignalai à 

m o n tour et découvris le r iche niveau phosphat i fè re qu' i l renferme dans 

cer ta ines régions de la T u n i s i e , s ' é tendant depuis les environs de Gafsa, 

dans le S 0 t u n i s i e n , j u squ ' aux environs du Kef, en y c o m p r e n a n t , au N E 

de la région S u d , les affleurements du dj . Nasser Allah [ 2 9 7 , 2 9 8 , 2 9 9 ] . 

Aucun autre affleurement important d 'EocÈ>E I N F É R I E U R phosphatifère n e fut 

découvert depu i s lors en Tunis ie . 

Nous allons m a i n t e n a n t é tud ie r I ' E O C È N E I N F É R I E U R , tel que les t ravaux 

des géologues nous l 'ont fait connaî t re jusqu ' ic i . 
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R É G I O N N O R D . 

Nos rense ignemen t s conce rnan t cet étage d a n s cette pa r t i e de la Tun is ie 

s i tuée sur la rive gauche de la Medjerda sont t rès l imités et ce que nous en 

savons jusqu ' ic i se b o r n e aux ind ica t ions r ep rodu i t e s plus h a u t , dues à 

E . F u c h s , ainsi qu 'à ce q u e nous en a dit Le Mesle. 

E. F u c h s avait observé en 1 8 7 3 , aux environs de Réja , n o t a m m e n t au 

bordj de D j e b b a , p u i s d e Souk-e l -Khemis , sur la rive droi te de la Medjerda, 

u n niveau de calcaires a p p a r t e n a n t au Sénon ien supé r i eu r r iche en 

filonnels galénifères e t s u r m o n t é tcpar les beaux calcaires m a r b r e s à 

N u m m u l i t e s G i z e h e n s i s E h r e n b . , «exploi tés pa r les R o m a i n s pour la 

const ruct ion du t emple de D j o u g g a r n , don t il a é té pa r l é p lu s h a u t , c a l ­

cai res que l'on a reconnu depu i s ê t re eux-mêmes r iches en ca lamine . Mais 

là se b o r n è r e n t les r e n s e i g n e m e n t s laissés pa r ce savant sur cet é tage 

éocène , qu ' i l r appo r t a i t «à l 'âge du calcaire grossier p a r i s i e n » , étage 

qu' i l avait à tor t cru re t rouver dans la région de Gabès. 

11 faut a r r iver ensui te jusqu ' à l ' année 1 8 8 7 p o u r avoir de nouveaux r e n ­

se ignement s b ien impréc i s e n c o r e , su r cel in té ressan t calcaire à g r a n d e s 

N u m m u l i t e s q u i , d a n s cet te r ég ion , repose d i r ec t emen t s u r les calcaires 

m a r n e u x d u Sénon ien . Cette année l à , mon collègue de mission G. Le 

Mesle explora u n e pa r t i e de la région Nord si tuée sur la r ive g a u c l i e d e la 

Medjerda , n o t a m m e n t les envi rons de Béja et je lui cède la paro le p o u r 

nous faire conna î t r e no t re étage É O C È N E I N F É R I E U R . 

cr. . . U n ingén ieu r du chemin de fer Bône -Gue lmn , M. R o u s s e l , h o m m e 

a imab le e t i n s t r u i t , m ' a p p r e n d qu 'à Béjà m ê m e j e suis en p le in N u m m u -

l i l i q u e . . . avec N u m m u l i t e s . . . •» [ 1 7 4 , 3 4 ] . D an s u n e note ajoutée au 

bas d e la page p r é c é d e n t e sur ce m ê m e jou rna l de voyage, on l i t ceci : 

trA mon re tour en F r a n c e , j ' a i reçu de M. Rousse l . . . que lques curieux 

échant i l lons de calcaire n u m m u l i t i q u e . . . D a n s la pâ le des par t ies t rès 

siliceuses en r o g n o n s , il existe beaucoup de Nummulites, des Miltolites et 

au t re s fossiles que j ' a u r a i à revoir sur p l a c e , d ' au tan t p lus qu ' i l s provien­

n e n t du po in t le p lus Nord de la Tun i s i e où a ien t été i nd iquées les N u m ­

mul i tes . Voici que lques passages de la le t t re qu i accompagnai t cet envoi : 

« Je vous envoie que lques échant i l lons d ' un calcaire n u m m u l i t i i u e t rès si­

l iceux, exploité au Djebel Takeii t en deux e n d r o i t s , d is tants en t r e eux 

d 'envi ron 5 k i lomèt res , appe lés l 'un «-Kef T o u t e l - G b a h r i n n et l 'autre 

i rHenchir E l - B a r a k i n » . Le Djebel T a k e n t se t rouve à environ 27 kilo­

m è t r e s N E de Béja; les Arabes se servent des éclats de ce silex pour 

g a r n i r les p lanches qu ' i l s emplo ien t pour ba t t r e le blé et l 'orge ; ces p ie r res 

t r a n c h a n t e s fixées au-dessous des [danches en q u e s t i o n , sur lesquel les 
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un Arabe est m o n t é , et t ra înées p a r u n o u deux chevaux sur l 'aire à g r a i n s , 

font l'effet d 'un h a c h e - p a i l l e ; c'est pa r suite d e leur emploi que l 'on obt ient 

cetle pai l le hachée t rès m e n u , si r echerchée p a r les chevaux et les mu le t s» 

[Idem, 3 3 ] . Disons de sui te que ce djebel T a k e n t es t , d ' après Le Musle , 

« d a n s cette région N o r d , l 'affleurement ext rême des m a r n e s et calcaires à 

N u m m u l i t e s . . formant u n e po in te étioiLe au N E de Béja» [Idem, i i]. 

Ce calcaire siliceux à g randes Nummul i t e s r e p o s e , dans les environs 

m ê m e s de Béja, sur un niveau phospha l i f è re don t Le Mesle n 'a m a l h e u r e u ­

semen t p a s pu d é t e r m i n e r l'âge exact. Je cite encore tex tue l lement : 

rrArrivé à Béja , j e puis toutefois visiter, a v e c M. Rousse l , que lques 

po in t s du calcaire nummulitique et re t rouver , à c e que je c ro i s , le niveau 

p h o s p h a t é ind iqué p a r M. T h o m a s , mais ic i t rès g l aucon ieux . . . Ce ca l ­

cai re g lauconieux , analysé au labora to i re de l 'Ecole des Mines , ne donne 

q u e g ,a2 de p h o s p h a t e t r i bas ique , q u a n t i t é i rop faible p o u r une explo i ta ­

t i o n , mais t rès suffisante pour ind ique r la con t inu i t é du dépôt p h o s p h a t é 

s ignalé par M. T h o m a s dans le Sud e t au Centre de la Régence ; il est p ro ­

bable q u e des recherches au tou r de Béja feraient t rouver un niveau p lus 

r iche . D a n s ce calcaire on t rouve d'assez nombreuses den ts d 'un 

L a m n a aff. c r a s s i d e n s Agas. 

« . . . J o u r n é e t rès u t i l e m e n t employée au tour de Béja : pa r tou t les ca l ­

caires n u m m u l i t i q u e s plus ou mo ins d u r s , m a r n e u x m ê m e ; récolte de 

n o m b r e u s e s et belles N u m m u l i t e s . . . 

N u m m u l i t e s (gr. i r r e g u l a r i s ) R o l l a n d i Munier-Chalmas 
— ( G i z e h e n s i s ) E h r e n b e r g i de la Harpe 

et d ' au t re s pièces à d é t e r m i n e r . . . Observé que lques sections d 'Ours ins 

qu ' i l est impossible de dé tacher de la roche . Une carr ière exploi tée pour les 

besoins du c h e m i n de fer en const ruct ion donne de belles p ie r res de taille 

de g r a n d appare i l ; la s t ruc tu re en est saccharo ïde et l 'on n ' y t rouve que 

que lques ra res 
N u m m u l i t e s sp.'/ 
B r a c h i o p o d e s sp.? 
D i t r y p a sp. ? 

«Au-dessous existe le niveau glauconieux p h o s p h a t é . Sous la casbah on 

t rouve u n banc d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desh . 

cr II m 'a été impossible de classer tous ces te rmes divers et je ne pou r r a i s 

en d o n n e r qu 'une coupe hypo thé t ique .» [Idem, 3 6 - 3 7 ] . 
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Aux fossiles qui v iennent d ' ê t re c i t é s , il convient d 'ajouter les noms de 

genres de Foramini fè res r econnus p a r l e très regre t té S c h l u m b e r g e r dans 

«la couche subphosphalée, nu-dessus de la glauconie qui semble répondre 

au niveau i nd iqué pa r M. T h o m a s . » [Idem, In] : 

Globigerina I Lingulina (?) 
Ratatina | Bulimina, etc.n 

Les r ense ignemen t s donnés p a r M. Aubert dans le texte explicatif de la 

carte géologique au 1 /800 .000 éditée par le Gouvernemen t tunisien 

peuvent se r é s u m e r p a r que lques ci tat ions qui conf i rment les indica t ions 

données p a r E. F u c h s et Le Mesle sur l ' é tage É O C È \ K I > K K R I K L R de celle 

région Nord. 

« D a n s le Nord de la régence de T u n i s . . . l 'Éocène infér ieur e 1 com­

p r e n d les t e rmes su ivants (de bas en h a u t ) : 

t r i . Marnes et calcaires b i t u m i n e u x à silex noi rs . 

cr 2 . Marnes et grès p h o s p h a t é s ; calcaires m a r n e u x , b lanchâ t res ou b ru ­

nâ t re s à Polypiers . 

« 3 . Calcaires sub-cr is ta l l ins à pet i tes N u m m u l i t e s et T é r é b r a t u l i n e s ; 

calcaires cr is ta l l ins à Mélobésies et N u m m u l i t e s . 

«à. Calcaires g ross ie rs , calcaires cristal l ins avec larges Nummul i t es et 

Ustrea Bogharensis; grès et marnes . 

« 5 . Calcaires j a u n e s ou b lancs à Osîrca Bogharensis. s [7 , 3 7 ]. 

Je dois de sui te d i re que cet Ostrea B o g h a r e n s i s , ainsi n o m m é p a r Ni-

caise en 1 8 7 0 comme variété de l 'Ostrea s t r i c t i p l i c a t a Raul in et p r o v e ­

n a n t , d 'après l ' auteur l u i - m ê m e , « d e la base de l 'étage Suessonienu [198 , 

8 a ] , n ' e s t , comme la variété s t r i c t i p l i c a t a , q u ' u n e des si nombreuses for­

mes dérivées de l'O. m u l t i c o s t a t a Desh. ; il est abso lument impossible 

de l 'en sépare r spéc i f iquement , à cause des nombreuses et insensibles 

formes de passage qui la re l ient é t ro i t emen t sur place à cet te d e r n i è r e , 

avec laque l le elle se rencont re dans tous les nombreux g i sements dans les­

quels j ' a i pu l 'observer. Nicaise avait c e r t a i n e m e n t dû faire la m ê m e con ­

s t a t a t i on , car j'ai visité la p l u p a r t des localités i nd iquées pa r lui dans la 

province d'Alger. Mais il a fallu en ce la , comme en b ien d 'au t res choses , 

qu ' i l se soit r encon t r é que lques géologues dés i reux de faire du neuf et 

plus a royalistes que le roin pour élever au t i t re d 'espèce cette forme que 

celui-là m ê m e qui l 'a d i s t inguée le p r e m i e r et é tudiée su r place ne con ­

s idéra i t que comme u n e s imple var ié té , ainsi d 'a i l leurs q u ' e n fait foi son 

l ivre. 
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La variété B o g h a r a n s i s se renconLre à tous les niveaux de I ' E O C È M ! 

d'Algérie et de T u n i s i e , mais plus f r é q u e m m e n t dans ies niveaux élevés 

de l 'étage que dans les niveaux in fé r i eu r s , où elle existe n é a n m o i n s p a r ­

fois en assez g r a n d n o m b r e e t , c o m m e je l'ai d i t , d a n s des condi t ions qu i 

ne p e r m e t t e n t pas de la séparer n e t t e m e n t , spéci f iquement , de l 'O. m u l t i -

c o s t a t a type. 

Les r ense ignemen t s e x t r ê m e m e n t concis et pas toujours t rès clairs donnés 

p a r l ' au teur de la coupe qu i p récède vont m'obl iger à u n e analyse aussi 

claire qu ' i l me sera possible de la fa i re , mais sans commentaires, et l à , je 

n'ose ga r an t i r la parfai te exac t i tude , renvoyant le lec teur dés i reux d ' a p ­

profondir au texte or iginal [7, 3 8 - 4 6 ] . 

«E tage e 1 . — 1. Marnes el calcaires à silex. — «Cet étage débu te pa r 

des m a r n e s noires l é g è r e m e n t l ame l l euses , con tenan t pa r places soit des 

rognons de calcaires j a u n e s , soit des silex no i r s ; l ' épaisseur de ces m a r n e s 

ne dépasse pas une soixantaine de mè t r e s . Par -dessus a r r iven t des ca l ­

caires c o m p r e n a n t que lques bancs de m a r n e s à la base ; ils sont n o i r s , 

g r e n u s , t rès souvent b lanchâ t res dans des par t ies exposées à l'air, p a r s u i l c 

de la d ispar i t ion des mat iè res o rgan iques don t ils sont chargés . A leur 

pa r t i e supér ieure ils dev iennen t parfois schisteux. Ils con t i ennen t en assez 

g r a n d e quan t i t é des silex noirs b i t u m i n e u x , se d i s t i nguan t très faci lement 

des silex j a u n e s ou gr isâtres des étages crétacés. Us forment des coll ines 

a r r o n d i e s , b l a n c h â t r e s , assez bien réglées et g é n é r a l e m e n t dépourvues de 

végé ta t ion . . . L ' e n s e m b l e , m a r n e s et ca lcai res , se r encon t r e c n K r o u m i r i e 

occ iden ta le , r eposan t sur le Crétacé supé r i eu r et recouvert g é n é r a l e m e n t 

p a r les m a r n e s à fucoïdes de l 'étage s u p é r i e u r e C'est , c o m m e on le sait 

exac tement le m ê m e faciès , p lus ou moins b i t u m i n e u x , que celui de 

Cons t an t i ne , de Sétif, e t c . , décri t par Tissot et qui s ' obsene dans toute 

la zone l i t torale de l'Est algérien (voir plus h a u t , page 7 4 a ) . 

« P l u s à l 'Est . . . ils forment fout le bassin de l 'Oued Ksob. . . Tout à 

fait au Nord de la Kroumi r i e , ils se re t rouvent dans les Ncfzas. . . el for­

m e n t que lques peti ts po in t emen l s sur les bords de l 'Oued Zouara. Dans 

cette r ég ion , ils on t fourni les é l émen t s des b rèches à c imen t fe r rug ineux , 

qu i r en fe rmen t les impor tan t s minera i s de fer de la K r o u m i r i e . . . Ce 

n 'es t qu ' au Nord du Bordj Bjaoua e t du Kef Déraoua qu ' i ls se t rouvent 

recouverts pa r les ma rnes et calcaires à P o l y p i e r s . . . P lus au S u d , il 

semble (pie ces calcaires on t d i sparu ainsi qu 'à l 'Es t . . . 

« 2 . Marnes et calcaires à Polypiers. — t r C e te rme débu te pa r des m a r n e s 

l amel leuses , grises ou b r u n e s , et renferma ni parfois des grès glauconieux. 

Les calcaires qu i v iennent en dessus sont g é n é r a l e m e n t t e n d r e s , n o d u l e u x , 
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b lanchâ t re s à la b a s e , avec m a r n e s in te rca lées ; p lus h a u l , ils sont b r u n 

g r i s , ne r e n f e r m e n t p lus de bancs de marnes et dev i ennen t du r s . A la 

p a r t i e s u p é r i e u r e , ils r e n f e r m e n t en q u a n t i t é des Po lyp ie r s , que lques 

Gastéropodes e t que lques T u r r i t e l l e s . . . A la b a s e , les calcaires sont sou­

vent chargés de p h o s p h a t e s , dont la r ichesse et l 'épaisseur var ient ex t ra -

o r d i n a i r e m e n t d 'un point à l ' a u t r e . . . Ces phospha t e s se re t rouvent m ê m e 

dans les m a r n e s . . . Ils forment des masses i r r égu l i è res , ne suivant pas 

toujours la stratification et passan t 1res souvent d ' un banc à l ' a u t r e . . . 

n-On r encon t r e l ' ensemble des m a r n e s et calcaires dans la région qui 

s 'é tend de Béjà à l 'Oued Ksob , aux Beni Malek et au K h a n g u e t et Tou t . 

o- . . E 

Zsauiet Mèdme 

Oued Ksob 

Figure 1 1 1 . —. Coupe relevée entre Zaouiet Medine et l'Oued Ksob. ( M. Auherl). 

a, Calcaires à Polypiers. 
6 , Marnes noduleuses. 
c. Marnes schisteuses. 
d, Grès verts phosphatés à Gastéropode: 

e. Grès roux très fins. 
g. Grès R O U I phosphatés. 
k. Grés ferrugineux très argileux. 

A l 'Oued Ksob n o t a m m e n t , on r encon t r e un sys tème de grès roux a r g i ­

leux , phospha té s p a r p l a c e , grès verts éga lement phospha té s avec Gastéro­

podes et Po lyp ie r s ; grès j a u n e s à Cardi les . CeLte format ion est t rès dé­

veloppée su r la rive gauche de l 'Oued Ksob , à l 'Ouest de la Zaouief 

M é d i n e , . . . en t r e l 'Oued K s o b , l 'Hammam M'Séiada et Béja. CeS grès 

paraissent ê t re en dessous des calcaires éocènes , comme le montrerait la 

coupe ci-dessus. t> 

Quel âge a t t r i bue r exac tement à cet ensemble gréso-calca i re ? L ' auleur 

ne para î t pas t rès sûr de leur posit ion s t a t ig raph ique exac te , comme l ' in­

d i q u e r a i e n t les mots que j ' a i i n t en t i onne l l emen t sou l ignés , et il ne nous 

fait conna î t r e les n o m s spécifiques d 'aucun des fossiles qu ' i l d i t y avoir 

observés. 11 y a là un po in t i m p o r t a n t à éclaircir . Il semble bien q u e Le 

Mesle , de son cô té , n ' a i t vu dans tou t ceci q u e du Miocène ou du P l io ­

cène. P o u r m o i , je ne serais pas su rp r i s qu ' i l s'agisse en p a r t i e , tout au 

m o i n s , d ' É o r .È IVE S U P É R I E U R , mais n ' ayan t pu le vérifier pa r m o i - m ê m e , j e 

dois me b o r n e r à ci ter . Achevons donc l 'analyse de ce qu'en a d i t 

M. Auher t . itEn dehors de cette r é g i o n , le point le p lus ne t (vers 
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l 'Est) où s e r e t rouven t ces grès est l e Djebel E n s a r i n e . O n n 'en ren­

contre q u e des lambeaux dans le res te de la Régence. Dans le Béjaoua , les 

calcaires p r é d o m i n e n t et i m p r i m e n t l eur caractère à la fo rmat ion ; ils for­

m e n t des coli ines a r rond ies et t rès b ien rég lées , d é n u d é e s la p lupa r t du 

t emps . 

irQuelquefois ces calcaires sont s u r m o n t é s p a r d e s t e rmes supé r i eu r s , 

soit calcaires à N u m m u l i t e s , s o i t grès éocènes , s o i t m ê m e grès pl iocènes 

d ' e a u d o u c e . . . On l e s r encon t r e dans la région comprise en t re Béja et la 

source d e l 'Oued B a g u e r a t , sur la rive droi te de cetle r iv i è re , e t for­

m a n t le s o m m e t des m o n t a g n e s qu i d o m i n e n t au Sud et au Sud -Es t la 

h a u t e vallée d e l 'Oued bou Zenna. On l e s r e t rouve au Sud-Est de ces 

p o i n t s , en t re l 'Oued T ine et l 'Oued J o u m i n e , s ' é tendant tout p r è s de 

Mateur e t fo rmant n o t a m m e n t le Djebel T e h e n t . . . » Je p e n s e q u e ce 

Djebel T e h e n t est le m ê m e que le Djebel T a k e n t , s i tué à 2 7 k i lomèt res 

au N E de Béja , d o n t les calcaires à silex on t été s ignalés c o m m e n u m -

mul i t i ques p a r Le Mesle (voir p a g e 7 /19 ). 

trPlus au S u d , ils (les calcaires à Polypiers de l 'Eocène in fé r ieur ) for­

m e n t u n e pa r t i e des Djebels Chaouacb e t Ensa r ine . Géné ra l emen t d a n s 

ces rég ions , on les r encon t re recouvran t soit le Crétacé à Inoceramus regu-

laris et à Micrasfer Pheini, soit excep t ionne l lement les calcaires infér ieurs 

de l 'Eocène ou m ê m e , p r è s de l 'Oued T i n e , le Caul t . Ils s o n t , comme d a n s 

le Bé jaoua , s u r m o n t é s souvent soit p a r l e s t e rmes s u p é r i e u r s de l 'Eocène , 

soit pa r du Pl iocène d 'eau d o u c e . . . » 

«• 3 . Calcaires subcrislallins et calcaires cristallins. — Les calcaires qu i 

a r r iven t par -dessus les calcaires à Polypiers sont marb ro ïdes et à g ra in 

s e r r é ; i l s s o n t b lancs ou r o s é s et d o n n e n t parfois de véri tables marb re s . 

A la pa r t i e s u p é r i e u r e , l e s calcaires sont o rd ina i r emen t t r è s cristal l ins et 

p é t r i s de Mélobésies ; en m ê m e t e m p s appara i ssen t d e s Nummul i t e s en 

a s s e z g r a n d e q u a n t i t é , t and i s que d a n s l e s calcaires infér ieurs ne se trou­

vent guè re q u e d e s Té rébra tu l ines et parfois une N u m m u l i t e voisine de 

la N u m m u l i t e s p l a n u l a t a . » 

Les calcaires supé r i eu r s con t i ennen t les N u m m u l i t e s suivantes : 

N u m m u l i t e s R o l l a n d i Mun.-Chal- N u m m u l i t e s G i z e h e n s i s L y e l l i 

mas d'Archiac 
— G i z e h e n s i s Z i t t e l i — G i z e h e n s i s C a i l l a u -

d'Archiae I d i d'Archiac. 

«Ce t e r m e a p p a r a î t p resque toujours en falaises p lus ou mo ins r é g u ­

l i è res , les calcaires é tan t i r régu l ie r s comme d u r e t é , n o t a m m e n t l e s c a l ­

caires supér i eu r s q u i , pa r p laces , dans cer taines local i tés , s o n t l o u L à fait 
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t endres . Ces calcaires sont t rès souvent abso lument bréchiformes. Quel ­

quefois , dans les calcaires in fé r ieurs , les par t i es t endres se p r é sen t en t en 

couches , comme on peut le voir au Djebel T e b e n t . . . , en po in tements 

isolés dans les régions où nous avons vu les calcaires marneux p r é d o m i n e r 

en t re l 'oued Ksob, Béja et M a t e u r ; il arr ive souvent que les calcaires su ­

pér ieurs m a n q u e n t , n o t a m m e n t à l 'Est de Béja. Il en est de m ê m e dans 

le Djebel Ensa r ine et C h a o u a c h , à Ain Métouia e t à Ain T e r g l a c h , poin ts 

ex t rêmes où se rencont re l 'Eocène à l 'Es t . . . 

Marbra «Nous devons ra t tacher à ces calcaires les m a r b r e s de C h e m t o u . . . E n -

Chamtou n M
 i au S E du Djebel E c b k e u l , sont des calcaires massifs m é t a m o r p h i q u e s 

et que nous r appor tons soit aux calcaires à P o l y p i e r s , soit au calcaire i m m é -

E d i U u L 1 d i a t emen t supér ieur , t and i s que les calcaires m a r b r e s du reste de la mon­

tagne doivent , selon n o u s , ê t re rappor tés au Sénonien . v 

«h. Calcaires grossiers. — Par -dessus le système p récéden t a r r iven t des 

calcaires grossiers i r r égu l i e r s , j a u n â t r e s , avec g ra ins et cristaux de quar tz 

b ipy ramidés . Parfois les calcaires sont t rès cr is ta l l ins et con t i ennen t alors 

de hirges Nummul i l e s se r a p p o r t a n t aux 

N u m m u l i t e s G i z e h e n s i s L y e l l i d'Archiar 
— — Cai l laudi d'Arcliiac 
— — Zi t t e l i d'Arcliiac. 

En m ê m e Lemps se r e n c o n t r e n t des m a r n e s qui p r é d o m i n e n t à la par t ie 

supé r i eu re . On y r encon t r e éga lement que lques grès argileux. Tand i s que 

les t e rmes précédents d o n n e n t r a r e m e n t de bonnes te r res végétales , ce 

te rme est t rès fer t i le , les marnes se dé l i tan t t rès faci lement . 

« O n rencon t re en m ê m e temps d a n s ces calcaires 

Ûstrea B o g h a r e n s i s Mcaisc, 

et une h u î t r e voisine de 

Ostrea c r a s s i s s i m a . . . » 

Ici p a r a î t se t e rmine r , dans la région si tuée au Nord de la Medjerdal i , 

I ' E O C È N E I N F É R I E U R tel que l'a conçu M. Auber t . Il res te à savoir si le de r ­

nier l e rme don t il vient d 'ê t re q u e s t i o n , celui des «Calcaires grossiers*, 

fait encore b ien rée l l emen t par t ie de cet te série inférieure et n ' i n a u g u r e 

p a s , au c o n t r a i r e , u n e nouvelle série de dépôts transgressifs vers le S u d , 

a p p a r t e n a n t à I ' E O C È N E M O Y E N , d i s t ingué dans cette direction p a r M. Pe r -

v inqu iè re . On y r e m a r q u e r a , en ede t , l 'absence de N u m m . R o l l a n d i , 

r e p r é s e n t a n t , dans les calcaires n u m m u l i t i q u e s du C e n t r e , le groupe t rès 
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peu carac tér i s t ique i r r e g u l a r i s de I ' E O C È N E I N F É R I E U R , et l'on sait que le 

le g roupe Gizehens is q u i , s eu l , a é t i encore s ignalé dans celte de rn iè re 

région par M. A u b e r l , acquier t son p lus g r a n d déve loppement en E g y p t e , 

dans les niveaux supé r i eu r s ( B a r t o n i e n ) de I ' E O C È N E M O Y E N . Il est vrai 

qu 'en Algérie M. F ic l ieur n ' a , au c o n t r a i r e , rencontré de r e p r é s e n t a n l s 

de ce g roupe que dans l 'étage S U E S S O N I E N , tel que l'a s l r a l i g rnph iquemen t 

délini Po ine l , et nu l l emen t dans l 'Éocène di t moyen de ce pays [ 1 0 1 , 

3 6 o ] . 

Dans ces condi t ions il nous est assez difficile, on le voit , de nous faire 

une opin ion sur l 'âge réel de ce de rn ie r t e rme d 'après les seules N u i n i u u -

lites que l'on en conna î t . 

A cela se b o r n e n t les r ense ignements que nous possédons sur I ' E O C È N E 

I N F É R I E U R de la région Nord . Ils s o n t , comme on le voit , un peu insuffi­

sants p o u r servir de base à une descr ip t ion généra le de l 'étage d a n s cet te 

région. Grâce à la présence dans les calcaires plus ou moins siliceux ou 

m é t a m o r p h i q u e s de cet hor izon de deux espèces de Nummul i t e s caracté­

r i s t iques de l 'é tage S U E S S O N I E N d 'Algér ie , tel qu ' i l a été défini pa r Pome l 

[ 2 3 5 bis, 2 3 6 ] et M. F i cheu r [ 1 0 2 ] , on peut cependan t affirmer que ces 

calcaires sont b ien la con t i nua t i on , vers le Nord , de ceux si ca rac té r i s ­

t iques du g r a n d synclinal d u Cent re -Oues t : T a s b e n t , Dyr de Tebessa , 

Kà laa t -Es -Senam, D y r El-Kcf. Le Mesle a visité cette de rn iè re localité et y 

a re t rouvé l 'équivalent de l 'Éocène de Béja (Voir p lus lo in , fig. n a , la 

l égende) . Il semble b i e n , en effet, que ce sont les m ê m e s Calcaires n u m -

m u l i t i q u e s , s u r m o n t a n t un niveau phosphat i fère et glauconifère t rès 

cons tan t et faisant suite soit aux calcaires m a r n e u x à Inocérames et à 

pet i ts Foramin i fè res du S É N O N I E N S U P É R I E U R , soit à u n étage ( D A N I E N ) 

m a r n o - g y p s e u x , m a l h e u r e u s e m e n t le p lus souvent dénudé et to ta lement 

d i sparu . Nous voyons cet hor izon É O C È N E I N F É R I E U R se p ro longer vers le 

N E , j u squ ' à 9 7 k i lomètres de Béja. Tan tô t m a r n e u x , tantôt s i l iceux, 

t an tô t m é t a m o r p h i q u e s et à texture saccharo ïde , les calcaires de cet 

É O C È N E I N F É R I E U R r en fe rmen t pa r tou t les m ê m e s N u m m u l i t e s des g roupes 

i r r e g u l a r i s et Gizehensis que nous ver rons p r é d o m i n e r dans les g randes 

tables n u m m u l i t i q u e s du S O , ^ o n t nous al lons nous occuper . 11 n'y a 

donc pas de doute à avoir sur son âge géologique. 

11 semble bien éga lement qu ' i l faut r a t t acher , ici comme là , le pe t i t 

hor izon marno-ca lca i re phosphat i fè re qu ' i ls s u r m o n t e n t , aux environs de 

Béja comm e au Kef, ma lg ré le doute émis pa r m o n collègue Le Mesle 

en ce qu i concerne ces d e r n i e r s , doute qu'i l a formulé dans sa Note sur 

les calcaires crétacés à Foramin i fè res de T u n i s i e , et que je r ep rodu i s 

ici à l i t re documenLaire , ne pensan t pas q u ' u n e discussion à son sujet 

s ' impose. 
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r Q u a n t au niveau p h o s p h a t é . . . je l 'ai r econnu jusque dans le Nord 

de Béja; il est incon tes tab lement s i tué en t re les calcaires di ts à Inocé -

r amcs et les calcaires n u m m u l i t i q u e s éorènes qu i l eu r sont s u p é r i e u r s ; 

il me s e m b l e , tout au moins à El-Kef eL à Béja, avoir p lus d 'oll inités avec 

le t e r m e infér ieur car on y trouve : G l o b i g e r i n a , R o t a l i n a , B u l i m i n a , 

T e x t u l a r i a , L i n g u l i n a ? e t c . ; m a i s , d 'un au t re cô té , on y aura i t r en ­

contré de pe t i tes Nummul i t e s . Je crois donc p r u d e n t de différer son clas­

sement dans la série géologique jusqu 'à plus ample examen [ 1 7 5 ] . " 

R É G I O N C E N T R A L E . 

Coquand avait depuis longtemps s i gna l é , lors de ses m é m o r a b l e s explo­

ra t ions géologiques dans l 'Est du d é p a r t e m e n t de C o n s t a n t i n e , le r e m a r ­

quab le a l i g n e m e n t formé p a r les calcaires à g r a n d e s N u m m u l i t e s de 

I E O C È N E I N F É R I E U R de cette légion : «Calaâ en T u n i s i e , Djehe l -Di r eL 
Kodiat -Tasbent sont trois ja lons n u m m u l i t i q u e s placés su r u n e m ê m e 

l igne droi te et obéissant à la m ê m e or ienta t ion '? [ 6 6 , 1 1 3 ] . 

J. Tissot , que lques années p lus t a r d , no ta i t ce m ê m e a l i g n e m e n t · 

« S U E S S O N ' I E N » ) sur la car te géologique inéd i te qu ' i l nous a laissée de la r é ­

gion du Centre-Ouest tun is ien comprise en t r e El-Kef et Tala (Voir fig. 75 ) 

et il no ta i t cet te r e m a r q u e : «Ces calcaires suessoniens ou Ss a forment 

des pi tons q u ' u n œil exercé reconnaî t à des k i lomètres de d i s t a n c e . . . « 

[ 3 1 1 , 7 a ] . 

El-Kef. Mais il faut a r r iver à l ' année i 8 8 4 p o u r avoir enfin une coupe de 

I ' E O C È N E I N F É R I E U R de cette région (Voir la fig. Q 3 , p . 596 ) . Nous la d e ­

vons au géologue a lgér ien P a u l Mares et voici c o m m e n t , avec l 'aide du 

professeur H é b e r t , il expl ique cette c o u p e , relevée par lui d a n s le voisi­

nage i m m é d i a t de la ville de Kef : 

« E n s'éle»ant sur la h a u t e u r qu i domine le K e f f , . . . on a t t e in t les r o ­

chers du s o m m e t , à la base desquels se t rouve u n e assise m a r n e u s e j a u ­

n â t r e Es t , don t l 'aspect noduleux s i m u l e , à une cer ta ine d i s l ance , un 

vér i table cong loméra t ; j ' a i p u y recuei l l i r deux Cytbérées : l ' u n e , la Cy-

t h e r e a T i s so t i M u n . - C h a l m . , a p p a r t e n a n t aux couches du S K N O N I E N S U P É ­

R I E U R des chot t s de T u n i s i e , l ' au t re p robab l emen t nouve l l e , et deux Éch i -

n ides nouveaux , p r o b a b l e m e n t voisins des F a u j a s i a . 

« I m m é d i a t e m e n t au-dessus de ce banc m a r n e u x et sans a u c u n e sépa­

ra t ion app réc i ab l e , se t rouve le calcaire IV, g r i s , compac t , pé t r i de N u m ­

m u l i t e s . Cette roche l'orme sur le faîte de la mon tagne u n long pla teau 

p a r c o u r u , dans son g r a n d axe , N o r d - S u d , p a r un léger syncl inal 

d 'effondrement qu i s'abaisse vers la ville. Les bords de ce p l a t e a u , coupés 

à pic sur l eur pour tour , fo rment au tou r du s o m m e t des crê tes de 8 à 
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1 0 mètres de hau t eu r , t rès caracle ' r is t iques. . . Que lques g rands frag­

m e n t s de la roche n u m m u l i t i q u e se sont dé taches du s o m m e t et ont glissé 

su r divers points au -dessous du c o u r o n n e m e n t dont ils i n t e r r o m p e n t par 

interval les la r é g u l a r i t é . . . » [ 1 8 8 ] , 

M. Héber t a c o m m e n t é celte in téressante note de Mares [Idem] et il voit 

d a n s la g r a n d e table n u m m u l i t i q u e du s o m m e t de cette mon tagne l 'équi­

v a l e n t - r d e s couches de N u m m u l i t e s p e r f o r a t a de I ' E O C È N E M O Y E N » , r e ­

posan t d i rec tement sur le S É N O M E N S U P É R I E U R , trsans in terpos i t ion d'EocÈNK 
I N F É R I E U R » . D 'après l u i , cria pa r t i e la plus é levée , E , du te r ra in crétacé 

où M. P a u l Mares a recueill i de peti ts Echin ides cur ieux , voisins du 

F a u j a s i a , a p p a r t i e n t peu l -ê t r e à l 'étage D A N I K N . . . » . 

L'opinion de ce s avan t , en ce qui concerne l 'âge des g rands calcaires 

n u m m u l i t i q u e s de cet te m o n t a g n e , se trouve cont red i te p a r l 'é tude des 

N u m m u l i t e s qu 'e l le r e n f e r m e , é tude faite p lus lard p a r M. F icbeur . 

Cette é t u d e , so igneusement c o n d u i t e , a pe rmis à ce d e r n i e r trd'alh'r-

m e r » , en 1889 , que toute la série des Nummul i t e s des m a r n e s qu i sur­

m o n t e n t le p la teau d u Kef, aussi b ien que celles des calcaires sous- jacents , 

Krenferment à peu p rès les m ê m e s espèces» et que T tou te la série a p p a r ­

t ient à I ' E O C È N E I N F É R I E U R , suivant l 'opinion de M. P o m e l » [ 1 0 1 , 3 6 o ] . 

En 1 8 8 5 , m o n col lège, M. R o l l a n d , visita cette cur ieuse m o n t a g n e du 

Kef et il en donna une coupe r ep rodu i t e dans la deuxième p a r t i e de cet 

ouvrage (Voir fig. g / j , p . 5 g 6 ) . Ses observat ions su r I ' E O C È N E d e l à Région 

cent ra le de la Tun i s i e et su r celui du Kef sont r éun i e s dans deux p u b l i ­

cat ions p a r u e s en 1886 [ 2 5 2 ] et en 1887 [ 2 5 6 ] , don t voici les points 

essentiels conce rnan t le Kef : 

r L a figure ci-jointe (Voir c i -dessus la lig. 9/1) donne la coupe détail lée 

du flanc Nord -Oues t du p la teau du Dyr-el-Kef, tel le que je l 'ai relevée 

en i 8 8 5 . On voit qu'il y a lieu de d i s t inguer , dans la par t ie supé r i eu re 

de cet te c o u p e , deux niveaux différents de calcaires à N u m m u l i t e s , Aï 

et Vin. 

tr Xi. — Niveau d 'un calcaire gris clair , c r i s ta l l in , formé d 'une g rande 

N u m m u l i t e d'espèce nouve l le , N u m m u l i t e s cfr. d i s t a n s Deshayes , de 

I ' E O C È N E I N F É R I E U R . (Cet te dé t e rmina t ion et les su ivantes sont dues à M11-

nic r -Cha lmas . ) 

tr Vm. — Au -dessus , niveau dis t inct de calcaires cristal l ins formés 

essent ie l lement de N u m m u l i t e s R o l l a n d i Mun. -Cl ia lm. , espèce voisine 

de N. i r r e g u l a r i s de C r i m é e , ma i s avec les de rn ie r s tours de spire très 

se r r é s ; les calcaires de ce niveau r e n f e r m e n t , en o u t r e , u n e espèce plus 
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r a r e , N u m m u l i t e s Z i t t e l i de La Harpe var . , laquel le a été rappor tée par 

de La Harpe aux rares des N. G i z e h e n s i s , si abondan te s en Egvple dans 

les calcaires du Mokal tam et de la p y r a m i d e de Gizeh , à la base de 

I ' E O C È N E M O Y E N , sur l 'horizon du calcaire grossier in fér ieur des environs 

de Par i s . 

«C'est en t r e ces deux niveaux dis t incts de calcaires à Nummul i t e s e t , 

par c o n s é q u e n t , vers la l imite de I'EOCÈNE I N F É R I E U R et de I ' E O C È N E M O Y E N , 

que se place l 'assise m a r n e u s e b lanc j a u n â t r e S que M. .Mares avait notée 

comme très fossilifère (couche E de la note ci-dessus men t ionnée de 

M. M a r e s ) , mais qu' i l avait ra t tachée au S K V O M K N . J'y ai recuei l l i , a^eι' 
M. Aube r t , les mêmes pet i t s Echin ides : 

Pseudopygaulus (Prialustm) Maresi CoLlrau, 

de plus : 
Ostrea strictipli~ata Raul in .» 

Disons de su i t e , et une lois pour tou tes , que de l'avis de nombreux 

paléontologis tes , et en par t icu l ie r de mon savant col labora teur M. P é r o u , 

celte de rn iè re espèce n 'est q u ' u n e s imple variété d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a 

Deshayes , à laquel le elle se ra t t ache pa r des t rans i t ions insensibles don t 

tous les t e rmes se r e n c o n t r e n t pêle-mêle d a n s les m ê m e s couches , aussi 

b i en en F r a n c e qu ' en Algérie et en Tunis ie . 

L ' au t eu r ajoute q u e ces calcaires à N u m m u l i t e s de I ' É O C È N E I N F É R I E U R 

et de I ' E O C È N E M O Y E N s u r m o n t e n t , au Dyr El-Kef, et . . . un au t re système 

de couches qu i appa r t i en t l u i - m ê m e à I ' E O C È N E I N F É R I E U R , e t représen te 

un niveau p lus bas dans cet étage : ce sont des calcaires g renus b r u n â t r e s , 

d u r s et parfois fissiles, avec pet i t s fossiles p h o s p h a t é s , n o m b r e u s e s den ts 

de Squales et petites Térébra tu l ines au têt n a c r é ; ils r en fe rmen t p a r f û s 

aussi de pet i tes Nummul i t e s . D 'une man iè re généra le ces calcaires se font 

r e m a r q u e r pa r une cer ta ine teneur en nride phosphorique, et ils cor res ­

p o n d e n t év idemmen t aux g i sements de phospha t e de chaux avec n o d u l e s , 

coprol i thes et ossements de Squa l e s , que mon collègue de mis s ion , 

M. T h o m a s , a découver ts , d ' au t re p a r t , dans le Sud de la R é g e n c e . . . Si 

l'on se rappor t e à la coupe c i - jo inte , on voit que le niveau en ques t ion 

v est représen té pa r un g roupe p de couches de calcaires phospha tés avec 

peti tes Nummul i t e s et T é r é b r a t u l i n e s ; d 'après les échant i l lons r appor tés 

p a r M. T h o m a s , ces calcaires ne ren fe rmen t ici , eu m o y e n n e , que 

5,5 p . 100 de phospha te t r ibas ique de chaux. Au-dessous se place encore 

u n massif m de marnes sues sonn iennes , argi leuses et n o i r e s , qu i r e p r é ­

sen t en t la base m ê m e de I ' E O C È N E I N F É R I E U R d u Kef, et qui reposent sur 

l e s calcaires sénoniensn [ 2 5 6 , 4-7]. 
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Je dois ajouter, pour l ' intel l igence de ce qui p r écède , que j 'avais eu 

eIlet exploré la nièuie année que M. Rolland ( 1 8 8 5 ) , el l ' année su ivan te , 

celte m o n t a g n e du Kef, si luée en dehors de mon champ d'exploration el 

que j ' y avais reconnu mon horizon phosphal ifère du S u d , dans la même 

posilion géo log ique , mais cons idé rab lement a t roph ié [ 2 9 8 - 2 9 9 ] . 

Le Mesle visita à son tour , en 1 8 8 7 , le Dyr El-Kef et en rappor ta une 

coupe qu i confirme en par t i e celle de M. Rol land . Comme ce dern ie r , il 

reconnaî t deux niveau* de calcaires de N u m m u l i t e s , séparés p a r un n i ­

veau marneux . Voici d 'a i l leurs celte coupe : 

Kig. 1 1 A . —· Coupe prise le long du chemin du camp du Lraiu à la cashah d'Kl-Kef. 
(G. Le Mesle.) [ 1 " Journal de voyage, p. 3 ( ) . ] 

I. Khoulis sur les marnes crétacées. 

A. Calcaire marneux à Inocérames. 
B. Banc glauconieux phosphaté , avec dents de Lamna, analogue à celui de 

Béja; on le retrouve dans la vallée en allaot au Coudiat Kl-Zerga. 

C. Calcaire blaue marneux. 

[1. Calcaire assez cristallin avec pelits Brachiopodes et rares Numoiul i les , ana­
logue à celui de la carrière du chemin de far de Béja. 

K. Premier banc de calcaire numniulitique. 

V. Niveau marneux signalé par M. Mares; Gastéropodes, Acéphales , quelques 

Échinides, rares nummul i t e s , quelques Ostrea mnhicoslata. 

G. Deuxième niveau à Nummulites abondantes , calcaire complet . 
B. Lambeau^ Miocène à Ostrea crassissima^ 

A cette coupe , Le Mesle a ajouté l 'observation suivante : 

«Je recuei l le beaucoup de peti tes espèces dans la couche i nd iquée par 

AI. le doc teur P . M a r e s . . . , e t aux m ê m e s e n d r o i t s . . . , en t re deux n i ­

veaux de N u m m u l i t e s , l'ait déjà s ignalé par M. Ro l l and , en t r e au t re s : 

T H E R S I T E A Q R A C I L I S C o q u a n d 

P S E U D O P Y G A U L U S M A R E S I C o l l e o u . n 

L 'e r reu r commise p a r les deux p récéden t s géo logues , en ce qui con-
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cerne les deux niveaux de calcaires à N u m m u l i l e s , l 'un a t t r ibué h I ' K O C È N E 

I N F É R I E U R , l ' au t re à I ' É O R È N E M O Y E N , ne fut dissipée qu ' en 1 8 9 a , lorsque 

P o m e l , après une visite au Kef, pub l ia ses Aperçus rétrospectifs sur la géo­

logie de la Tunisie [ 2 3 7 , 1 0 8 ] , dans lesquels il é tabl i t qu ' i l n 'en existait 

qu ' un seul d a n s cette m o n t a g n e , et il m o n t r a , p a r la coupe reprodui te 

Ti?r 

Fig. n 3 . — Dyr El-Kef vu du N O . [Pomel.) 

n. Marne calcaire grumeleuse : Oatrea itricliplicala OpxeularraMgixsiiua, Psemtn-

pxjgaulng. 

a. Surface couverte de grandes Nummutiteg libres. 

n. Calcaire blanc gris cristallin contenant les mêmes Nuramulitcs. 

q. Calcaire blanc grisâtre subcristallin , devenant marneux à la partie supé­

rieure. 

p. Calcaire phosphaté gris brun : Térébratulines, gros Nautile. 

m. Marnes argileuses noirâtres. 

s. Calcaires et marnes sénonieus. 

ci -dessus , à quel acc ident tec tonique étai t due l ' e r r eu r de MM. Rolland 

et Le Mesle. 

Après avoir d é m o n t r é que le banc m a r n o - g r u m e l e u x 0 qu i s u r m o n t e 

l ' un ique niveau calcaire à g r a n d e s Nummul i l e s de cette m o n t a g n e , banc 

qu i causa l ' e r reur de mes col lègues , est en réa l i té superposé à ce niveau 

u n i q u e , et affirmé que c'est lui qui renfe rme la g r a n d e h u î t r e éocène 

qu' i l est si difficile de d i s t inguer de l 'huî t re m i o c è n e , P o m e l ajoute : 

«•J'ai en que lque sor te calqué ce d i a g r a m m e sur celui donné pa r 

M. R o l l a n d , p o u r qu ' on puisse mieux appréc ie r en quoi ils diffèrent , 

com m e in te rp ré ta t ion de la s t ruc ture géologique de la m o n t a g n e . En pa r ­

couran t le p l a t e a u , ou peu t constater l 'existence de p lus ieurs g rad ins 

semblab les à celui occasionné p a r la faille f igurée, et c'est t rès p robab le ­

m e n t à cette succession qu 'es t due la p e n t e de cette surface vers la ville. 

P a r t o u t où la roche n u m m u l i t i q u e a été mise a nu pa r ablat ion de la 

couche m a r n o - g r u m e l e u s e , on t rouve la m ê m e abondance de g randes 

Nummul i t e s l ibres et d 'Gst rea des deux espèces c i tées , p lus ou moins 

f ragmentées . Il ne peu t y avoir aucun d o u t e , ce banc grumeleux n 'es t pas 

in terca lé d a n s la format ion calcaire et il n 'y p rodu i t pas deux niveaux 
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dis t incts de fossiles. Je puis invoquer ici le s en t imen t conforme de M. Au-

be r t et l 'opinion émise p lus r écemmen t pa r M. Ph i l i ppe T h o m a s , q u e , 

d a n s toute cet te région qu i longe la frontière a l g é r i e n n e , il fallait re­

noncer à t rouver u n r ep résen tan t de I ' É O C È N E M O Y E N au-dessus du S U E S -

S O M E N ; t rès p r o b a b l e m e n t il en est de m ê m e dans toute la Tunis ie si tuée 

au Sud du bassin de la Medjerda. 

« Q u a n t à la région si tuée au Nord et dans le massif de K r o u m i r i e , où 

se p ro longen t incontes tab lement les grès n u m i d i e n s , qu i r ep résen ten t 

I ' É O C È N E S U P É R I E U R , M. Le Mesle n 'y veut reconna î t re r i en de semblab le , 

mais peut-ê t re b ien du M I O C È N E O U du P L I O C È N E , peut -ê t re les deux. Q u a n t 

à i 'Éocène caractér isé , il ne l'a po in t rencont ré dans la r é g i o n . . . » [ 2 3 7 , 

1 0 8 ] . 

On a v u , p a r ce qui p r é c è d e , combien est inexacte et injuste cette der­

n iè re al légation du géologue a lgé r i en , et je n'y insisterai p a s , ne voulant 

mê le r aucune po l émique i r r i t an te à ce réci t impar t i a l et vér id ique . 

Aux explora t ions t rop rap ides de nos deux collègues de mission ont 

succédé celles de M. Auber t et de M. Pe rv inqu iè re . 

M. Auber t n e nous a d o n n é , d a n s son texte explicatif, que des i nd i ca ­

t ions assez vagues sur cette in té ressan te locali té du Kef, qu ' i l avait é tud iée 

en compagnie de M. Rol land. Voici en quoi elles se r é sumen t : 

P a r l a n t du t e rme infér ieur ( 2 ) de cette locali té qui es t , d ' après cet 

au teu r , celui des «Marnes et grès p h o s p h a t é s ; calcaires marneux b lan­

chât res ou b r u n â t r e s à po lyp i e r s» , il écri t q u e , «Au Kef, ces calcaires se 

p ro longen t à la base pa r que lques calcaires crayeux en p laque t tes . A la 

b a s e , les calcaires sont souvent chargés de p h o s p h a t e s , don t la richesse et 

l 'épaisseur var ient cons idé rab lement d 'un po in t à l 'autre . Ces phospha tes 

se p r é sen t en t sous forme de roche b r u n e ou ve rdâ t r e , t rès fr iable; ils 

r en fe rmen t soit des den ts de S q u a l e s , soit des hu î t r e s voisines de l 'Os t r ea 

v e s i c u l a r i s du Crétacé. Ces phospha t e s se re t rouvent m ê m e dans les 

m a r n e s ; ils se t i ennen t de préférence aux envi rons du contact avec les 

calcaires. Ils forment des niasses i r r égu l i è res , ne suivant pas toujours la 

stratification et pas san t très souvent d 'un banc à l ' a u t r e . . . Leur é p a i s ­

seur s e m b l e , en cer ta ins p o i n t s , a t t e indre 5 à 6 mè t res au Kef. . . 1 

[ 7 ^ o ] . 

P ius loin l ' au teur d i t que «-les calcaires subcr i s la i l ins à pet i tes 

N u m m u l i t e s et T é r é b r a l u l i n e s , ainsi que les calcaires cr is ta l l ins à Mdlo-

bésies et Nummul i t e s ( 3 ) » , qui v i ennen t i m m é d i a t e m e n t au-dessus du 

niveau p r é c é d e n t , « f o r m e n t . . . le p la teau du Ke f . . . » \ldcm, kh]. Enf in , 

son t e rme ( 4 ) de I ' E O C È N E I N F É R I E U R , c o m p r e n a n t les «calcaires gross iers ; 

calcaires cr is ta l l ins avec la rges N u m m u l i t e s et O s t r e a B o g h a r e n s i s ; grès 
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et m a r n e s * , p r é sen t e r a i t au Kef, en m ê m e t e m p s que 1 0 . B o g h a r e n s i s , 

« u n e hu î t r e voisine de l 'O. c r a s s i s s i m a , et qu i avait laissé croire à la 

présence du M I O C È N E sur le p la teau du Kef; en ce p o i n t , nous avons vé­

rifié q u e le mame lon soi-disant M I O C È N E con t ena i t , à la par t ie supé r i eu re , 

des calcaires à 0 . B o g h a r e n s i s , et que les h u î t r e s se t rouvaient tout le 

tour du m a m e l o n , à u n cer ta in hor izon qu'el les ne dépassa ien t p a s * 

[Idem, 4 5 ] . 

M. Pe rv inqu iè re a é tud ié I ' É O C È N E I N F É R I E U R d a n s le Cent re t u n i s i e n , 

où il a découvert la présence d 'un étage E O C È N E M O Y E N , et voici les l imites 

qu ' i l lui assigne avan t d 'en décr i re les p r inc ipaux aff leurements : 

«Des affleurements de ces t e r r a in s ex is ten t sur les deux tiers N 0 de la 

surface embrassée pa r la c a r t e , t and is qu ' au S u d ils font dé fau t , I ' É O C È V E 

M O Y E N r eposan t alors en t ransgression sur les divers t e rmes du Crétacé. 

Deux faciès différents et juxtaposés p resque sans t rans i t ion concourent à 

la cons t i tu t ion de cet E O C È N E I N F É R I E U R , qu i se compose n é a n m o i n s tou­

j o u r s de marnes a rg i leuses , su rmon tées p a r des calcaires p lus ou m o i n s 

déve loppés , mais d a n s un cas ( rég ion des Kalaats et des H a m a d a l s ) , ces 

r'ig. i ih. — Coupe du Dyr El-Kef. Échelle de? longueurs : — - — . 
3 5 . O O 0 1 

échelle des hauteurs : . ( M. Pervinquière.) [Pl . 11, fig. 1 . 1 
so.ooo 

calcaires sont massifs , p r e sque sans s t ra t i f ica t ion, et les Nummul i l e s y 

p u l l u l e n t , t and i s que dans l 'autre ( rég ion l \ E ) ces Foramin i fè res font 

défaut et les calcaires sont disposés en bancs m i n c e s , b ien régul ie rs et 

flexibles, qu i se sont compor tés tou t a u t r e m e n t que les p remie r s sous les 

efforts orogéniques -n [ 2 2 0 , 1 5 7 ] . 

E n ce qui concerne le D y r El-Kef, dont il a donné u n e excellente coupe 

reprodu i t e c i -dessus , voici un r é sumé de s n s observa t ions conce rnan t 

I ' É O C È N E I N F É R I E U R [ 2 2 0 , 1 6 1 ] : 

Le Crélacique se t e r m i n e , dans cette m o n t a g n e , «pa r des m a r n e s fis­

s i les , l amel leuses , gypsifères et sal i lères . 'A la pa r t i e supé r i eu re de 

celles-ci, qui dépend sans doute de I ' É O C È N E (a), on rencon t re que lques 

lits de calcaires m a r n e u x b l a n c h â t r e s , l égè remen t glauconieux et plios-

phalés . 

P u i s vient le niveau p h o s p h a t é p r o p r e m e n t d i t (ph), épais de 
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3 mètres env i ron , don t voici le détail (de hau t en b a s ) , d 'après un r a p ­

por t d e M. l ' i ngén ieu r l ' ros t : 
T Ï N K i r . 

POL'II C E 1 T . 

Phosphate gréseux ""'yo ' D ' 3 ? 

Gros boulets de calcaire phosphaté dans les marnes 

phosphatées 1 3o 

Le ciment qui empâte les blocs titre i i).5!i 

Phosphate avec petits lits calcaires un peu marneux i 

la partie supérieure i 3o lu,bu 

Calcaire phosphaté o 3o 

(TLP.3 fossiles sont peu abondan t s dans ceL e n s c n i L I c . . . : 

Nautilus cf. tamulicus Kossm., 

signalé a n t é r i e u r e m e n t pa r Pomel sous le nom de N. cf. Forbes i d 'Arch. , 

et des^ den t s de _Poissons ( P y c n o d u s , L a m n a ) nu Sfaiel Asfourn. 

Puis v i e n n e n t , au-dessus de ce niveau phosphat i fère qui affleure sur 

les de rn iè res pentes formant la falaise rocheuse du Dyr : 

r i ) . . . a o m è t r e s d e calcaire b lanc en lits m i n c e s , avec filets de marnes 

j a u n â t r e s , u n peu sab leuses , où je n 'ai pas vu de foss i les , . . . r en fe rman t 

au Sfaiet Asfour que lques silex blancs ou g r i s , sur tout à la b a s e . , . , 

équiva lent des calcaires à silex si constants duns ce t te contrée . 

c) 1 0 mè t r e s de calcaire g r i s , subcr i s t a l l in , assez compac t , où la divi­

sion en bancs est encore b ien ne t te : l'un de ceux -c i , situé à la b a s e , r e n ­

f e r m e , ou t re de pet i t s nodules de ca lca i res , des mouches de glauconie et 

de p h o s p h a t e s . . . i C'est ce calcaire qu i const i tue les falaises du long 

Dyr El-Kef, r o m p u e s à pic sur tout le pou r tou r de ce dern ie r , et incl inées 

vers le cent re du Dyr, fo rmant u n e c u r e t t e synclinale s 'abaissant en une 

série de g rad ins incl inés vers le S 0 . 

t r L n e pe t i te T e r e b r a t u l i n a , difficile à sépa re r de celles du S É N O N I E N , 

est si r é p a n d u e et si cons tan te dans toute la pa r t i e s u p é r i e u r e , qu 'on 

pour ra i t dés igner ces calcaires sous le nom de niveau à Térébralulines; il 

n'y a du reste que quelques ra res N u m m u l i t e s (les mêmes que plus h a u t ) , 

des Ostracés : 

Ostrea Bogharensis Nie, 

et une g r a n d e Huî t re impossible à dégager e n t i è r e m e n t , qui doit être 
Ostrea gigantea Dubois. 
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Ce calcaire passe insens ib lement à u n e au t re roche a n a l o g u e , qui forme 

le s o m m e t de l ' ab rup t et tout le fond de la cuvette du Dyr. Ce calcaire y 

est compac t , p r e s q u e crisLallin en cer ta ins p o i n t s , sans stratif ication dis­

t inc te , d 'un t rès beau b l a n c , à p a r t que lques mouche tu re s g lauconieuses : 

en p rofondeur il est l é g è r e m e n t b l euâ t r e . Les Nummul i t e s y a b o n d e n t et 

se m o n t r e n t l ibres en divers po in t s de la surface du Dyr. M. Munie r -

Cha lmas a constaté que la N u m . R o l l a n d i Mun. -Ch. ( formes A et B) y 

é ta i t ex t r êmemen t a b o n d a n t e . F i cheu r , qu i a déjà fait une é lude détai l lée 

des N u m m u l i t e s du K e t ' [ 1 0 2 , hhi], m e n t i o n n e : 

N u m m u l i t e s Rol landi Mun.-Ch. N u m m u l i t e s B i a r r i t z e n s i s d'Arch. 
— i r r e g u l a r i s Desh. var. — G i z e h e n s i s var. Z i t t e l i 

a l g i r a Fich. de ia Harpe. 
— P o m e l i var. M i n a e n -

s i s Fich. 

r I n d é p e n d a m m e n t de ces Nummul i t e s on r encon t r e que lques 

Ostrea B o g h a r e n s i s Nie. 
— g i g a n t e a (?) Dubois, 

et des den t s de Poissons .» 

Il faut ajouter à la liste des N u m m u l i t e s c i -dessus : 

N u m m u l i t e s G i z e h e n s i s var. Ca i l laudi Zlttel, 

pet i te forme voisine de N u m . c u r v i s p i r a M e n e g h . , don t M. F i cheu r a 

reconnu la p résence « d a n s tous les g i sements s ignalés p o u r les diverses 

races de N u m . G i z e h e n s i s » [Idem, A 5 a ] . 

La coupe ci -contre (fig. n 5 ) se con t inue d i r e c t e m e n t , sur que lques 

po in t s de la cuvette d u DyrEl -Kef , n o t a m m e n t au voisinage de la Zaouia de 

Sidi Mansour (fig. 1 1 6 ) et en t re ce l l e -c i et la vil le, pa r « u n ensemble de 

calcaires grossiers et d e m a r n e s t rès br isés p a r de nombreuses cassures et 

d o n t la succession est difficile à é tab l i r ; e l l e e s t , je c ro is , la suivante : 

a) 1 mè t re de c a l c a i r e b l anc j a u n â t r e friable à 

Ostrea B o g h a r e n s i s Me. 

fi) Grès j a u n e (i m) con tenan t la m ê m e espèce 1res g rypho ïde el don t le 

test est siliceux. 

c) Calcaire m a r n e u x semblab le à a ( 3 r a ) r en fe rman t que lques 

N u m m u l i t e s Ro l land i Mun.-Ch. 
T h a g a s t e a W e t t e r l e i Pomel. 
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G É O L O G I E D E LA T U N I S I E . (Pl.. I, P . 76^-765.) 

Fig. 115. — La ville du Kef et le Dyr, vus du S 0 . Au premier plan, marnes 

et calcaires du SLNONICN. ( 1/. Peroinquière.) 

Fig. 116. — Le Dyr El-Kef à la Zaouia de Sidi Mansour. Ses calcaires à grandes Nummo» 

lites dessinent un synclinal dans lequel est consené un lambeau des marnes de I'ÉOCÈNE 

MOYEN à grosses huîtres rappelant 0 . c r a s s i s s i m a . (Af. Pervinquière.) 
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L'existence dans ces calcaires de N u m m u l i t e s . . . que F icheur a r e ­

connues ê t re iden t iques à N u m . R o l l a n d i . . . nous engage à les me t t r e 

dans I ' E O C È N E I N F É R I E U R , ma is la présence de T h . W e t t e r l e i , Ech in ide qui 

appa r t i en t hab i tue l l emen t à I ' E O C È N E M O Y E N , a t teste que nous sommes à 

la l imi te des deux étages. Ces calcaires cont iennent d'assez nombreuses 

den t s de Poissons et sont encore no tab lemen t p h o s p b a t é s . . . 

«Une pe t i te lumacbe l le ( o m i 5 ) à 0 . B o g h a r e n s i s et à Mollusques 

divers sépare ces dépôts d 'aut res assez ana logues , dont il reste 5 à 

6 mèt res et qui a p p a r t i e u n e n t à I ' E O C È N E M O Y E N ; on y trouve en abon­

dance celte Huî t re voisine de 0 . c r a s s i s s i m a , qui a fait croire à l 'exis­

tence du M I O C È N E au Kef. v 

L'au teur déclare que cette coupe n est b ien constante et peut être vé­

rifiée tout a u t o u r du Dyr, aussi b ien que dans les massifs n u m m u l i t i q u e s 

voisins?). 

11 a re levé , en o u t r e , cet É O C È N E I N F É R I E U R sur beaucoup d 'aut res points 

de la Région cen t r a l e , et il a d o n n é la descr ipt ion de nombreuses loca­

l i t és , telles que la Kàlaat E s - S e n a m , la Kàlaat E l - D j e r d a , le djebel Hond 

(ou H a a u t h des anc iennes ca r t e s ) , la Garn Halfaya, la Sra O u e r t a n e , la 

Kàlaat E l - H a r r a t h , les Kàlaats des Ouled Aoun , le djebel S k a r n a , le Ras 

Sidi-Ali ben Ou m E z - Z i n e , la Kessera , la région de Maklar , le synclinal 

d 'El lez , le djebel Massouge, la Rebaa S i l i ana , les djebels Bargou , S e r d j , 

Ousse la t , e tc . 

P lus ieurs de ces localités avaient déjà é té reconnues pa r mon collègue 

M. Rol land et p a r M. Aubert . Le p remie r avait r appor t é de la Kàlaat E l -

H a r r a t h et du Hamada El-Kessera de nombreuses Nummul i t e s qu i furent 

é tudiées p a r M u n i e r - C h a l n i a s , qui y r econnu t u n niveau É O C È N E I N F É R I E U R 

ana logue à celui de Crimée et de la Chalosse , avec les espèces ci-après 

[ 2 5 2 - 2 5 6 ] : 

i ° Kàlaat E l - H a r r a t h : 

Nummuli tes sp. nov. (du groupe N. p lanu la ta ) . 

2° H a m a d a E l -Kesse ra : 

«.Mveau supérieur : calcaire grossier à 

Nummuli tes Rollandi Mun.-Chal., 

espèce nouvelle voisine de N . i r r e g u l a r i s de Cr imée et a p p a r t e n a n t 

( d ' ap rè s la coupe e r ronée d u Dyr El-Kef, donnée plus h a u t , p . 76a) à 

I ' E O C È N E M O Y E N ; les mêmes couches r en fe rmen t en out re : 

Ostrea Pyrenaica d'Orb. (= 0. gigantea Leymeric). 
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rr Mccnu injérinir : calcaire cr is tal l in a \ec "Vu ni m uti les t rès voisines de 

Nummuli tes p l anu la t a , 

g roupe su r tou t développé dans I'Eocène in fé r ieur , exis tant éga lement dans 

les Pyrénées (Cha losse )» . 

De l ' examen des N u m m u l i t e s de cette Rég ion c e n t r a l e , l ' a u t e u r t i re 

cette conclusion «qu ' i l existe de I ' E O C È N E I N F É R I E U R , aussi b ien que de 

I 'EOCÈNE M O Y E N , d a n s la Tun i s i e c e n t r a l e . . . » . On y t rouve «sous les cal­

caires infér ieurs à N u m m u l i t e s , un système de calcaires p h o s p h a t é s , avec 

den t s de Squales et pe t i t es T é r é b r a t u l i n e s , qu i r ep résen te un niveau p lus 

bas dans I'ROCÈNF. I N F É R I F I R O . Ces calcaires à N u m m u l i t e s m a n q u e n t 

vers l 'Es t , en t re la {Cessera et K a i r o u a n ; ma i s les calcaires phospha t é s 

sous-jacents se poursu iven t de ce côté , dans le massif du djebel Ousselct . 

Les N u m m u l i t e s y s o n t , s inon a b s e n t e s , du m o i n s t rès ra res . Au Djebel 

FeHja. Fcd j a , j ' y ai recueil l i de pe t i t s Gas té ropodes , e n t i è r e m e n t t ransformés en 

p h o s p h a t e , dont un g e n r e voisin des B e l l e r o p h i n a de la c ra i e , etc. Il est 

p robab le q u e cet horizon cor respond aux g isements de p h o s p h o r i l e s , q u e 

m o n collègue de miss ion , M. P h . T h o m a s , a découverts dans le Sud de 

la R é g e n c e , éga lement à la base de I'Eocène infér ieur de cette rég ion .» 

[252J. 

L'année m ê m e où para i s sa ien t ces l ignes de m o n co l lègue , il m 'é ta i t 

donné de re l ier d 'une façon cer ta ine l 'Eocène phospha t i fè re du Sud à 

Kàlaai celui de la Région c e n t r a l e , et c'est à la Kâlaat Es-Senam que je pus faire 

s-Senam. t ( , u j a ^ ,

a 0 0 r a ' cette cons ta t a t ion , pu is aux djebels Houd (ou H a u t e , dans le 

Bled K h e m e n s a ) et enfin sur le versant mér id iona l du Dyr EI-Kef, loca­

lités que je visitai en r e n t r a n t au Kpf, à la fin de mon explora t ion de 

celle année 1 8 8 6 [298, a i 5 ] . Je vais donc d o n n e r u n e descr ip t ion de la 

p remiè re de ces local i tés , qui est d 'a i l leurs celle où I ' E O C È N E I N F É R I E U R se 

m o n t r e le mieux développé. N 'ayant pu revoir la Tunis ie après m a seconde 

explora t ion de 1 8 8 6 , n i complé te r n i vérifier les p remiè re s données 

acqu i ses , j e n 'ai pu q u ' e n d o n n e r u n e descr ip t ion s o m m a i r e , c o m m e le 

furent du reste mes deux explora t ions de 1 8 8 5 et 1 8 8 6 . Voici donc un 

extrai t de mes notes publ iées en i 8 g i [297, 302] pour cette Région cen­

t r a l e , dont l 'é lude était p lu s spéc ia lement confiée à m o n collègue M. Rol­

l a n d , lequel ne pu t l u i - m ê m e , c o m m e m o i , qu 'en t revo i r sa const i tut ion 

géologique : 

« P o u r a t t e indre ces g i sements (la K à l a a t E s - S e n a m ) , il faut passer sur 

En fait, c'est le niveau à Térébratulines qui a fourni quelques exemplaires de 
Aumm. planulata [L. I*. ] . 
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le versant Nord de la g rande chaîne centra le de la Tun is ie (dorsa le ) , 

dans la région comprise en t re celte chaîne et la Medjcrda d 'une p a r t , 

en t re la fronLière a lgér ienne et le massif des Ouled Ayar de l 'autre . I ls 

cons t i tuen t , dans ces l i m i t e s , un distr ict très é t e n d u , comprenan t toute 

la région de hau t s -p l a t eaux qu 'a r rosen t l 'oued Mellègue, l 'oued Sa r r a lh 

et leurs affluents. Les nombreux r i demen t s crétacés qui const i tuent les 

chaînes ou les massifs isolés de cette région son t , p resque pa r tou t , cou­

ronnés par des lambeaux p lus ou moins impor tan t s d 'un étage S U E S S O N I E N 

se d i s t inguan t de ceux du S 0 et du N E pa r un faciès plus pé l ag ique , 

et n ' ayant pas subi les impor t an t e s dénivel la t ions de ces de rn ie r s . C'est, 

le p lus souven t , sous formes de g randes pyramides te rmina les ou de 

longs esca rpements rocheux c o u r o n n a n t le sommet des massifs , que l ' é ­

tage Suessonien de cette région s'offre aux regards , TI 

La masse p r inc ipa le de l ' é tage , itau l ieu d ' ê t re const i tuée par de n o m ­

breuses a l t e rnances de m a r n e s et de calcaires à lumache l lcs osLréennes, 

est formée pa r une hau t e murai l le de calcaire n u m m u l i l i q u e subcristal l in 

b lanc r o u g e à l r e , à laquel le sont subordonnés les ma rnes et les calcaires 

phospha t é s ou siliceux de la base de l 'étage. Au lieu de former des p e n -

dages p re sque verticaux su r le flanc des chaînes ( c o m m e dans le S u d ) , 

ici l 'étage S U E S S O N I E N couronne le p lus souvent celles-ci et repose en s t r a ­

tification concordante sur les marnes ou les calcaires de la Craie supé ­

rieure, desquels il est souvent difficile de le séparer , comme à la Kàlaat 

E s - S e n a m , pa r exemple (fig. g 5 et î o î i ) . Ici nous voyons , eu effet, les 

m a r n e s feuilletées b r u n e s infér ieures de l 'étage S U E S S O N I E N reposer su r un 

pu i s san t étage m a r n e u x , avec lequel elles semblen t se confondre à p r e ­

mière vue , lequel su rmon te les bancs à I n o c e r a m u s Cripsi Mantel l et à 

H e t e r o c e r a s (Turrilites) p o l y p l o c u m I l œ m e r , de la Craie s é n o n i e n n e . 

Dans ces marnes de t r ans i t ion , j ' a i h e u r e u s e m e n t trouvé un niveau fossili­

fère qui ne p e r m e t pas de douter qu 'e l les a p p a r t i e n n e n t à la Craie supé ­

r i eu re et non à l 'étage S U E S S O N I E N , avec lequel je les avais t ou t d ' abord 

confondues. . .n (Il s 'agi t , ic i , de l 'é tage D A N I E N à Serpula u m b o n a t a , 

A d e l o p n e u t e s , Cr ino ïdes , P o l l i c i p e s , Terebra tu l ina C h r y s a l i s , e t c . , 

que j ' a i décr i t dans la deuxième pa r t i e de cet ouvrage , voir p . 6 7 0 . ) 

«Les m a r n e s feuilletées b r u n e s et gypsifères du S U E S S O N I E N infér ieur , qu i 

s u r m o n t e n t sans discordance a p p a r e n t e cet ensemble c ré tacé , ne renfe r ­

m e n t aucun fossile. Ce n 'est que beaucoup p lus h a u t qu ' appa ra i s sen t 

que lques moules de bivalves et d 'univalves i n d é t e r m i n a b l e s , dans des 

calcaires plus ou moins si l iceux, auxque l s succèdent des calcaires p lus 

t end re s et phospha té s d a n s lesquels appa ra î t 

Ostrca multicostata Dcsli., 
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avec que lques ra res N u m m u l i t e s do pe t i t e tai l le . Les a l t e rnances assez 

minces de ces calcaires suessoniens se c o n t i n u e n t j u s q u ' à la g rande table 

de calcaire n u m m u l i l i q u e q u i , le p lus souven t , t e r m i n e l ' é tage ; mais 

cel te d e r n i è r e s u p p o r t e , dans que lques c a s , co mme aux Djebels Char r et 

D y r El-Kef, des lambeaux d 'un second niveau m a r n e u x q u e carac tér i sent 

l 'O. m u l t i c o s t a t a et u n e très g r a n d e H u î t r e , qu ' i l est difficile de diffé­

renc ie r de l 'O. c r a s s i s s i m a des t e r r a in s M I O C È N E S . 

ffRien de plus cur ieux que les g r a n d e s tables n u m m u l i t i q u e s qu i cou­

r o n n e n t h a b i t u e l l e m e n t l 'é tage S L E S S O N I K N d a n s cette r é g i o n . . . Ces blocs 

de calcaires subcr is ta l l ins rougeâ t res ( e x t é r i e u r e m e n t ) , t rès d u r s , ne peu­

vent être comparés p o u r l eur r ichesse en N u m m u l i t e s qu 'à ces fameux 

Monts -Ecr i t s (Moka t l am) des env i rons d u Ca i re , don t les géologues voya­

geur s ont donné main tes fois la d e s c r i p t i o n . . . O n p e u t d i re sans exagé­

ra t ion que les N u m m u l i t e s fo rment à elles seules les 90 p . 1 0 0 de la 

masse totale de la table de la Kâlaat Es-Senam. La roche e l le -même est 

très homogène d a n s sa t e x t u r e , mais on y r e n c o n t r e c e p e n d a n t çà et là 

que lques pet i t s g ra ins angu leux de qua r t z parfois r o u g e â t r e s , a insi q u e 

que lques nodules g r : s , fondus dans la masse et con tenan t des traces 

d 'ac ide p h o s p h o r i q u e ; j y ai enfin aperçu que lques den t s de Poissons. 

Mais , vers la pa r t i e supé r i eu re de cette i m m e n s e t a b l e , de t rès n o m -

breuses e m p r e i n t e s d 'Huî t res v iennent se mêle r aux Nummul i t e s ; j ' y ni 

pu r econna î t r e avec ce r t i tude 

Ostrea m u l t i c o s t a t a D«sU., 

et t rès p r o b a b l e m e n t aussi 

Ostrea Clot -Beyi Beitardi, 

dans le calcaire qu i forme le pal ier supé r i eu r de l 'escalier. . .·» d o n n a n t 

accès su r la plateforme. <rMalheureusement je ne sais à quel les espèces 

a p p a r t i e n n e n t exac tement les N u m m u l i t e s de la Kâlaat E s - S e n a m , 

M. Munie r -Cha l inas , à qu i j ' a i r emis un échan t i l l on , n ' ayan t pu encore 

les é t u d i e r ; tout ce que j e pu i s d i r e , c'est qu 'e l les me para issent sem­

blables à celles du Dyr El-Kef. . . 

«Les calcaires phospha t é s q u i , à la Kâlaat E s - S e n a m , se développent 

au-dessous de la t ab le n u m m u l i t i q u e qu i v ient d 'ê t re déc r i t e , se p r é ­

sen ten t en bancs de 0 m. 5o à 1 mè t re d ' épa i s seu r ; leur coloration est 

grise avec u n léger point i l lé fin b r u n ; l eu r s t ruc tu re est poreuse et l eur 

consis tance assez friable ; on y voit que lques nodules b r u n s plus vo lumi­

neux et de nombreux coprol i thes c y l i n d r i q u e s , semblables à ceux du S 0 
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el du N E (de la Région S u d ) . Les seuls fossiles q u e j ' a i e recuei l l is dans 

ces calcaires consis tent en den t s de 

L a m n a c o m p r e s s a Agas. (= L. m a c r o t a Af».), 
Carcharodon l e p t o d o n Agas. (= Carcharodon a u r i c u l a t u s Blainv. sp.) 

La couche p h o s p h a t é e la p lus supé r i eu re cont ient 

Ostrea mnl t icos ta ta Desh., 

avec q u e l q u e s t rès pet i tes N u m m u l i t e s . L 'ensemble de ces bancs p h o s ­

p h a t é s ne m 'a pas pa ru dépasser a m è t r e s ; ils a l t e rnen t avec des 

m a r n e s feuil letées b r u n e s et que lques bancs de calcaires compac t s j a u ­

n â t r e s , plus ou moins siliceux. La couche phospha tée la p lus in fé r i eu re , 

épaisse de o m. 4 o e n v i r o n , a d o n n é a 3 , 4 6 p . 1 0 0 d 'acide p h o s p h o r i q u e , 

soit 4 4 , 5 o de phospha te f r ibas ique .71 I c i , j e dois faire u n e rectification. 

C'est pa r e r r e u r q u e j ' a i i n d i q u é cet te t eneu r pour la couche phospha tée 

la p lus basse que j ' a i e vue ic i ; c ' e s t , en r éa l i t é , d ' ap rè s la Note du Labora­

toire du service d e s essais de l 'Ecole supé r i eu re des Mines , qu i m 'a é t é 

remise pa r M. A. C a r n o t , d u n iveau supérieur qu ' i l s'agit. Ce n iveau infé­

rieur a d o n n é , d ' ap rè s cette m ê m e no te : « 3 3 , 4 6 p . 1 0 0 d ' ac ide phos ­

p h o r i q u e , o u 60 ,77 p . 1 0 0 d e p h o s p h a t e T R I B A S I Q U E T ? [ 2 9 9 ] . 

A l 'appui d e la descr ip t ion succincte q u e l 'on vient de l i r e , j e d o n n a i , 

dans la m ê m e n o t e , u n e coupe s c h é m a t i q u e du versant S u d de la Kàlaat 

Es-Senam, r ep rodu i t e d a n s la deuxième par t i e de cet ouvrage (voir lig. i o 5 , 

p. 6 6 9 ) . 

Je ne couna i s , depu i s l ' époque où j e découvr is I ' É O C È N E I N F É R I E U R d e 

cette m o n t a g n e , que trois géologues qu i l ' a i en t é tud ié su r le t e r ra in : ce 

sont MM. Aube r t , Le Mesle et Pe rv inqu iè re . 

i" Dans l e texte explicatif de la car te géologique provisoire a u 

1/800 .000 [ 7 ] dressée pa r M. Aube r t , il n ' en est fait men t ion q u e d ' une 

façon inc idente . A la page 4 o , il est d i t que c'est l 'un des po in t s de cette 

Région où l 'on trouve «except ionnel lement '» u n niveau E O C È N E I N F É R I E U R 

de m a r n e s et de calcaires à Polypiers con tenan t des t eneur s élevées e n 

phospha te . Il n'est fait aucune al lusion au niveau des calcaires s u b c r i s ­

tal l ins à Nummul i t e s formant la lable si carac tér i s t ique de ceLe m o n ­

tagne ; 

2 0 Le Mesle a consigné ses observa t ions sur I ' E O C È N E I N F É R I E U R de la 

région comprise e n t r e Le Kef et Ka i rouan dans son deuxième jou rna l do 

voyage p a r u en 1 8 9 9 , qua t r e ans après sa m o r t e t dix ans après sa s e ­

conde exp lo ra t ion , qui r emon ta i t à l ' année 1 8 8 8 . 
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C'es t au Djebel Chér ich i ra que Le M e s l e eut p o u r la p r emiè re f o i s 

l 'occasion d ' é tud ie r I ' E O C È N E de cette Région cen t ra le d a n s de b u n n c s 

c o n d i t i o n s , m a i s il ne semble pas qu ' i l y ait r encon t r é au t re c h o s e que 

de I ' E O C È N E M O Y E N , a i n s i q u e ce la m 'arr iva en 1 8 8 6 , car ce qu' i l décrivi t 

c o m m e E O C È N E I N F É R I E U R de celle localité n'est autre chose que ce que M. P c r -

vinquière d i s t ingua p lus t a r d , en 1 9 0 0 , c o m m e E O C È V E M O Y E N [ 2 1 7 ] . 11 

sera décr i t d a n s le chap i t r e suivant . A u djebel Trozza , s i tué un peu au 

S L du p r é c é d e n t , Le M e s l e r encon t r a à peu près le m ê m e hor izon 

E O C È N E M O Y E N su r son versan t Ouest q u ' a u C h é r i c b i r a , a v e c celle d i f fé­

r e n c e loutefois qu' i l pou r ra i t b ien exister là u n niveau d'EocÈNE I N F É -

R I E L R , r ep ré sen t é pa r les couches D , E et F de sa coupe , d o n l les cal­

c a i r e s , a s s e z pu i ssan ts cl p lus o u m o i n s s i l iceux, r en fe rmen t [ 1 7 9 , 3 7 ] : 

T h e r s i t e a p o n d e r o s a Coq. 
R o s t o l l a r i a aff. m a c r o p t e r a Lmk., 

et p l u s h a u t , d ' après M. P e r v i n q u i è r e , qui a relevé la m ê m e c o u p e , des 

N u m m u l i t e s que ce d e r n i e r ne n o u s a m a l h e u r e u s e m e n t pas fait con­

na î t re [ 2 2 0 , 1 8 2 ] . C e t l e coupe s era r ep rodu i t e et disculée p lus u t i l emen t 

lorsque n o u s n o u s occuperons de I ' E O C È N E M O Y E N ( v o i r fig. i 5 8 ) e t é tudie­

r o n s celle relevée p a r M. Pe rv inqu iè re dans cette loca l i té , où il n ' a d m e t 

pas l a p résence d'EocÈNK I N F É R I E U R . N ' a y a n t mo i -même fa i t qu'effleurer le 

Trozza , j e ne puis q u ' e x p r i m e r ici m o n s en t imen t en faveur d e P a g e 

E O C È N E I N F É R I E U R des couches dont il vient d 'ê t re ques t ion . 

Poursu ivan t sa roule vers le N 0 , Le Mesle r encon t ra en t re S i d i - b e l -

Abbès et Rordj Debb ich de n o m b r e u x affleurements éocènes , pa ra i s san t 

a p p a r t e n i r pour la p l u p a r t à I ' E O C È N E M O Y E N . 

E n qu i t t an t le F o n d o u k , Le Mesle conLourna le versant Est du Kef 

Rezaï (Ourza ï des c a r t e s , i 3 i 8 mè t r e s ) et p e n d a n t q u e l q u e s k i lomèt res 

ne qui t ta pas <rle S U E S S O N I E N , caractér isé pa r ses n o m b r e u s e s h u î t r e s ; on 

s u i t fac i lement ses couches , à l 'œi l , p r e sque j u s q u ' a u h a u t de la mon­

t a g n e ; à son s o m m e t , u n dern ie r pet i t p i ton semble être eu u n calcaire 

p lus d u r que les couches infér ieures g é n é r a l e m e n t m a r n e u s e s ; est-ce 

enfin le N U M M U L I T I Q U E ? Je n 'a i pas le lo is i r d 'al ler le vérifier. Du S U E S S O ­

N I E N on passe i n sens ib l emen t à des m a r n e s g r i s e s , b l e u â t r e s , avec n o m ­

breux bancs ou lils subordonnés de calcaires m a r n e u x , en rognons ou en 

p laques t rès fissiles a l lan t j u s q u ' a u faciès a rdo i s i e r ; l ' ensemble est f o r t e ­

m e n t raviné et a t a n t d 'analogie avec les couches visitées h ie r à l 'Es t , 

sur la rive gauche de l 'Oued Masseunna , à la base du Djebel Dj i ld j i l , 

que je n 'hés i te p a s , ma lg ré le m a n q u e de fossiles, à en faire d u C R É T A C É 

S U P É R I E I R . . . » 
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Au Kef Mouel la , à l 'Ouest du Bordj D e b b i c h , Le Mesle a rencont ré 

d 'abord des calcaires dur s à rognons siliceux et des calcaires m' i rneux 

offrant le faciès n o r m a l des calcaires à Inocé rames , su rmon tés enf in , au 

Nord de ce Kef, par «des calcaires n u m m u l i t i q u e s , à N u m m u l i t e s » . « S u r 

ces calcaires à I n o c é r a m e s , il y a des m a r n e s du res et des ca lca i res , sans 

dou te p h o s p h a t é s , pu i s des assises calcaires à pet i t s nodu les phospha t é s , 

à den ts de Po i s sons , et enfin des calcaires à n o m b r e u s e s Nummul i t e s . 

« Q u o i q u e les éboulis et la végétat ion r e n d e n t difficiles les observa­

t i ons , j e pu is affirmer qu ' ic i la série se p résen te telle que je l ' i n d i q u e ; 

les couches p longen t de 2 5 à 3o degrés vers le N 0 . 

«Je con t inue m a c o u p e , dans la d i rec t ion du p l o n g e m e n t , me d i r i ­

gean t vers le Kef Suchan ( 1 . 2 9 5 m è t r e s . Etat-lMajor) ; un col profond 

me remet en présence des calcaires crétacés p u i s , des éboul i s , des 

broussai l les e t un petit l ambeau de S U E S S O N I E N à moules de Gastéropodes 

Kef 
Mouella. 

Kef 
Suchan. 

Kef Nmiella 
lui "O" Et MajJ 

Fig. 1 1 7 . — Coupe du Kef Mouella au Kef Suchan, près de Bordj Delilich (G. Le Mcalt 

(Voir a" voyage, p. 3 a . ) 

A. Calcaires à Inocérames. 

A'. Marnes subordonnées aux calcaires à Inocérames qui leur sont supérieurs ; 

quelques bancs de calcaires rognomieux ou quelquefois lubulaires. 

B. Marnes assez dures , grisâtres, avec calcaires marneux, plus ou moins phos­

phatées , quelques traces de fossiles. 

C. Calcaires durs avec petits nodules phosphatés, dents de Poissons. 

I). Calcaires immmutitiqiies avec nombreuses Nummulùcs bien conservées, 

surtout au Kef Suchan. 

F. Éboulis. 

Bô. Lamheau suessonien se rattachant à la couche B, moules de petites Ther-

sitèes et autres Gastéropodes, lumachelles de petites Huîtres. 

et lumachel les à'Ostrea, d o n t j e ne pu i s b ien m 'exp l ique r n o r m a l e m e n t la 

présence (voir la coupe c i -cont re , fig. 1 1 7 ) . 

«La vallée t raversée , on r e m o n t e b r u s q u e m e n t vers le Kef S u c h a n ; 

ma lg ré les ébou l i s , on voit çà et là po ind re les calcaires cré tacés , don t la 

direct ion semble u n peu c h a n g é e , l eur incl inaison é t a n t vers le Nord ; la 
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crête est n u m m u l i t i q u e , mais on n e peut observer les couches phospha­

t é e s , qui sont masquées.-ri 

Cette coupe nous m o n t r e p o u r la p r e m i è r e l'ois, sur cet i t iné ra i re de 

Le Mesle , un É O C È N E I N F É R I E U R b i en caractér isé pa r ses deux niveaux ha­

b i tue l s , l ' un p h o s p h a l i l è r e , l ' au t re n u m m u l i t i q u e . M. Pe rv inqu iè re a 

d o n n é une coupe de ce massif m o n t r a n t le djebel Seka rna au S i o ° E du 

Kef Mouella (voir p lus l o i n , fig. 1 2 1 ) . 11 est r egre t t ab le que n i lui ni Le 

Mesle ne nous a ien t l'ait conna î t re les noms spécifiques des Nummul i t e s 

recuei l l ies p a r eux d a n s ce massif. 

Souk- P lus au N o r d , au tour de Souk-e l -Djema , wd'énormes p i tons de la craie 

' D j e m a s u r m o n t é s d 'une puissante assise de calcaires à N u m m u l i t e s , formant des 

p la teaux a b r u p t s , d o n n e n t à la rég ion un aspect tout par t icu l ie r . . . 1 

Nous e n l r o n s , avec Le Mesle , dans la région du Kàlaa ou Gue laa , 

développée d a n s l 'Oues t , où nous la re t rouverons t rès b ien décri te pa r 

M. P e r v i n q u i è r e . Ic i , les Kàlaa « a t t e ignen t j u s q u ' à i . 3 5 o mèt res d 'a l t i ­

t u d e s et le calcaire N u m m u l i t i q u e a semblé à Le Mesle « repose r , t rès 

concordan t , sur le C R É T A C É (?) dur , sous- jacent ; mais ici l 'observation est 

difficile et j e ne saura is qu ' i nd ique r u n e p r o b a b i l i t é . . . v C e p e n d a n t , 

d a n s l 'Ouest et le S 0 du te r r i to i re de Souk-e l -Djema, no t re a u t e u r a ob­

se rvé , au-dessus du banc t e rmina l du C R É T A C É , formé pa r un calcaire 

b l anc n o d u l e u x , d u r et compac t , en bancs é p a i s , souvent s i l i c e u x ' 1 1 , 

« d e s calcaires m a r n e u x , g é n é r a l e m e n t g r i s , avec que lques pet i t s nodules 

p h o s p h a t é s , p lus ou moins fossilifères ; c'est un niveau préc ieux découvert 

e t i nd iqué p a r M. Ph . T h o m a s . Il est parfois assez p u i s s a n t , c o m m e sur 

le flanc S E du djebel Harrazza. . . Les calcaires n u m m u l i l i q u e s p r o p r e ­

m e n t di ts ne se voient q u e sur les sommet s les p lus élevés : aux Guelaat 

El-Souk et Har razza , au Guelaat Djounès et peu t -ê t r e enfin au Guelaat 

Nadour . Au Guelaa t E l -Ha r r a t , la base des calcaires à N u m m u l i t e s est 

p lu s m a r n e u s e que les couches supé r i eu res qu i sont p lus ou moins du res 

ou spa th iques ; cette base con t i en t , ou t r e de n o m b r e u x F o r a m i n i f è r e s , de 

toutes pet i tes N u m m u l i t e s , qui d i spara i ssen t en r e m o n t a n t la série p o u r 

faire place à de g r a n d s types différents d ' e spèces ; le passage est i n s e n ­

sible en t r e ces p remiè res s t ra tes et les m a r n e s gr ises phospha tées in fé ­

r i eu res . . . r i [Idem, 3 5 ] . Cette de rn iè re observat ion concorde exac tement 

à ce que j ' avais observé en 1 8 8 6 à la Kâ laa t -Es -Senam [ 2 9 8 , 299 et 302 ] . 

Eliei . E n t r e Souk-El -Djema et El lez , Le Mesle a relevé une très in té ressante 

c o u p e , p r a t i q u é e à t ravers I ' E O C È N E I N F É R I E U R de cet te région et p a r t a n t 

M Un exemple de transgression probable, sinon démontré, des calcaires à grandes 
Nummulites de I'EOCÈNE INFÉRIEUR irsur le Crétacé (?) dur sous-jacentn, c'est-à-dire sans 
interposition du niveau phospbatifèro [179, 3 ' i ] , transgression constatée plus tard par 
M. Pervinquière près de là , dans la région de Mnktar [ 2 2 0 , 168]. 
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\4 - --- - . 8 Kijjcilnjètres. 

Fig . i i 8 . — Coupe d'Ellez au Guelaat-El-IIarrat (G. 1* Meste). 

(Voir a" voyage, p. 3 6 . ) 

A. Crétacé supérieur à Inocérames. 

A'. Petite zone à Brachiopodes. 

B. Calcaires à Nummuliles . 

C. Marnes, calcaires marneux ou gréseux, argilps, de l'Eocène. 

D. Couches à grosses Ostrea, voisines d'O. crassissima et déjà signalées au 

Djebel Trozza. 

E. Marnes ot calcaires grumeleux à nombreuses 0. multicastata. 

F. Banc marneux à Ostrea aff. Tunetana Mun.-Chal. (— Ostrea Punica Thomas). 

e t , un p e u en a v a n t , on se t rouve en face de calcaires n u m m u l i l i q u e s 

t rès i m p o r t a n t s ; que lques couches sont p lus ma rneuse s et me p e r m e t ­

ten t de recuei l l i r de n o m b r e u x et bons échant i l lons de N u m m u l i t e s ; 

au -dessous , ou p lu tô t à la base de ce t e r m e de I ' É O C È N E , on r e m a r q u e 

que lques couches marneuses g r i ses , peu t -ê t re p h o s p h a t é e s , mais en tou t 

cas peu impor t an t e s . D a n s le calcaire n u m m u l i t i q u e on vo i t , à d ro i t e , de 

curieuses gro t tes . . . En so r t an t de cette g o r g e , de ce F o u m , en s 'avançant 

toujours vers le N o r d , on r e n c o n t r e des m a r n e s j a u n â t r e s p l o n g e a n t , 

c o m m e le massif crétacé cl n u m m u l i t i q u e que nous venons de qu i t t e r , 

vers le N N 0 et d ' appa rence bien concordantes ; elles con t i ennen t d ' abord 

des débr is de la grosse Hu î t r e sues son ienne , du g roupe de l 'Os t r ea c r a s ­

s i s s i m a , déjà p lus ieurs fois observée ; pu i s des bancs calcaires nodulcux 

avec Ostrea m u l t i c o s t a t a a b o n d a n t e s et 0 . aff. T u n e t a n a Mun ie r -Cha l -

m a s . . . D Je dois fe rmer ici la p a r e n t h è s e parce que celte de rn iè re H u î t r e , 

a insi que je crois l 'avoir é tabl i dans les publ ica t ions paléonlologiques de 

la Mission en i 8 g 3 [ 3 0 5 , 1 1 ] , n 'est au t r e que l 'Ostrea P u n i c a T h o m a s , 

de la Kâlaat E l -Har ra t , s i tuée à une pet i te d is tance à l 'Ouest de Souk-e l -

D j e m a , et about issant au village d 'El lez , sur une dis tance d 'environ 8 k i - Guelaat 

lomètres . Voici d 'abord cette coupe (fig. 1 1 8 ) . El-Harrat 

Je cite m a i n t e n a n t tex tue l lement ce qu i concerne I ' E O C K N E I N F É R I E U R de 

cette coupe. Au Guelaa t E l -Har ra t (voir î™ p a r t i e , fig. a, p . aa), non 

en t r e dans u n e gorge profonde q u i , au N o r d , déboucho dans la p la ine 

N N 0 S.S.E. 
Gue/aat El-Harrat 
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Gliorsalhili 

¥'tg. 11g. — Covpo de l'Oued Ma^e.-th (G. Weile). 

(Voir a ' v o } a p e , p. A3.) 

les calcaires n u m m u l i t i q u e s qu i ont fourni les sp lendides ma té r i aux de 

l ' an t ique c i t é ; p u i s , au-dessous, ap rès l'Ain G h a r s a l l a h , la lumachel le à 

O s t r e a Clot -Beyi (voir 2" p a r t i e , la figure ¿16, r e p r é s e n t a n t la coupe 

relevée au Nord du Rordj Messaoudi , p . 3 1 6 ) . En t re Aïn Gharsa l lah et 

Teboursouk , il essaie d e rr cont rô ler les rappor t s des couches à 0 . Clot-

Bey i avec les calcaires n u m m u l i t i q u e s , sans y r é u s s i r . . . » La base du 

N u i n m u l i t i q u e , très développé dans les djebels Alia, Rou-Krouba , e t c . , 

est formée par u n calcaire d u r , en bancs compac t s , r en fe rman t de tout 

pet i t s nodules phospha t é s» . 

ïVhmir- Le N C M M U L I T I Q . C E c o u r o n n e tous les sommets j u squ ' à Teboursouk et 

semble reposer avec u n e légère d iscordance s t r a l ig raph ique sur ce q u e souk. 

que j ' a i r encon t rée dans les g i sements cocènes phosphat i fè res du Sud et 

de l 'Oues t , n o t a m m e n t , et même f o r m a n t , co mme ic i , un banc intercale 

dans les marnes à 0 . m u l t i c o s t a t a du djebel H o u d , plus à l 'Ouest e t , à 

l 'Est de la Région cen t r a l e , j u s q u e dans les couches à C a r o l i a p l a c u -

n o i d e s de I ' É O C È N E M O Y E N . 

Le Mesle t e rmine l 'explication de sa coupe en déc l a r an t , avec sa pro-

bilé h a b i t u e l l e , q u e , « tou t eu affirmant son exac t i tude , il n'ose l ' inter­

p r é t e r en ce qu i concerne la superposi t ion des Huî t res suessoniennes aux 

calcaires à N u m m u l i t e s » . Nous ver rons plus loin qu 'on peut l 'expliquer 

par u n e t ransgress ion de la mer E O C È N E qu i a d o n n é lieu à une récur­

rence du faciès l i t toral d a n s cette Région c e n t r a l e , faciès t rès analogue à 

celui de l 'Étage É O C È N E du S u d et q u i , d 'après M. P c r v i n q u i è r e , const i tue 

un étage nouveau qui est I ' E O C È X E M O Y E N . 

En t e r m i n a n t , enfin, Le Mesle par le des beaux m o n u m e n t s mégali­

t h iques bien connus d E l l c z , et il a t t r ibue les g randes et belles dalles cal­

caires dont ils sont cons t ru i t s à la format ion des calcaires à Inocéran ies , 

don t elles imi t en t le faciès. Mais M. Perv inqu iè re a r econnu que ces 

dal les p rov i ennen t de I ' É O C È N E I N F É R I E U R [ 2 2 0 , 1 7 0 ] . 

Aïn Pour su ivan t sa route vers le Nord , Le Mesle ne signale I ' É O C È N E I N F É ­

R I E U R qu 'à nia ville roma ine de Musl i , où se m o n t r e n t , en bancs épa i s , 
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K O C h N E I N F E R I E U R . 

Le Mesle a n o m m é «l 'Apt ien b lanc» (voi r la a' p a r t i e , 

p. 3 1 6 ) [Idem, A i ] . 

«Le pla teau qui domine Teboursouk est tout n u m -

mul i t i quc ; c'est un ca lc j i re saccharoïde avec petites 

\ummidites, Dilrypa, que lques g ra ins de g laucome et 

de phospha te ; c'est tout Vanalogue des bancs inférieurs 

du système nummuliùque de Béja; ces couches descen­

dent assez r a p i d e m e n t vers le N E et sont t raversées 

par la route de Teboursouk à Souk-El-Arba. A la montée 

de la colline qu i d o m i n e l 'Oued Mageah , on se r e ­

trouve en présence de calcaires rognoneux de l'A[>-

lien('i') » L 'Oued Mageah , ainsi que le m o n t r e la 

coupe (>oir fig. 1 i g , p . 77A), coulerai t sur les marnes 

infér ieures de celle de rn iè re formation. 

Il est in té ressan t de re l rouver s u r celte l imi te Nord 

de la Région c e n t r a l e , le m ê m e faciès n u m m u l i t i q u e 

de I ' E O C È N E I N F É R I E U R que Le Mesle a observé sur la 

rive opposée de la g r a n d e vallée de la Medjcrda , 

dans les environs de Réja et j u squ ' aux environs de 

Ma leur . 

3° M. Pc rv iuqu iè re a d o n n é dans son g rand ouvrage 

[ 2 2 0 , 1 5 7 ] une r e m a r q u a b l e descr ipt ion d e cet 

étage auque l il a reconnu deux faciès dans celle r é ­

gion. Il p r e n d pour type le p r e m i e r de ces faciès, 

auque l il a d o n n é le n o m de «faciès des calcaires à 

Nummul i t e s» de la Région cent ra le . Aussi a l lons -nous 

r é s u m e r avec soin ce qu ' i l en d i t . Nous d o n n e r o n s 

d 'abord u n e r e p r o d u c t i o n , m a l h e u r e u s e m e n t t rop r é ­

d u i t e , de la magni f ique coupe à l 'échelle du 1 /20 .000 

qu'il en a donnée [Idem, pl . I , fig. 1 0 . ] 

«Nous avons vu que dans le g r a n d syncl inal d e la 

Kàlaat es S n a m , le Crétacé se te rmina i t pa r une i m ­

mense accumula t ion de m a r n e s argi leuses don t l 'épais­

seur a l te in t près de 3 o o mèt res et passait à I ' É O C È N E 

d 'une m a n i è r e i n s e n s i b l e ; les fouilles faisant dé fau t , 

il n'a pas été possible de fixer une l imite précise. 

ph. — D a n s la par t ie supé r i eu re de ces m a r n e s ( a ) , 

que lques lits se m o n t r e n t p lu s ca lca i res , et p a r su i le 

p lus du r s . P u i s , appara issen t de faibles in terca la t ions 

p h o s p h a t é e s , devenan t r a p i d e m e n t p lus épaisses et 
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a l t e r n a n t i r r é g u l i è r e m e n t , soit avec des m a r n e s , soit avec des calcaires 

t e n d r e s , qu i r en fe rmen t vers le hau t que lques silex. Ce niveau à phos­

pha t e de c h a u x . . . où. on ne rencont re guè re c o m m e fossiles q u e 

Nautilus alT. tamulicua Kossmat, 

est su rmon té — —-— 

b) p a r des calcaires b l a n c s , épais d 'une t r en ta ine de m è t r e s , disposés 

en lits assez minces et b i en régul iers . Les silex chocolat y a b o n d e n t , gé­

n é r a l e m e n t en r o g n o n s , parfois en véri tables bancs ; r j e n'y ai pas trouvé 

de fossi les . . . ces calcaires forment un ta lus assez r o i d e , an-dessus duque l 

se dresse la masse formidable des calcaires supé r i eu r s . 

c) Ceux-ci sont d 'un b lanc u n peu gris ou rosé , subc r i s t a l l in s , com­

p a c t s , t rès rigides et incapables de suppor te r aucun p l i s sement sans se 

br iser . . . La roche est formée en t rès g r a n d e p a r t i e de tests de N u m m u ­

li tes . 

M. Munie r -Cha lmas a reconnu dans les échant i l lons que j ' a i r a p ­

por tés : 

Nummulites Rollandi Mun.-Chal. 
— Gizehensis Ehrenbergi de la Har. 

— alT. irregularis Desli. 

. . . Dans la pa r t i e supér ieure de la t a b l e , les Ostracés ( 0 . B o g h a r e n s i s 

Nie.) et divers au t res Lamel l ib ranches ne sont po in t r a r e s ' 1 ' . . . •» 

L ' au teur complète sa descr ip t ion du niveau p h o s p h a t é en r ep rodu i san t 

u n e coupe indus t r ie l le relevée par M. l ' i ngén ieu r des Mines P r o s t , la­

quel le fait b ien connaî t re la const i tu t ion de cet i m p o r t a n t n i v e a u , dont j e 

n 'avais p u , lors de ma r ap ide exp lo ra t ion , a p p r é c i e r toute l ' impor ­

tance . 

J ' emprun te donc ce d o c u m e n t à l 'ouvrage de M. Pe rv inqu i è r e \ldem, 

i58], car il peu t être considéré comme d o n n a n t la r ep résen ta t ion exacte 

et typ ique des divers gisements r iches de cet te m o n t a g n e devenue le 

cent re d 'une exploi tat ion m i n i è r e , desservie au jourd 'hu i p a r un chemin de 

fer qui la rel ie à T u n i s et à la mer . 

<') D'après les recherches récentes, il y a lieu, comme au Kaf, de diviser celte masse en 
deux parties : l'inférieure, où les Nummulites sont rares, est l'équivalent du niveau à 
Térébratulines; c'est encore de I'EOCÈNE INFÉRIEUR ( Ypréiien) ; — la supérieure, renfer­
mant les Nummulites citées ci-dessus, appartient déjà à I'EOCÈNE MOYEN (Lutélirii) 
[L. P . ] . 
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É O C É N E I N F É R I E U R . 7 7 7 

BPA1SSKUH TB-TKLK 

^ M raOHPHiTI 

coucies. tribasiqdi1 1 

mètres. p. 100, Calcaire blanc à silex 

Marnes du toit jassage insensible) 

Marnes légèrement phosphatées o î ô 

Marnes phosphatées o 3o a0,8'i 

Calcaire phosphaté o -I'I sg ,3a 

i Phosphate dur (aspect miroitant dù probahle-

raent à la présence d'une certaine quantité' 

de ealcilc) o :'J « 9 , 0 0 

Phosphate 0 5 o ^ " 1 , 9 9 

( Calcaire phosphate marneux empâtant de nom­

breux rognons de phosphate dur à contours 

irréguliers 0 ao oC,G3 

Calcaire phosphaté o i 5 >7> 5 S* 

B. Phosphate 1 10 / 1 7 , 7 s 

Calcaire phosphaté 0 10 1 6 , 1 7 * 

C. Phosphate' 0 60 «8 , 31 

D. Calcaire blanc contenant à la base un lit de silex 

noire et à la partie supérieure de très nom­

breuses inclusions de grès phosphatés o 5 o 

E. Phosphate 1 5 g - 6 o 

Phosphate siliceux dur à rognons de silex 0 1 0 

F. Phosphate 0 3a 5 8 - 6 n 

Filet de marnes 0 00 

G. Phosphate, noduleux 0 no / i a - 4 3 

H. Marnes 1 >o 

L. Phosphate 1 7 0 3 y , 9 7 

Marnes noires 0 ¡1.1 

Marnes noires phosphatées 0 8 0 i S i ' 9 

Phosphate marneux o Go -.17,78 

Marnes noires phosphatées 0 70 1 2 , 2 8 * 

Marnes noires du mur devenant de moins en moins 

phosphatées a me»ure que l'on descend et ren­

fermant çà et là de petits lits de calcaires mar­

neux 

M. Perv inquiè re ajoute : cLes couches r iches E et F , dont l 'épaisseur 

totale est de 1 m . et la t eneur de 5 8 à 6 0 p . 1 0 0 , sont suscept ibles 

d 'exploi tat ion. Les r eche rches faites tout au tour de la Kâlaat m o n t r e n t 

que la const i tut ion de ces couches est assez cons tante dans ce p é r i m è t r e . . . 

C e p e n d a n t , p lus ieurs coupes relevées au tour du Kef Er Rebib (à que lques 

I') Les chiffres donnés ici, sauf les quatre marqués d'une * , résultent d'analyses faites 

sur des échantillons prélevés méthodiquement, au moyen de saignées pratiquées sur 

toule l'épaisseur des couches. 
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ki lomètres à l'E de la Râlant) a t t es ten t la variabi l i té ex t rême de ces for­

m a t i o n s . . . 7> Ce pe t i t kef, don t la p lus g rande d imens ion n 'excède guère 

i k i l o m è t r e , p r é sen t e «-une t e n e u r moyenne de 5(j ,3o p. 1 0 0 , p o m a n t 

s'élever jusqu 'à 66 p . I O O . J . . . E n r é s u m é , il y a u r a i t , tant à la Kâlaat 

E s - S e n a m qu 'au Kef E r R e b i b , environ 6 mi l l ions de tonnes de phospha te 

m a r c h a n d . . . 

«Au mic roscope , le phospha t e appara î t sous deux aspects : en gra ins 

j a u n â t r e s et à l 'état de c iment épigdnisant la calcite souvent bien cris­

tallisée. Les g ra ins de glauconie sont t rès c o m m u n s , de m ê m e q u e , 

parfois , ma i s plus r a r e m e n t , ceux do quar tz . M. Cayeux , qui a b ien \ o u l u 

examiner mes p r é p a r a t i o n s , a constaté q u e les g ra ins de p h o s p h a t e con­

tenaient des Diatomées, lesquelles font en t i è r emen t défaut dans le c iment . 

11 est ime donc que les g ra ins de p h o s p h a t e n ' o n t pas été formés eu p lace , 

mais dér iven t d 'une boue à Diatomées. . . -n 

A i n M a s . i a . Le syncl inal de la Kâlaat E s - S e n a m , p ro longemen t vers le N E de 

re lu i d u Dyr de Tébes sa , d o n t on connaî t la r ichesse en p h o s p h a t e , s e . 

con t inue vers le N E par une série de peti ts Koudials r en fe rman t u n niveau 

phosphat i fère encore b ien déve loppé , puisqu ' i l « c o m p r e n d qua t re couches 

don t l ' une , épaisse de • m. i o . . . » , ma is dont la t eneu r t ombe déjà « à 

4g et à 46 p. 1 0 0 . . . » Et cet appauvr i s sement r ap ide pa ra î t encore 

plus sensible dans les cuvettes syncl inales du Houd (qu i prolongent ces 

de rn iè res vers le N E) e t d u Dyr El Kef. Nous avons vu qu 'au Dyr El 

Kef la t eneu r des couches phospha tées n ' a t t e in t pas a o p . 1 0 0 de p h o s ­

pha te t r ibas ique . 

Le syncl inal Kouif-Haïdra-Kâlaat E l -Dje rda , para l lè le au p r é c é d e n t , se 

trouve dans la zone des phosphates r i ches , et M. Pe rv inqu iè re a relevé à 

l'Ain Massa, p rès du Kouif, la coupe c i -après , i m m é d i a t e m e n t au-dessus 

des marnes d a n i e n n e s , dont la l imi te supér i eu re est imposs ib le à fixer : 

trb. Banc de p h o s p h a L e g r i s , pu lvé ru l en t , épais de a m è t r e s , renfe rmant 

de t rès nombreux nodules de p h o s p h a t e , don t p lus ieurs sont des moules 

de Lamel l ib ranches ; on y voit que lques den ts de Squales . La teneur 

moyenne est de 66 p . 1 0 0 , et m ê m e s'élève parfois à 69 p . 1 0 0 , au dire 

de l 'exploi tant ; m a l h e u r e u s e m e n t , de nombreuses failles affectent ce 

g i s e m e n t . . . ; 

c. Banc de silex no i r con t inu , épais de 9 0 c e n t i m è t r e s , qu 'on re t rouve 

dans toute l 'exploitation et j u squ ' au Kouif; 

d. P h o s p h a t e (om 1 5 ) ; 

e. Deux ième banc de silex noir ( o m 1 0 ) ; 

f. Calcaire m a r n e u x j a u n â t r e , en lits minces de 5 c e n t i m è t r e s , conte-
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a\ec dents de Poissons : 

Odontaspis elegans A g. 
Otodua s p . ? 

« O n passe ensu i te par des a l t e rnances de calcaires sableux et de m a r n e s 

u n peu phospha tées à des calcaires francs en lits m i n c e s , compac ts , à appa­

rence parfois z o n é e , con tenan t que lques silex b r u n s et no i r s ; ceux-ci sonl 

b ien plus abondan t s à la par t ie s u p é r i e u r e , où ils on t u n e tendance t rès 

net te à se g rouper en lits ( î a1"). Les calcaires qu i leur font sui te sont gris 

liant des lames i r régul iè res de si lex, g r i ses , j aunes ou o rangées , i n t e r ­

stratifiées (o™ 5 o ) ; 

g. P h o s p h a t e ( o m l u ) ; 

h. Calcaire j a u n e t e n d r e , semblable à ( / ) , mais sans silex ( o m 7 o ) ; 

i. Calcaire j a u n e assez d u r , en lits de 5o c e n t i m è t r e s , l égèrement 

p h o s p h a t é , c o n t e n a n t que lques gros rognons de silex noirs . Il n ' en sub­

siste q u e 3 mè t r e s . 

Tout ce qu i est au-dessus a d i s p a r u , n o t a m m e n t les calcaires cris­

tall ins à N u m m u i i t e s , mais on les re t rouve in tacts au Kouif. Les couches 

coupées en biseau sont recouvertes par le Pl iocène sableux ou glaiseux.» 

A la Kàlaat E l - D j e r d a , qui se t rouve sur le p ro longemen t du m ê m e m i a a i 

sync l ina l , le niveau phospha té est encore plus r i c h e , car sa t eneu r moyenne E I _ D J e r d j -

s'élève à 6o p . 1 0 0 , sur des épa isseurs t rès variables pouvan t a t t e indre 

l\ m è t r e s , car le gi te est t rès brisé et t rès d é n u d é pa r places. Ce p h o s ­

pha te «consis te en u n e roche grise p u l v é r u l e n t e , avec rognons de calcaire 

et de p h o s p h a t e ; les dén is de Poissons y sont abondan tes . P a r m i elles 

M. P r i e m a reconnu : 

Otodua macrotus Ag. 
Odontaspis elegans Ag. 

— cuspidata Ag.n (Idem, 1 6 1 . ) 

Plus à l 'Est , M. Pe rv inqu iè re a vu notre É O C È N E I N F É R I E U R recouvrir Sra 

presque tout le vaste p la teau des O u e r l a n e , où il débu te « p a r des marnes u , l e r l a , l e -

argi leuses foncées , la ine l leuses , visibles n o t a m m e n t près de Si Bar ­

cal. Au-dessus v i e n n e n t , sur 3 o m è t r e s env i ron , des a l te rnances ma in t e s 

fois répétées de phospha te p lus ou moins m a r n e u x et de marnes ou de 

calcaires. La t e n e u r varie de s a à p . 100 et n o m b r e de nodules phos­

phatés sont des fossiles 

Cytherea, Venus, Cardita, etc., 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



j a u n â t r e , n o t a b l e m e n t sil iceux ( g r a i n s de q u a r t z ) , et se subdivisent un 

peu i r r égu l i è r emen t en s t ra tes de 5o cen t imèt res en m o y e n n e . C'est 

l 'équivalent du n iveau à Té réb ra tu l ines du Kef, ma i s celles-ci l'ont p resque 

en t i è r emen t défaut d a n s le cas p r é s e n t ; pa r c o n t r e , on observe que lques 

Nummul i t e s à sp i re lâche. Le tou t est s u r m o n t é p a r les calcaires à N u m -

m u l i t e s , q u a n d l 'érosion n e les a pas fait d i spa ra î t r e ; ceux-ci sont b lancs 

ou rosés et t rès r i ches en 

N u m m u l i t e s Rollandi Mun.-Chal. 

On y r e m a r q u e aussi que lques 

Ostrea Bogharensis Mie. 
— gigantea? Dubois, 

mais ces d e r n i è r e s sont p lu s f réquentes d a n s les calcaires grossiers 

s i tués en dessus e t q u e , p o u r cette ra i son e n c o r e , j e t endra i s à ra t t acher , 

au mo ins en p a r t i e , à I ' E O C È N E I N F É R I E U R ' 1 ' . 

«La m ê m e format ion s 'étend d a n s tout le djebel Ayata j u squ ' au Kou-

dia t E l - G o n n a r a où la roche phospha t ée t i t re 4g p . 1 0 0 , au Kef bou-

I labeul ( 4 6 à 5 3 p . 1 0 0 ) , ainsi q u ' a u p ied du Bou-el -Hanèche où se voit u n 

l ambeau vert ical t i t r a n t de 4 3 à 5 ^ p . î OO.J L 'au teur cite de cette région 

une r e m a r q u a b l e coupe détai l lée i n d u s t r i e l l e , relevée à environ a k i lo­

mè t r e s à l 'O. de Sidi Barcat pa r M. l ' i ngén ieur P r o s t , et dans l aque l l e , 

sur u n e épaisseur totale de 4 i m . 5 5 , on ne compte pas moins de 

9 A couches phospha t ée s d 'une épa isseur var ian t en t re o m. 1 0 et a m. 8 o , 

don t la t e n e u r eu phospha te t r ibas ique varie en t re 1 7 , 5 g 3 et 5G,gGg p. î o o , 

et dont la t eneu r moyenne est d 'environ 3o p . 1 0 0 [ 2 2 0 , i 6 4 ] . 

«C'est encore I ' E O C È N E I N F É R I E U R qu i couronne toutes les Kâlaats des 

KÀLAAT Ouled Avar et Ouled Aoun. L 'une des p lus r e m a r q u a b l e s est la Kàlaal E l -

Ha r r a t (voir I R E p a r t i e , fig. 2 , p . 2 2 ) , au S de Souk E l - D j e m â a . . . 

Les m a r n e s p a r lesquel les commence I ' E OCÈNE sont assez foncées , 

pyriteuses, ma is n o n gypseuses . . . ». Il est à no te r que nous voyons 

appa ra î t r e ici le faciès pyriteux des m a r n e s de la base do I ' E O C È N T . 

I N F É R I E U R , faciès qu i se développera d 'une façon tou t à lait carac­

tér is t ique d a n s la Région S u d , où il s 'accompagne toujours de gypse, lequel 

pa r cont re p a r a î t au con t ra i r e faire défaut ici. « P u i s v iennent des a l t e r ­

nances souvent répé tées de phospha t e et de calcaire en bancs généra lement 

peu é p a i s ; le p h o s p h a t e y est souvent no i râ t r e et p r o b a b l e m e n t mêlé de 

Cl Comme je l'ai dit dans une note précédente, j< rrois maintenant que ce niveau su­
périeur à grandes Nummulites apparlient 111 Lutélien. [ L. I'. J 
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substances b i t u m i n e u s e s , qui lui c o m m u n i q u e n t une odeur désagréable 

bien c o n n u e ! " , . . Le banc le p lus r iche ( 3 3 , ' j 3 i p . 1 0 0 ) est in tercalé 

dans i 5 mè t r e s de calcaires en pet i t s lits ( o m 5 o ) , r en fe rman t dans co cas 

peu de silex. On y trouve des dent» de 

S c a p a n o r h y n c h u s r h a p h i a d o n Ag. 

rrLe microscope mont re des g ra ins de phospha te r iches en Diatomées, 

qui font défaut dans le c i m e n t , lequel est calcaire et non phospha té . Les 

gra ins de qua r t z sont f réquents et sens ib lement de m ê m e d i amè t re que 

ceux de phospha te . La glauconie est aussi assez a b o n d a n t e , sans relat ions 

avec les Fo ramin i f è r e s , assez nombreux dans ce cas : 

O r b u l i n a , 

G l o b i g e r i n a , 

T e x t u l a r i a , etc. 

«Vient ensu i t e u n calcaire dur , gr i sâ t re (7 à 8 r a ) , ayan t t endance à se 

diviser en grosses boules ; c'est le niveau des 

T e r e b r a t u l i n a , 

c o m m u n e s en ce p o i n t , t and is que les Nummul i t e s sont encore t rès ra res . 

Le tout est couronné p a r u n e table en calcaire cristal l in b lanc ou rose , 

r iche en 

Nummulites Rollandi Mun.-Chal. 

con tenan t en ou t re que lques 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desh. 

qui appa ra i s sen t peut-ê t re déjà au niveau in fé r i eu r . . . -n 

Plus à l 'Est e n c o r e , dans la région de la Kessera , dans les djebels 

< l ) Celte odeur bitumineuse on pétroleuse des roches de cet étage n'est pas spéciale à 
la Tunisie, je l'ai retrouvée partout où j'ai étudié soit les calcaires, soit les marnes de 
cette formation, dans les départements d'Alger et de Constantine. Elle ne se décèle pas 
seulement à l'odorat, mais aussi au goût, quand on met dans sa bouche les moules des 
petits fossiles phosphatés qu'elle renferme. J. Tissot l'avait signalée déjà pour les calcaires 
suessoniens de Sétif, lesquels, tisons le marteau, dégagent une odeur de pétrole très pro­
noncées [311 , y 3 ] . L'on sait d'ailleurs que ces calcaires, d'une couleur très foncée, ren­
ferment souvent de véritables fdonnets d'asphalte; bien des fois je me suis amusé à 
extraire de ceux qui affleurent sur le terrain de manœuvres de Sétif de petits fragments de 
cette substance qui brûle en répandant une odeur identique à celle de l'asphalte, et c'est 
celle petite expérience dont parle Tissot dans l'ouvrage cité plus haut (p. 7 3 V 
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S e k a r n a , Heu-Kaba , aux Kef Er Ra ï , aux Gucssa t , les t e rmes inférieurs 

de no t re É O C È N E appara i s sen t enco re , mais de p lus en p lus r édu i t s à m e ­

sure q u e Ton s'avance dans cette d i rec t ion , ainsi que l 'avait déjà constaté 

M. Rol land. D an s le S e k a r n a , où Le Mesle a 

le p r emie r s ignalé la présence de I ' E O C È N E I N ­

F É R I E U R à Nummul i t e s (voir p . 4 o - 3 ) , n o t a m ­

men t au djebel El Guelah (encore appelé Kef 

ou Rass G h z a a ï ) , M. Pe rv inqu i è r e a relevé 

l ' in téressante coupe c i -contre , qu i concorde 

b ien avec celle de Le Mesle (voir fig. 1 1 7 ) , 

où l'on >oit reposer , « s u r la g r a n d e masse 

des calcaires Sénon iens (fig. 1 2 3 ) , un lit de 

m a r n e noire n ' ayan t guère p lus de 1 m è t r e , 

passant à la pa r t i e supé r i eu re à un calcaire 

foncé t rès glauconieux et phospha té ( p h . ) , 

nodu leux , t i t r an t Zi3-48 p . 1 0 0 . . . D 'aut res 

calcaires v iennent e n s u i t e , sans l igne de d é ­

marca t ion b ien n e t t e , offrant encore des 

gra ins et nodules de p h o s p h a t e , et ayan t une 

t endance à se dél i te r en grosses boules sur 

les a f f l e u r e m e n t s . . . » Celte t endance à la 

forme globuleuse des déli ts m a r n e u x et c a l ­

caires de cet étage a été depuis long temps si­

gnalée dans r É o c È N E I N F É R I E U R du dépa r l e r aen l 

de Cons lan t ine pa r J. T isso t , qu i la r ega rda i t 

comme tout à fait carac tér i s t ique [ 3 1 0 , 35 

et 3 1 1 , 7 1 ] . «La par t ie supér i eu re des cal­

caires ( c ) , vaguemen td iv i sée eu g r a n d e s dalles 

très d u r e s , r enfe rme d'assez nombreuses 

Hu î t r e s et de gros Gastéropodes : 

a. 

I 
Ostrea B o g h a r e n s i s Nie. 
T h e r s i t e a p o n d e r o s a (?) Coq. 
T u r r i t e l l a sp. ?. 

Les Nummulites ne sont un peu c o m m u n e s 

qu 'à la par t ie t e r m i n a l e , sous le s ignal . » 

Mais , d a n s cette r é g i o n , on re t rouve sur 

lias Si-Ali. 0 r * cer ta ins p o i n t s , n o t a m m e n t au Ras Si—Alï-

b e n - O u m - e z - Z i n e , u n faciès de la zone phospha t i fè re qui rappe l le à de 

cer ta ins égards le faciès des g isements de la cha îne l i t torale a lgé r i enne , 

ceux exploités n o t a m m e n t p a r la Société des Phospha t e s de Tocquevi l lc , 
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enl re Sêtif e t Bordj Bou-Arréridj . L à , les m a r n e s noires infér ieures de 

l 'étage para issent m a n q u e r , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , qui n 'est c epen ­

dan t pas t ou t à fait affirmatif sur ce p o i n t ' 1 ' , et le niveau phosphat i fère 

semble reposer d i r e c t e m e n t , comme à Tocquevi l le , s u r les dolomies du 

Sénonien . «L ' examen microscopique de la roche a pe rmis à M. Cayeux 

de reconna î t r e que le p h o s p h a t e avait été formé en deux t e m p s . On voit 

e n effet des g ra ins de phospha te avec Diatomées i nc luses , de la g l au ­

c o m e e n v i r o n n a n t que lques g ra ins de q u a r t z , de la calcite en r h o m ­

boèdres très nets e t , enf in , du phospha te de chaux à l 'é tat de c iment 

a s s u r é m e n t pos t é r i eu r à la calcite. F a i t n o t a b l e , ce c iment phospha té ne 

cont ien t pas de Diatomées, c o m m u n e s au cont ra i re dans les g r a i n s ; d ' au l re 

p a r t , les Foramin i fè res para i ssen t m a n q u e r dans cette r o c h e » . [Idem, 

1 6 7 . ] 

A la Kessera m ê m e , la succession est peu différente de la p récéden te Kessem. 

(fîg. 1 2 0 ) . « Le S É N O N I E N , p robab lemen t incomple t , se t e rmine par des bancs 

de calcaires percés de t u b u l u r e s d 'Annél ides u l t é r i e u r e m e n t r empl ie s p a r 

des g ra ins d e c a l c i t e , d e glauconie et de phospha t e . L ' E O C È N F , débute alors 

p a r ¿1 à 5 mèt res de m a r n e s noirâ t res ( a ) l amel leuses , r en f e rman t des 

rognons de pyr i t e de fer q u i , p r e sque t o u s , sont des Polypiers ou des 

Mollusques ( C é r i t h e s , etc .) p lus ou moins déformés.» Nous ve r rons , 

dans la sui te de ce t rava i l , que l 'on r encon t r e u n faciès de base p re sque 

iden t ique su r le versant Nord de la cha îne du Tse ld ja , dans le S u d t u n i ­

sien. Ces m a r n e s noires s u p p o r t e n t , ainsi que le m o n t r e la coupe c i -

cont re e m p r u n t é e à M. P e r v i n q u i è r e , « u n niveau (ph) a p h o s p h a t e de 

chaux sous la forme d 'une roche gr i sâ t re ( i m 5 o ) , qu i a une t eneur de 

a'i à 3 o p . 1 0 0 de phospha t e t r ica lc ique . Au microscope , ce t te roche 

appa ra î t c o m m e u n calcaire phospha t é r iche en Foraminifères, don t 

que lques -uns sont r empl i s pa r le phospha t e . Cer ta ins gra ins de phospha t e 

r en fe rmen t des Diatomées. O n aperçoi t enfin des par t icu les de quar tz assez 

anguleuses et des filonnets de p h o s p h a t e de chaux concré t ionné . Ce ca l ­

caire phospha t é est l 'horizon du 

Naut i lus rf. tamulicus Kossm. 

qui y est e x t r ê m e m e n t a b o n d a n t . . . La par t ie supér ieure (imho à 2"') 

consiste en grosses boules calcaires r éun ies pa r u n c iment phospha t é 

( 1 1 p . 1 0 0 ) . La falaise est p rodu i t e p a r une table de calcaire franc u n 

peu gr i sâ t re ( c ) , dont il ne res te que 7 à 1 0 mèt res au-dessus de la 

( 1 ) Si elles ne manquent pas, elles sont réduites à une épaisseur infime. [L. P . ] 

T U M S I l i . O C O L O G 1 E . 5o 
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D e c h e r a t , mais q u i , au s ignal du Nord , a t te in t p rès de 20 m è t r e s . 

On y t iouve : 

N u m m u l i t e s R o l l a n d i Mun.-Chal., a. 

— sp. indéL. 
C a r d i t a , T u r r i t e l l a , etc., 

O s t r e a rf. g i g a n t e a Dub. 

Quelques l ambeaux d'EocÈNK M O Y E N se voient çà el là su r le pla teau, 

viakiar. E n l i n , M. P e i v i n q u i è r e a vu , dans la région de Maklar , I ' É O C È N E I N F É ­

R I E U R r édu i t à u n mince l ambeau de c m a r n e s b r u n e s en t ransgress ion sur 

le S É N O N I E N i n c o m p l e t » , au débu t desquels appara i ssen t «deux bancs de 

calcaire un peu sableux, r iches en 

N u m m u l i t e s R o l l a n d i Mun.-Chal. 

—• cf. i r r e g n l a r i a Denli., 

qui exis tent aussi d a n s les m a r n e s in te rca la i res , en compagnie de n o m ­

breux 
O s t r e a g i g a n t e a D u b . 

P r è s d 'El Ksour Abd-el -Melek, un lit n o t a b l e m e n t p h o s p h a l é (p robable ­

m e n t l 'analogue de celui du Kef et du D e k m a ) s ' intercale dans les m a r n e s . . . 

w.u.w. 
Rcf bou Remue!;* 

Fi|r. 123. — Bord oriental de la Kessera. Ech. des h. et des 1. : i 10,000. 

M. Fervinquière (V. fïg. 3 9 . p. 168) . 

J'y ai recuei l l i que lques échant i l lons d 'une H u î t r e t rès voisine de la 

véri table 
O s t r e a m u l t i c o s t a t a Dc-li.-

Toutes les descr ip t ions qui p récèden t nous font conna î t re u n faciès de 

I ' E O C È N E I N F É R I E U R auque l M. Pe rv inqu iè re a d o n n é le nom de w faciès des 

calcaires à Nummulites ou des Kàlaat» , lequel est p r é p o n d é r a n t e t plus 

spécia lement p rop re à la pa r t i e occidenta le et au massi f cen t ra l du Cen t re 

tun i s ien . Nous allons m a i n t e n a n t examiner , toujours d ' après le m ê m e 

au teu r , cer ta ines localités d e cet te région où existe un au t re faciès de ce 
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m ê m e é t a g e , qu ' i l d é n o m m e : finies des calcaires à Globigérmes, sans Num-

mulites. 

11 a rencont ré ce d e r n i e r faciès au Nord et à l 'Est de Maktar , n o t a m m e n t EUez. 

dans le syncl inal d'EUez où il a pu constater le passage de l ' un à l ' au t re 

faciès, le flanc Est de ce syncl inal a p p a r t e n a n t au faciès des Kàlaa t , tandis 

que son flanc O u e s t , au c o n t r a i r e , a p p a r t i e n t au faciès des calcaires 

b lancs à Glob igér ines , r q u i s ' é tendent d a n s toute la Région sep ten t r iona le 

aux dépens de la formation p r é c é d e m m e n t d é c r i t e . . . n [Idein, 1 6 9 ] . 

Sur le bord S E de ce sync l ina l , on observe au djebel Rou-Roufa, à 

l ' endroi t où l 'oued Zaroura coupe cette m o n t a g n e , d ' abord des m a r n e s don t 

la par t ie supé r i eu re seule est E O C È N E , pu is des marnes foncées , u n niveau 

ca lca réo-marneux à lits minces de p h o s p h a t e don t la t eneu r n 'excède pas 

3 8 p . 1 0 0 , s u r m o n t é p a r des calcaires m i n c e s , b l a n c s , r iches en silex à 

leur par t ie supé r i eu re ( a o m ) , lesquels sont recouverts p a r u n e crête t e r m i ­

nale de calcaire compact à Térébratulines et à N u m . R o l l a n d i , r e p r é s e n t a n t 

dans leur ensemble I ' É O C È N E I N F É R I E U R des Kâlaa t , recouver t dans le syn­

cl inal l u i - m ê m e pa r I ' E O C È N E M O Y E N . 

Sur le versant opposé , c 'es t -à-di re N 0 , la coupe est tout au t re . Au-

dessus du D A N I E N , caractér isé par sa cur ieuse pet i te faune pyr i teuse ou 

ca lca i re , on observe [Idem, p . 1 7 0 ] : 

«a . 3o mèt res de m a r n e s foncées, don t les 3 p r e m i e r s mè t res sont 

l i t t é r a l emen t bour ré s de glauconie et de pyr i t e , tandis que p lus h a u t 

s ' in te rca lent des lits de calcaires m a r n e u x : 

b. 5 à 6 mè t res de calcaires s a b l e u x , g laucon ieux , et de m a r n e s j a u ­

nâ t res assez d u r e s , r e p r é s e n t a n t ici le n iveau p h o s p h a t é , d 'a i l leurs t rès 

pauvre ; 

c. sb mè t r e s environ de calcaires m a r n e u x j a u n â t r e s , avec par t ies plus 

d u r e s en sa i l l ie , a l t e r n a n t avec des m a r n e s du res en p laque t t e s . Des silex 

b r u n s , ra res dans le b a s , sont au cont ra i re f réquents d a n s la moitié supé­

r i eu re et t e n d e n t à se g r o u p e r en l ames in ters t ra t i f iées . Les calcaires sont 

alors h o m o g è n e s , très b l a n c s , et se déb i ten t eu g r a n d e s da l l e s , qu i ont 

été util isées p o u r la const ruct ion des m o n u m e n t s méga l i th iques d'EUez, 

lesquels r eposen t en pa r t i e sur ces couches ; 

d. Un gros banc de calcaire sil iceux g r i s , épais de 5 à 6 m è l r e s , cou­

r o n n e cet ensemble et forme la crê te du djebel M a d k o u r ; il r é p o n d au 

niveau à Térébratulines, d u reste p e u c o m m u n e s ; 

e. 5 à 6 m è t r e s de calcaire gr isâ t re assez i r régul ie r , t an tô t grossier , 

t an tô t subcr i s ta l l in , où les Nummul i t e s sont r a r e s , r e p r é s e n t e n t , i m -

5 u . 
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m é d i a t e m e n t en ar r iè re de la crête d u Madkour , le calcaire n u m m u -

l i t i q u e ; 

/ . Ce d e r n i e r est recouvert pa r 1 0 à a o mèt res de calcaires plus épa i s , 

rie du re té t rès inéga le , parfois b l a n c h â t r e s , m a r n e u x et t e n d r e s , parfois 

g r i s â t r e s , subcr is ta l l ins et c o m p a c t s , a y a n t , comme les p r é c é d e n t s , l 'appa­

rence de cer ta ines couches s é n o n i e n n e s , ce qui a éga ré Le Meslc. Les 

fossiles y sont r a r e s : que lques N u m m u l i t e s , T é r é b r a t u l i n e s e t moules 

de Lame l l i b r anches ( C a r d i t a ) , deux Naut i les br i sés sont tou t ce que j ' a i 

pu o b t e n i r ; 

g. I m m é d i a t e m e n t au-dessus vient un b a n c , épais de 5o c e n t i m è t r e s , 

de calcaire grossier , sableux et un peu g laucon ieux , r iche en pet i tes 

Nummul i t e s non g r a n u l é e s , à spi re l â che ; 

h. S u r ce de rn i e r reposen t des m a r n e s , avec deux bancs de calcaire 

sableux in te rca lés , r iches les uns et les au t r e s en 

N u m m u l i t e s R o l l a n d i Mun.-Clial. 
— aff. perforata d'Orb. 

«Au delà se déve loppen t les m a r n e s de I ' É O C È N E M O Y E N . On le voi t , la 

différence est b ien t r anchée en t r e les deux flancs du sync l ina l , quoiqu ' i l s 

ne soient pas dis tants de plus de 2 à 3 k i lomètres . E v i d e m m e n t les diverses 

couches du flanc N 0 sont soudées et confondues sur le flanc S E et un peu 

plus r édu i t e s comme épaisseur . Les Nummul i t e s c o n t r e p a r t i e s tout au t re ­

m e n t , b ien plus n o m b r e u s e s d a n s les calcaires du djebel Bou-Roufa 

( S . E . ) . „ 

La m ê m e formation se poursu i t sous ce faciès j u squ ' à l 'extrémité N E 

du syncl inal courbe d 'El lez , couvre le djebel Massouge, une par t ie no tab le 

de la Rebaa S i l inna , se poursu i t sans i n t e r r u p t i o n le long du djebel Rar -

gou et j u s q u ' a u djebel Selbia . Mais ce passage d 'un type à l ' au t re est bien 

Djebel p lus évident encore au flanc Ouest du djebel Ousse la t , K O Ù la l imi te 

lusselat. m a r q u é e p a r u n e l igne verticale est s i tuée un peu au Nord du Kef Gui toun 

et pa r t age la m o n t a g n e en deux par t ies t rès différentes. Au Sud de cette 

l i gne , le calcaire est pé t r i de N u m m u l i t e s , subcr i s la l l in , en g randes 

masses où les s t ra tes se d i s t inguen t à p e i n e ; par suite de leur r i g id i t é , 

ces ca lca i res , de m ê m e que ceux des K a l a a t s , n ' on t p u se pl ier et il en est 

résul té u n e faille q u i , au S O , me t I ' E O C È N E S U P É R I E U R en contact avec 

I ' E O C È N E I N F É R I E U R . . . Il s'est a insi p r o d u i t u n e paro i verticale qui a acquis 

au soleil u n e belle t e in te o rangée . Au Nord de la l igne sépara l ive , c'est-à-

di re dans la part ie sep ten t r iona le du massif, la roche est b l a n c h e , t e n d r e , 

divisée en s t ra tes r égu l i è re s , t rès flexibles, et ressemble tout à fait à ce r -
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lains calcaires s é n o n i e n s , b ien que p lus t endre q u e la 

p l u p a r t de ces dern ie rs . Les Nummul i t e s y font p re sque 

e n t i è r e m e n t défau t ; ce sont des r a r e t é s . . . v La coupe 

c i - c o n t r e , e m p r u n t é e à la p l a n c h e I I , fig. 8 de M. P e r -

v i n q u i è r e , m o n t r e b ien la s t ruc tu re de celte m o n t a g n e 

au po in t de sépara t ion des deux faciès. 

Voici, d ' après ce savan t , la descr ipt ion de cette coupe : 

a. Au pied du K e f T a o u r i t , on observe d 'abord des 

m a r n e s bleu clair, peu argi leuses et no t ab l emen t salées, 

dont l 'épaisseur dépasse a o o m è t r e s , qu i doivent sans 

doute être en t rès g r a n d e par t ie a t t r ibuées au S É N O N I E N . 

Sur elles reposent des marno-ca lca i res ( 3 o ° ) , pu i s des 

marnes et des ca lca i res ; 

b. Ceux-ci d o m i n e n t et b ien tô t subs is tent seu l s ; c'est 

l'horizon à silex b r u n s , p e u abondan t s ici (90™). 

c. On passe insens ib lement à des calcaires blancs ou 

g r i s , encore u n peu m a r n e u x et t e n d r e s , en lits de ho 

à 60 c e n t i m è t r e s , qu i c o u r o n n e n t tous les sommets 

( 7 0 " 1 ) . Les N u m m u l i t e s y sont in f in iment r a r e s , t and is 

qu'elles sont très c o m m u n e s au Kef G u i l o u n , s i tué à h ki­

lomètres environ. La fin de ces calcaires renferme : 

Ostrea cf. g igantea Dub. 

d. Marnes b r u n e s recouvran t les deux versants du 

Djebil à la base desquel les l ' hu î t re p récéden te a t te in t 

son m a x i m u m . D a n s les 3o ou Ao p remie r s mètres de 

ces m a r n e s , s ' in tercalent encore deux bancs calcaires à : 

N u m m u l i t e s R o l l a n d i Mun.-Chal. 

— cf. complanata Lmk. ( = N . nummular ia 
d'Orb. ) 

D a n s la moit ié mér id iona le du Djeb i l , ces deux bancs 

para issent se souder aux infér ieurs p a r d ispar i t ion des 

marnes in t e rméd ia i r e s . C'est à ce niveau que j ' a r r ê t e 

l'EoCÈNE I N F E R I E U R . . . 

et H impor te de r e m a r q u e r q u e , d a n s les dern iè res 

localités c i tées , le niveau phospha t é est négl igeable : le 

p h o s p h a t e ne se t r a d u i t guère que p a r la présence des 

moules déjà men t ionnés . J 'ai été f rappé de ce fait q u e , 
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dans le C e n t r e , un niveau phospha t é que lque peu r iche existe seu lement 

en dessous des calcaires cr is tal l ins à N u m m u l i t e s R o l l a n d i ; chaque fois 

que d i spara i ssen t les N u m m u l i t e s , le d é p ô t phospha t é est t rès rédui t . 

P a r conséquen t , toute expl icat ion du mode d e format ion des phospha te s 

devra t en i r compte de cette circonstance. * 

Celte de rn iè re observat ion e s t , en effet, fort i n t é r e s s a n t e , b ien qu'el le 

ne soit n u l l e m e n t corroborée p a r ce qu i se voit d a n s le S u d , où toute trace 

des g rands calcaires n u m m u l i t i q u e s du Centré fait complè tement défaut. 

Mais ne pourra i t -e l le s 'expl iquer s imp lemen t p a r l e fait que les phospha te s 

r iches é t a n t , pa r leur f aune , d 'or igine essent ie l lement l i t torale ou sub­

l i t to ra le , les dépô t s de la m e r É O C È N E I N F É B I E U B E , qui en sont dépourvus 

d a n s l 'Est et le Nord t un i s i ens , se sont const i tués d a n s des bassins m a r i ­

times un peu différents , pé l ag iques , ou un peu plus éloignés des côtes? 

Les oscillations fréquentes auxquel les é ta ient assujett is les fonds m a r i n s de 

cette é p o q u e , ne suffisent-elles pas à exp l iquer ces c h a n g e m e n t s de faciès 

observés dans leur séd imenta t ion et leurs faunes? 

Pour l ' intel l igence de ce qu i p r é c è d e , n o t a m m e n t en ce qu i concerne 

l ' in te rpré ta t ion des divers niveaux préci tés que carac tér i sent des N u m m u ­

l i t es , je ne saura is mieux faire que r é sumer , dans le Tableau c i -cont re , les 

résu l ta t s ob tenus pa r M. F i c h e u r par l 'é tude m é t h o d i q u e des localités les 

p lus carac té r i s t iques d 'Algérie et de T u n i s i e , don t ce savant a pu compare r 

les Nummul i t e s . Ce tableau est e m p r u n t é à celui là même qu' i l a publ ié 

en 1 8 9 0 [ 1 0 2 , 1 0 1 ] . 
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D'après ce t a b l e a u , nous voyons que les p r inc ipaux groupes des N u m -

mul i t e s de l 'Étage E O G È I V E I N F É R I E U R d'Algérie et de Tunis ie se t rouvent 

r épa r t i s comme suit d a n s les diverses localités citées : 

a. Groupe i r r egu la r i s . . 7 local, sur 1 0 ou 8 sur 1 7 du tableau de M. Ficheur. 
b. — planulata... 9 i3 
c. — Biarritzensis. 5 11 
J. — Gizehensis... 5 7 

C'est donc le groupe p l a n u l a t a qui p a r a î t ê t re le plus carac tér i s t ique 

de I ' É O C È N E I N F É R I E U R de Tunis ie et d 'Algérie. P u i s v iennen t les groupes 

i r r e g u l a r i s et G i z e h e n s i s en T u n i s i e , et les g roupes i r r e g u l a r i s et 

B i a r r i t z e n s i s en Algérie. 

Enfin M. F i c h e u r a cons ta t é , à la fin de sa r e m a r q u a b l e t hèse , que 

toutes les Xummul i t e s recueil l ies jusqu ' a lo r s en Algérie (e t le Tableau ci-

dessus mon t r e qu'i l en est de m ê m e en Tunis ie ) use p a r t a g e n t dans la 

majeure pa r t i e des groupes-établ is pa r la classification de P h . de la H a r p e » . 

Voici, en effet, comment elles se r épa r t i s s en t d ' après l u i , dans les dix ers 

niveaux de la S É R I E É O G È N E : 

É O G È N E I N F É R I E U R (Suessonien). — Série des Nummuliles non granulées, à 

filets non réticulés Cclassification de la H a r p e ] . (Groupe de la N. Mvrrhisnni 

B r u n n e r ; sous-groupes irregularis et planulata.) 

É O C È N E M O Y E N (é tages A et B ) . — Série des !\ummulites granulées à fiels 

sub-réticulés. (Groupe de la A7. Brongniarti.) 

E O C È N E M O Y E N ( é t age C). — Série des NummiiHles granulées à fiels non 

réticulés. ( G r o u p e de la N. perforata.) 

N O T A . — La série des Nummulites réticulées non granulées ( g r o u p e de Nam. 

intermedia) ne pa ra î t pas jusqu 'a lors représen tée en Algérie. 

H É G I O N S U D . 

C'est en que lque sorte l ' h i s tor ique de la découverte du phosphate de 

chaux s éd imen ta i r e du Nord africain que je vais e n t r e p r e n d r e en décr i ­

vant l 'Étage É O C È N E I N F É R I E U R de la région Sud . 

Tseldja. Le 1 8 avril 1 8 8 5 , je venais de Garaet -Ed-Douza p l a n t e r ma tente sur 

le versant Nord du Djebel Tse ld ja , p rès des a ïoun qui d o n n e n t naissance au 

cours p e r m a n e n t de l 'oued Tseld ja , point dés igné sur les cartes sous le n o m 

de Ras -e l -Aïoun [ tê te des sources] (fig. 1 2 0 ) . Ello reposai t sur le te r ra in 

pl iocène rougeâ t re qu i const i tue le plaLeau des Ouled S c l a m a , plus connu 
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( ¡ L O I . 0 r . l B D E L A T l N l S l l . . ( P L . I l l , P . 7 Q 0 7<J1.) 

Fig. i - îo. L'entrée Nord des gorges de l'oued Tseldja à Ras-el-Aioun. A gauche, le 

Bled Uouara. A droite, retombée septentrionale des couches éocènes recouvrant le 

T-eltlja. Calcaire» lumacbelles Ei 1 de» coupes i 27 et 1 3 1 . ( H. Pervinquière.) 

Fig. 1 2 6 . — Le kef-cl-lIammam-Tseldja [celle photographie se placerait un peu à droîlft~ 

de la précédente]. (Cliché de la C" de Gafsa ) 
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sous le n o m de Bled Douara et l 'un des de rn ie r s échelons pa r lesquels 

l'Atlas s'abaisse vers le S a h a r a , d o n t il n 'est p lus séparé que pa r la 

longue cha îne du Tsledja. Ce p l a t e a u , al longé d'Est à Oues t , n 'est au 

point de vue géologique q u ' u n pli syncl inal écrasé à ses deux ext rémités 

et a l longé en son c e n t r e , s épa ran t les membres tout dis loqués de la 

g rande cha îne de Gafsa du long an t ic l ina l auque l j ' a i proposé de d o n n e r 

le nom de cha îne du Tseldja ( 1 " p a r t i e , p . 6 1 . ) . Le puissant a l te r r i sse-

m e n t P L I O C È N E qu i a comblé ce pli syncl inal a sa pen te généra le Yers le 

Sud et les r av inemen t s profonds qu i l 'ont d é n u d é font converger s e s eaux 

vers la pet i te cuvette do Ras -e l -A ïoun , que domine d 'une c inquan ta ine 

de mèt res au S E la Garae t -Ed-Douza . Du côté S u d , cette cuveLle 

est fermée p a r les de rn ie r s p e n d a g e s , d i r igés à peu près Es t -Oues t dans 

leur e n s e m b l e , du djebel Tse ld ja , et c'est grâce à u n e coupure é t roi te 

p r a t i quée d a n s celte ba r re rocheuse , tout en t iè re E O C È N E , dont les couches 

p longen t vers le Nord s o u s u n angle d 'environ 3o° et d o n t l ' escarpement 

r ega rde le S u d , que la plus g r a n d e pa r t i e des eaux d u plateau de Douara 

peuvent s 'écouler vers le Chott R h a r s a , en t r ave r san t tou te l a chaîne dans 

les gorges immenses du Tseldja . 

Les figures 1 2 0 - 1 9 6 m o n l r e n t celte coupure de la cha îne au Kef 

Tseldja , à un po in t m ê m e où l 'eau des Aïoun franchit son élroile c o u p u r e , 

q u e fermait j ad i s un pu i ssan t ba r r age r o m a i n dont on voit encore les 

t races . 

Aussitôt après avoir franchi celle p remiè re b a r r e , l 'oued Tseldja descend 

r a p i d e m e n t vers le Sud en fo rman t u n e sui te de pet i tes cascades sur 

toute l a série des calcaires éocènes , puis d a n i e n s , qui suppor ten t le ni­

veau phosphat i fèro et les pu i s san t s calcaires à lumache l les os t réennes du 

Kef-e l -Hammam-Tseld ja , don t j ' a i r appor té la coupe schémat ique (voir 

fig. 1 2 7 , p . 7 9 2 ) . ' 

Nous al lons examiner dans les détai ls celte c o u p e , qui est u n e des p lus 

complètes que j ' a ie p u examine r sur ce versant de l a c h a î n e , tout le long 

d e laquel le elle se poursu i t de l'EsL à l 'Oues t ; e l l e p résen te c e p e n d a n t 

avec s e s carac tè res essentiels des var ia t ions assez f r équen tes , spécia­

l ement d a n s l e déve loppement de son niveau phospha l i f è re , l eque l offre 

un beaucoup plus beau déve loppement vers l 'Oues t , au djebel Redèyef, 

où ce niveau est exploité depuis q u e l q u e t emps . 

Je dois faire r e m a r q u e r toutefois q u e , c o n t r a i r e m e n t à ce que j ' ava is 

cru et figuré tout d ' abo rd , i l n 'existe e n ce po in t de l a c h a î n e , pas p lus 

que sur a u c u n a u t r e p o i n t , r ien qui ressemble à u n e d iscordance t r ans ­

g r e s s é e de I ' E O C È N E I N F É R I E U R avec l e C R É T A C I Q U E . L ' e r reur d e l a p r e m i è r e 

coupe que j ' a i donnée de cette pa r t i e d e la cha îne d a n s ma note d e 1 8 9 1 

( 3 0 2 , p l . I , fig. i ) t ena i t au peu de déve loppement sur ce po in l des 
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m a r n e s et calcaires claniens et à ce 

q u e je n'y avais pas observé l'Ostrea 

O v e r w e g i , que je ne rencont ra i 

q u ' u n peu p lus à l 'Es t , au djebel 

Blidji. N 'ayant recuei l l i su r ce point 

aucun fossile dé l e rminab l e dans les 

marnes d a n i e n n e s , je fus a m e n é à 

les r a t t acher provisoi rement à l 'Éo-

C È N E I N F É R I E U R , ce qu i a m e n a M. P e r -

v inquière à a d m e t t r e la possibilité 

qu ' i l ex is te , d a n s cet te r é g i o n , une 

discordance de t ransgress iv i lé en t re 

I ' E O C È S E et le C R É T A C I Q U E [ 2 1 7 ] . En 

r é a l i t é , comme on l'a vu dans la 

descr ip t ion du D A N I E N de cette ré­

g ion , il n 'existe aucune discordance 

en t re le C R É T A C I Q U E S I P É R I E I R et l 'Eo-

C È . N E I N F É R I E U R , et comme pa r tou t le 

passage se fait de l 'un à l 'autre par 

l ' i n te rmédia i re d 'une zone de t ran­

s i t ion , i n t e rméd ia i r e en t r e le niveau 

D a n i e n , caractér isé pa r Ost. Over­

w e g i et 0 . A u c a p i t a i n e i , e t c . , et les 

p remiè res lumachel les os t réennes à 

0 . A r c h i a c i et 0 . P u n i c a , regardées 

comme éocènes. 

Ei 1 . Nous voyons , dans la par t ie 

S u d de cet te coupe , i m m é d i a t e m e n t 

au-dessus des de rn i e r s g r a n d s cal­

caires de I ' A T U R I E N S U P É R I E U R qui con­

s t i tuent le b o m b e m e n t cent ra l de la 

chaîne (fig. î 28) et dans lesquels s'ou­

vrent les gorges de l 'oued Tseldja , 

reposer r égu l i è rement u n étage D A N I E N 

peu épais ( 2 0 à 3 o mèt res au plus 

sur ce po in t ) à Ostrea Overwegi et 

à niveau phosphat i fè re rouge , conte­

nan t u n e i m m e n s e q u a n t i t é de den ts 

de Poissons , q u e j ' avais p r imi t i ve ­

men t regardé c o m m e formant la base 
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do I ' R O C È N E (302, 4 o 6 ) . Au-dessus de ce de rn ie r niveau D A N I E N (voir 

la Q " par t ie de cet ouv rage , p . 6 8 3 , 6 9 1 ) v iennent des marnes b r u n e s 

re la t ivement assez épa isses , mais ici vis iblement ravinées et d 'épaisseurs 

très var iab les , gypseuses et sans fossiles, que s u r m o n t e en concordance 

s t r a l i g r aph ique a p p a r e n t e , et fo rmant u n e légère corniche au-dessus de 

ces m a r n e s , un banc de calcaire j a u n â t r e , p lus ou moins siliceux et r empl i 

d 'Huî t res , pa r lequel pa ra î t débu te r dans cette région S O notre étage 

Ei 1 . Ce banc est très compact sur les deux versants de la chaîne et il 

renferme une faune q u i , pa r ses ca rac tè re s , semble inaugure r u n e ère 

n o m e l l e . 

En t r e ce p r e m i e r banc à lumachel le eocène , que caractér ise l 'Os t r ea 

p u n i c a T h o m a s dont je viens de pa r l e r , s ' intercale h a b i t u e l l e m e n t , sur 

ce versant de la c h a î n e , une couche cr is ta l l ine de quelques cen t imèt res 

à 1 déc imèt re au m a x i m u m d 'épaisseur , formée pa r des cristaux—tabu­

la i res , lesquels se g r o u p e n t sur cer ta ins poin ts en géodes^ assez volumi-

•neux, cont igus les uns aux autres . Cette in tercala t ion cr is tal l ine s'observe 

su r u n g rand n o m b r e de po in t s sur tout ce versant de la chaîne du 

Tseldja , ainsi q u e l'a observé m o n ami M. B u r s a u x , et elle y forme un 

niveau très ca rac té r i s t ique . 

A p r e m i è r e vue , j ' ava is p r i s p o u r de l ' anhydr i te ce miné ra l t rès lourd 

à la m a i n , d 'un b lanc ma t l égè remen t t r a n s l u c i d e , cha toyant su r les 

cassures f ra îches , et qui se désagrège en gros cristaux affectant la forme 

de pr i smes t rès régul ie rs ayant assez bien l 'aspect de la bary t ine (ba ry t e 

sulfatée) ; mais son e x a m e n , fait au l abora to i re de minéra logie du Mu­

s é u m , a révélé q u e c 'était de la celest ine ( s t r o n t i u m sulfaté) affectant la 

forme de p r i smes r h o m b o ï d a u x pr imi t i f s et tous les au t res caractères de 

cette espèce miné ra log ique . 

La présence de la celest ine à ce n iveau , et sous cet te forme t a b u l a i r e , 

é ta i t pour le moins i n a t t e n d u e , car jusqu 'a lo r s je n 'avais r encon t r é ce 

miné ra l en Tunis ie que d a n s les m a r n e s phosphat i fè res de I ' E O C È N E I N F É ­

R I E U R , où on le r encon t r e très f r é q u e m m e n t sous la forme de rognons 

plus ou moins volumineux et s p h é r i q u e s , en cr is taux qui sont b l euâ t r e s , 

cu r i eusement biseautés à facettes e t g roupés sur un centre a m o r p h e . 

Bien que d i s c o n t i n u e , p a r su i te des r av inemen t s anciens subis p a r 

les marnes sous- jacentes au m o m e n t du dépôt du calcaire à lumachel les 

o s t r éennes , cette couche de celest ine est assez développée en surface sur 

les points où on l 'observe et son épa isseur est suffisante p o u r const i tuer 

un gîte précieux de ce miné ra l d a n s le cas où la celestine acquer ra i t pal­

la suite u n e cer ta ine valeur indus t r ie l le . 

L 'absence de fossiles dans les m a r n e s qu i suppor t en t la lumachel le 

eocène , la dénudn t ion et le r a v i n e m e n t qu 'e l les ont sub is , la présence de 
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cette couche de cé les t ioe , tout autor ise à croire q u e ce n iveau- l imi te 

cor respond à une pér iode d'oscillations et de p e r t u r b a t i o n s profondes 

dans les mers de cette e 'poque, sans qu ' i l appara i s se v i s ib lement que la 

séd imenta t ion ait été suspendue en aucun po in t . L'aspect des calcaires-

lumache l les qu i s u r m o n t e n t ces m a r n e s , aussi b ien que la dissociat ion et 

souvent la f ragmenta t ion des valves d ' h u î t r e s , m o n t r e seu lemen t que 

ces de rn ie r s se sont déposés dans un bass in m a r i n peu profond et agi té . 

Quoi qu ' i l en so i t , la faune exclus ivement os t réenne de ce b a n c calcaire 

l u m a c h e l l e , qu i s u r m o n t e d i rec tement les ma rnes d a n i e n n e s , offre des ca­

ractères bien différents de ceux de la faune d a n i e n n c que nous avons déjà 

fait conna î t re ( a e p a r t i e , page 6 9 1 ) . Toutefo is , les que lques espèces que 

nous avons pu ex t ra i re de cet te lumache l l e en assez bon é ta t p o u r ê t re 

dé te rminées se réfèrent à des types mix tes , d o n t le faciès n 'est pas 

encore n e t t e m e n t accusé , l 'une d'elles n 'est m ê m e q u ' u n e modification à 

pe ine différenciée de l'O. v e s i c u l a r i s , si r é p a n d u e à tous les niveaux du 

Cré tac ique supé r i eu r . Voici les deux espèces que je pu i s n o m m e r : 

Ostrea Archiaci d'Orb. a. a. 
— Funica Thomas t. a. 

Ce sont là les formes d o m i n a n t e s dans ce banc où elles sont sou­

vent f ragmentées ou déformées et difficiles à e x t r a i r e ; mais il y existe 

p r o b a b l e m e n t encore d ' au t res espèces q u e je n 'ai p u ob ten i r en bon éta t . 

Ce banc est d 'a i l leurs d 'épa isseur assez va r i ab l e , quo iqu ' i l soit très c o n ­

s tan t à ce m ê m e ho r i zon , sur tout ce versant de la cha îne . 

Au-dessus de lui se déve loppe , sur u n e épa isseur de près de 1 0 0 m è t r e s , 

une pu i s san te série d ' a l t e rnances n o m b r e u s e s de bancs de calcaires com­

p a c t s , s i l iceux, de couleur claire ou b lanc j a u n â t r e , a l t e r n a n t avec des 

m a r n e s gypseuses , grises ou j a u n â t r e s , feuilletées en p rofondeur , généra­

l e m e n t gypseuses et p lus ou moins foisonnantes en surface. Ces a l ter ­

nances forment une sui te de g r ad in s étages vers le N o r d , d a n s lesquel les 

l 'oued Tseldja s'est creusé un lit et descend en fo rman t de pet i tes cascades 

ju squ ' à l ' ent rée Nord des g randes gorges c ré tac iques . Les bancs calcaires 

sont le p lus souvent c o m p a c t s , à cassure concho ïda le , p lus ou moins s i l i ­

ceux, et r en fe rmen t de vér i tables lumache l les d ' h u î t r e s , géné ra lemen t t r è s 

s i l iceuses, dans lesquel les j ' a i pu r econna î t r e les espèces ci-après : 

Ostrea m u l t i c o s t a t a Deshayes a. a. 
(bien typique.) 

— B e l l o v a c m a Lamark a. a. 
— A r c h i a c i d'Orb. a. a. 

— e v e r s a Melville a. a. 

Ostrea P u n i c a , var. p l i c a t a Thomas 
a. a. 

— cfr. flabellula Link. r. 
— cfr. u n c i f e r a Lcymerie r. 

Vers le h a u t de l 'é tage, que lques bancs un peu plus m a r n e u x se dé l i ten t 
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en p l a q u e s , à la surface desquel les j ' a i parfois aperçu de très nombreuses 

empre in t e s ou moules de pet i t s bivalves ( L u c i n a ? C a r d i t a ? ) et de Gasté­

ropodes t u r r i c u l é s , p a r m i lesquels de t rès nombreux moules de Thers i tées 

dont les ca rac tè res , comme tou jours , sont souvent des p lus difficiles à 

d iscerner si l'on ne p r e n d pas des é léments de compara ison suffisants. 

C'est peu t - ê t r e pour ce mot i f que m o n savant co l labora teur Locard a cru 

voir d a n s les p lus nombreux moules que je lui ai c o m m u n i q u é s exclusi­

vement des espèces nouvel les , savoir [ 1 8 6 , 5 ] : 

T h e r s i t e a Coquandi Locard. 
— y e r r n c o s a Locard. 

Il déclare la p r e m i è r e de ces espèces «voisine de T h . C o n t e j a n i Coq. 

sp .» et il compare la seconde avec T h . p o n d e r o s a Coq. Mais , soit q u e 

j ' a i e é f é t r è s ma lheu reux dans le choix des échant i l lons que j ' a i c o m m u n i ­

qués à ce savan t , soit qu' i l ait m a n q u é d 'é léments de compara ison suffi­

s a n t s , j e n 'ai pas su d i s t inguer les n o m b r e u x spéc imens que j ' a i conservés 

des véri tables T h . C o n t e j a n i et T h . p o n d e r o s a que j e possède des localités 

d'où p rov iennen t ces espèces. En ce qu i concerne n o t a m m e n t T h . v e r r u -

c o s a , j ' a i recueil l i en 1 8 7 3 à l'Ain S e b a , dans l 'étage É O C È N E I N F É ­

R I E U R d u massif des M Ta ta h ( d é p a r t e m e n t d 'Alger ) , en compagnie de 

véri tables Th . p o n d e r o s a de g r a n d e ta i l l e , à én o rme tubérosi té colu-

mel la i re sans lubérosi tés secondaires du de rn i e r tour , semblables à celui 

figuré et décr i t p a r C o q u a n d , des spécimens semblables à ceux du Tsel-

d ja , c'est-à-dire à spi re peu ou po in t surbaissée et à deux ou t rois tuber ­

cules sa i l lants su r le h a u t et à l 'extrémité du de rn ie r t ou r . On voit du 

reste d a n s les figures données pa r Pome l en 1 8 8 7 du T h . p o n d e r o s a 

(A. F.A.S., Congrès , p . 2 8 9 , T o u l o u s e , 1 8 8 7 ) des traces évidentes de 

ces m ê m e s tubéros i tés q u i , d ' après Loca rd , carac té r i se ra ien t p lus p a r t i ­

cu l iè rement son espèce [ 1 8 6 , 7 ] . Je me crois donc au tor i sé à j o i n d r e , 

p rov iso i rement tout au m o i n s , aux espèces nouvelles de L o c a r d , les n o m s 

des espèces mieux connues de C o q u a n d , qu i p rov iennen t des mêmes 

hor izons de l 'Aurès et du Djebel Dyr (Cons t an l i ne ) , savoir : 

T h e r s i t e a (Fmm) Conte jan i Coq. sp. 
— p o n d e r o s a Coq. 

les espèces de Locard n ' é t a n t , selon m o i , que de s imples variétés de ces 

deux types . 

Locard a m a l h e u r e u s e m e n t égaré les é t ique t tes ou laissé se p r o d u i r e 

des mélanges dans les é t ique t tes qui accompagna ien t les fossiles à lui com­

m u n i q u é s , en sor te que j e me suis t rouvé dans l ' impossibi l i té d 'é tabl i r le 
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Kefel Hammajb-Tseld/B 

Fig. i 3 o . — Coupe de la base de l'étage Éocène inférieur sur la rive gauche 
de l 'oun! Tseldja. (!'h. Thomu. ) 

A J . ATOHIEH SDPÉRIECB. 
D . DANIEN. 

u n c i f e r a ) . On n'y d i s t ingue d 'au t res fossiles que que lques moules de Bi­

valves don t u n pa ra î t ê t re le C a r d i t a g o n i o i d e a Loc. que nous re t rouvons 

plus h a u t . 

2 . Nombreuses a l t e rnances de calcaires siliceux j a u n e s , à l umache l l e s 

de pet i tes h u î t r e s et à moules de Bivalves ( O s t r e a A r c h i a c i ? 0 . P u n i c a ? ) 

et de m a r n e s j a u n â t r e s gypsi lères . 3o mèt res . 

L ' un de ces bancs est u n e l umache l l e p lus d u r e don t les vides sont 

r empl i s de pet i ts cr is taux de calci te , ayan t l 'aspect de la p i e r r e m e u l i è r e , 

qu i est exploitée su r beaucoup de points de ce massif p a r les Arabes , 

mais qu i est ici t rop t e n d r e p o u r pouvoir servir à cet usage. 

3 . Nouvelle série épaisse de m a r n e s gr ises ou j a u n â t r e s , t r ès g y p s e u s e s , 

séparées p a r des b a n c s de gypse ou de calcaire b l anc j a u n â t r e à l u n i a -

c lassement r igoureux des niveaux de beaucoup d'espèces dé t e rminées par 

lu i . Je n e saurais donc affirmer le n iveau p réc i s don t beaucoup d 'en t re 

elles p r o v i e n n e n t , mais je pu i s affirmer, en ce qu i concerne cette local i té , 

que les l istes que j ' i n d i q u e se t rouven t compr ises dans le complexe calca-

r é o - m a r n e u x q u i , sur u n e épaisseur de p lus de 110 m è t r e s , s 'échelonne 

en t r e les de rn iè re s m a r n e s d a n i e n n e s et le n iveau phospha t i fè re de la 

coupe c i -dessus . D a n s l ' impossibi l i té où j e me t rouve m a i n t e n a n t d ' invo­

que r le niveau respect if de chaque fossile, je préfère les r é u n i r tous dans 

la l iste c i -après , d o n t j ' a i relevé le dé ta i l dans la coupe ci-contre . 

1. Banc de 1 mè t re env i ron de calcaire b lanc j a u n â t r e , p lus ou mo ins 

s i l iceux, à lumache l l e d ' hu î t r e s ( O s t r e a A r c h i a c i , 0 . P u n i c a , 0 . cfr 
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chelles d 'hu î t r e s (Ostrea m u l t i c o s t a t a , r a r e mais t y p i q u e , 0 . Be l lova-

c i n a , 0 . A r c h i a c i , 0 . e v e r s a , 0 . p u n i c a , e tc . ) . 

A la p a r t i e s u p é r i e u r e , les bancs de gypse deviennent p lus n o m b r e u x 

et plus épais . Env i ron 3o mè t re s . 

h. Calcaires p lus ou moins s i l iceux, b lancs ou j a u n â t r e s , en pet i ts 

bancs bien rég lés , a l t e rnan t avec.des m a r n e s gypsi fères , grises ou j a u n e s . 

Que lques bancs de calcaire se dé l i t en t en p l aques m i n c e s , à la surface 

desquel les on voit de nombreux moules de Gastéropodes e t de Bivalves 

( T u r r i t e l l a , C e r i t h i u m , Cardi ta , Ostrea , e tc . ) . Environ ao mè t r e s . 

5 . Calcaires en bancs peu épa i s , crayeux e t b l a n c s , ou rognonneux et 

j a u n â t r e s e x t é r i e u r e m e n t , a l t e rnan t avec des m a r n e s b lanches ou grises. 

Quelques couches sont r empl ie s de moules de Gastéropodes (Tur­

r i t e l l a ? ) et su r tou t de t rès gros Bivalves (Cardi ta , V e n e r i c a r d i a , Venus ) . 

L'un de ces bancs j a u n â t r e s para î t avoir été t a raudé p a r des Mollusques 

l i thophages à sa face supé r i eu re . Que lques bancs sont t r è s m a r n e u x et à 

pâ te t rès fine. Environ a o mè t re s . 

Cette puissante formation ca lca i re , m a r n e u s e et gypseuse a u n e épais ­

seur totale qu i n 'est pas infér ieure à 1 0 0 mèt res au po in t où j ' a i relevé 

m a coupe. Voici rassemblés en u n e liste les p r inc ipaux fossiles que j ' a i 

recueil l is dans les calcaires b lancs et les m a r n e s de ces p r e m i è r e s couches : 

S c a l a r i a sp. a. a. 

A p o r r h a i s d e c o r a t u s Locard a. a. 

— c h i a s t u a Loc. 

T u r r i t e l l a a n g o l a t a Sowerby var. 

m i n o r Loc. 

— Mcs lo i Locard a. a. 

T h e r s i t e a (Fuius) Contejani Coq. 

ep. a. a. 

— ponderosa Loc. 
— Coquandi Loc. 

— v e r r u c o s a Loc. 

V e n u s MatheroniCoq.var . rectaLoc . 

a. a. 

— g l o b u l i n a Loc. 

Cytherea h u m a t a Loc. a. a. 

V e n e r i c a r d i a T h o m a s i Loc. 

Cardita o r t h o g o n a Loc. a. a. 

Gardita m e g a l a Loc. a. a. 

— t r i q u e t r a Loc. a. a. 

— gnnioidea Loc. 
— a b n o r m i s Loc. a. a. 

— n o v a Loc. 

— i r r e g u l a r i s Loc. a. a. 

— d e p r e s s a Loc. a. a. 

— Bertha) Thomas 

Ostrea Archiaciana d'Orbigny (. a. 
— e v e r s a Meileville a. a. 

— m u l t i c o s t a t a Desìi , (petite 

mais typique. ) 

_ cfr. Clot Beyi Bellardi 
— p u n i c a Thomas a. a. 

— cfr. flabBllula Lamk. 
— B e l l o v a c i n a Lamk. a. a. 

— cfr. uncifera Leymerie. 

Cette faune mér i t e d 'ê t re examinée d 'un peu p rès . Disons de suite q u e , 

dans son e n s e m b l e , elle concorde pa r fa i t emen t avec les faunes di tes 

i f S L E S S O N I E N R E S T ) du m ê m e horizon de l 'Algérie o r i e n t a l e , et qu 'e l le dif­

fère to ta lement de celles j u squ ' à p résen t connues des étages D A N I E N et 
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A T U R I E N S U P É R I E U R d 'Algérie et de Tun i s i e . Notons éga lemen t que les 

couches ca lcaréo-marneuses et gypseuses qu i la r en fe rmen t ici reposent 

en concordance s t r a l i g r aph ique parfai te sur les de rn iè re s m a r n e s azoïques 

de l 'étage D A N I E N , tel qu 'on le connaî t d a n s cette région de la T u n i s i e , 

ainsi que d a n s i 'Aurès a lgé r i en , où il a l u i - m ê m e des r ep résen tan t s s t ra t i -

g r a p h i q u e s incontes tables . Mais r ien n'est p lus incontes table non plus que 

les var ia t ions t rès g r a n d e s qu'offrent, m ê m e sur de faibles d i s t ances , 

dans toute cet te région S u d , et l 'étage D A N I E N et cet horizon inférieur de 

I ' E O C È N E . Il pa ra î t b ien évident que l'on se t rouve en présence de dépôts 

de t rans i t ion ayant subi de nombreuses vicissi tudes ( n i v e l l e m e n t s , ab ra ­

sions p ro fondes , r e m a n i e m e n t s , etc .) auxquel les sont dues les t rès fré­

quen te s l acunes et var ia t ions d a n s le déve loppement relat if ou la compo­

sition des couches qui la r ep résen ten t . l i e n résul te éga lement des variat ions 

f réquentes dans la composi t ion des faunes qui les ca rac té r i sen t , b ien que 

toutes i n d i q u e n t des dépôts essent ie l lement l i t toraux et de mers peu 

profondes . 

Ce qui d o m i n e , d a n s l ' ensemble de cette f a u n e , ce sont des Gastéro­

podes des mer s chaudes et des Pélécypodes l i t toraux don t les s imilai res 

para issent au cont ra i re se r e n c o n t r e r , d ' une p a r t d a n s les bassins m a r i ­

t imes sep ten t r ionaux (bassin de P a r i s ) , d ' au t re par t dans les mer s 

éogènes de l ' Inde (Ariabor) . 

Munier -Cbal inas a jad is émis l 'opinion q u e , p e n d a n t l 'époque d a n i e n n e , 

les couran ts a lp ins or ien taux se sont fait sen t i r j u s q u e d a n s la région des 

Pyrénées françaises [B. S. G. F., ( 3 ) XVI, 1 8 8 8 , p . 8 2 1 ] et M. Nicklès 

n m o n t r é p lus r é c e m m e n t que ces m ê m e s couran ts se sont fait sent i r 

j u sque dans le S E de l 'Espagne [B. S. G. F. ( 3 ) XVII, 1 8 8 9 , p . 8A0J . 

Or , l ' abondance des types ind iens dans les faunes sénon iennes et 

éogènes d u Sud de la Tunis ie et de l 'Algérie prouve que ces m ê m e s cou­

ran ts avaient encore à l 'époque qu i nous occupe un l ibre accès d a n s le 

Nord de l 'Afrique. 

«. A p o r r h a i s d e c o r a t u s es t , d ' après Locard qu i l'a déc r i t , un type 

complè t emen t neuf p o u r nos m e r s occidenta les éogènes , venu on ne sait 

d 'où , mais où il s'est si for tement i m p l a n t é , qu 'on le re t rouve encore de 

nos j ou r s u n peu modifié il est v r a i , ma i s t rès reconna i ssab le , d a n s nos 

mer s actuel les . De n o m b r e u x spéc imens t rès r e m a r q u a b l e m e n t conservés, 

recueil l is depu i s p a r M. Bursaux dans cer ta ines poches phosphat i fères de 

I ' E O C È N E I N F É R I E U R d u Metlaoui , m o n t r e n t à n ' en pas dou te r que cet 

A p o r r h a i s a été l 'un des ancê t res de l 'espèce encore vivante d a n s la 

Médi te r ranée et sur la côte occidentale d 'Afr ique , à laquel le L inné a 
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donné le nom de S t r o m b u s p e s - p e l e c a n i et décr i te p a r Locard sous 

celui d ' A p o r r h a i s p e l e c a n o p u s (Prod. malac. franc. 1 9 1 , 1 8 8 6 ) . 

b. T u r r i t e l l a a n g u l a t a est r ep résen té ici pa r u n e variété m i n o r q u e 

Locard r approche d 'un fossile de l ' Inde décr i t pa r d 'Archiac et Haisme et 

r appor té par eux à l 'espèce de Sowerby à t i t re de variété [ 1 8 6 , a i ] . 

C'est là d 'a i l leurs une espèce t rès po lymorphe qu i dans l ' Inde ( C a t c h , 

Soomrow) hab i t e l 'étage F A L U N I E N ( d 'Orb igny , Prodr., a f i -uGi ) et q u e 

M. Blanckenhorn [ 2 4 ] cite de l 'étage P A R I S I E N S U P É R I E U R d 'Egypte . Elle 

est t rès voisine d 'une au t r e espèce q u e j ' a i découver te d a n s I ' E O C È N E 

S U P É R I E U R à N u m m u l i t e s Bou i l l e i du djebel Nasser-Al lah, et que Locard 

a décr i te sous le n o m de T u r r i t e l l a a v i t a ; elle appa r t i en t au m ê m e 

groupe que T u r . t r a n s i t o r i a Mayer -Eymar , des Te r r a in s t e r t i a i res infé­

r ieurs d 'Egypte [ 1 8 6 , 2 3 ] . 

c. T u r r i t e l l a Mes le i est un tvpe t rès spécial et q u i , s'il est re t rouvé 

sur ce m ê m e h o r i z o n , pour ra p a r f a i t e m e n t le carac tér iser . 

d. Le groupe si nouveau et en m ê m e t e m p s si a b e r r a n t des T h e r s i t e a 

est a b o n d a m m e n t r ep ré sen t é d a n s les calcaires de cet ho r i zon , m a i s 

p resque tou jou r s , m a l h e u r e u s e m e n t , à l 'état de moules p lus ou m o i n s 

frustes et déformés , dans lesquels les détai ls ape r tu raux qu i le carac té­

r isent et le d i s t inguen t b i en de tous les Strombida et Fusida connus 

m a n q u e n t le p lus souvent . Il est r ep résen té sur tou t d a n s ces couches p a r 

les deux formes spécifiques que Coquand a nommées T h e r s i t e a p o u d e r o s a 

et F u s u s C o n t e j a n i , cette de rn iè re r appor t ée avec ra ison aux vraies 

The r s i t e a , d 'après les spéc imens d 'une localité voisine (Djebel BTidji) que 

je lui avais communiqués . Or ces de rn i e r s existent i den t iques au djebel 

Tscldja, ainsi qu 'en t émoignen t ceux que j e n'avais pas c o m m u n i q u e s à Lo­

card et q u i , dans cet te de rn i è r e local i té , se r e n c o n t r e n t avec les s p é c i m e n / 

que Locard a décr i ts sous le n o m de T h e r s i t e a C o q u a n d i et qui p o u r ­

ra ient b i e n , à mon avis , n ' ê t re q u ' u n e variété m a j o r de T h . C o n t e j a n i . 

Des m ê m e s couches qu i ont d o n n é les moules de Thers i tea décr i ts p a r 

ce d e r n i e r a u t e u r sous le nom spécifique de Th . v e r r u c o s a , j e possède 

des spécimens qui ne se d i s t inguent pas de la variété sub -ve r ruqueusc , 

figurée pa r Pomel sous le n o m de T h . p o n d e r o s a C o q u a n d , p r o v e n a n t 

de I ' E O C È N E I N F É R I E U R d 'A ïn -Seba , d a n s le d é p a r t e m e n t d 'Alger. 

Q u a n d on a eu comme moi sous les yeux u n t rès g r a n d n o m b r e de 

diverses espèces du genre T h e r s i t e a d'Algérie et de T u n i s i e , il est aisé 

de se convaincre que les espèces de ce g e n r e sont t rès po lymorphes et 

que p lus ieurs des types spécifiques décr i ts p a r C o q u a n d , P o m e l et 

Locard p ré sen t en t ent re eux de nombreuses formes i n t e rméd ia i r e s q u i , 

T U N I S I E . CKOI .U01K. 5 l 
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vu le mauva i s état cons tant de ces fossiles, doivent r e n d r e t rès c ircon­

spect sur leur véri table a t t r ibu t ion spécifique. 

Ces formes , q u e Coquand a r approchées du genre C y r t u l u s d 'Hinds 

[ 6 6 , 2 6 7 J , appara i s sen t si souda inemen t d a n s I ' E O C È N E I N F É R I E U R de 

l 'Afrique du Nord qu 'e l les para i ssen t b i en avoir u n e or ig ine o r i en ta l e , 

q u o i q u e , chose assez c u r i e u s e , elles n e soient pas encore connues de l 'Egypte 

ni de l 'Arabie. Cette or ig ine a é té en t revue p a r Locard . 

J 'ajoute enfin q u e l 'espèce d u Tseldja décr i t e p a r Locard sous le nom 

de T h . C o q u a n d i a été re t rouvée r é c e m m e n t p a r M. C h a u t a r d d a n s les 

dépôts éocènes in fé r ieurs du pays de S ine ( S é n é g a l ) . 

d. V e n u s M a t h e r o n i est u n e bel le espèce d'assez g r a n d e t a i l l e , don t 

le test est m a l h e u r e u s e m e n t encore i n c o n n u , qu i fut découver te p a r 

Coquand d a n s l 'é tage É O C È N E I N F É R I E U R de Zoui, S id i A b i d , A ïn -Ougrab , 

T a b e r d j a , Dje la ï l , dans l 'Aurès a lgér ien [ 6 6 , 9 7 0 - 8 0 9 ] . Locard a trouvé 

des différences d a n s le moule i n t e r n e que je lui ai c o m m u n i q u é , assez 

i m p o r t a n t e s pour lui faire m e t t r e un po in t de doute su r la lég i t imi té de 

ce r a p p r o c h e m e n t , dou te qu ' i l a souligné en c réan t p o u r cet exempla i re 

u n e variété r e c t a [ 1 8 6 , 3 5 ] . Mais je possède d 'aut res moules p rovenan t 

des m ê m e s couches e t qu i se r a p p r o c h e n t davantage du type créé p a r 

C o q u a n d , en sorte que l'on peu t la considérer , j e cro is , c o m m e une 

s imple var iété u n peu p lus é t ro i te et p lus h a u t e . 

e. V e n e r i c a r d i a T h o m a s i . C'est là u n e espèce t rès r é p a n d u e à ce n i ­

veau , où elle forme parfois des luniachel les p lus ou moins d u r e s et s i l i ­

ceuses , p r e sque e n t i è r e m e n t const i tuées pa r elle. Locard l'a j u s t e m e n t 

comparée à C a r d i t a P e y s o n e l l i Coq. de I ' E O C È N E I N F É R I E U R de Sidi-Abid 

(Aurès a lgé r i en) dont elle diffère cependan t par des carac tères assez 

cons tants . 

Je l 'ai re t rouvée b ien semblable dans un calcaire lumache l l e 

j a u n â t r e , t rès dur , du djebel O n g , en Algérie , p rès de la frontière t u n i ­

s ienne . 

/ . Cer ta ins bancs de calcaire b l anc j a u n â t r e , parfois c r a y e u x , d ' au t res 

fois assez d u r s , subcr is ta l l ins e t à cassures conchoïda les , s i tués vers la 

pa r t i e supé r i eu re du pu i ssan t faisceau de couches d o n t nous examinons 

la faune , r e n f e r m e n t de t rès g r a n d s moules de Card i t e s d o n t ce r t a in s 

font penser , à p r e m i è r e v u e , à ces g r a n d s Cardi t ida : de I ' E O C È N E du bassin 

de P a r i s , p a r m i lesquel les le C a r d i t a p l a n i c o s t a Deshayes est la forme 

la p lus connue . Quelques-uns de ces g r a n d s moules cités pa r Locard sous 

le n o m de C a r d i t a t r i q u e t r a [Idem, ka \ para issent b ien voisins de cet te 

espèce , s u r t o u t , ainsi qu ' i l l'a l u i -même r e m a r q u é si souvent , du C a r d i t a 
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( Venericardia) t r i g o n a Leym. sp . de I ' É O C È N K I N F É R I E U R d e l 'Aude [ d ' O r b . 

M . , 4 8 4 - 3 2 3 ] . 

Quelques -unes des p lus g r a n d e s de ces espèces se r a p p r o c h e n t beau ­

coup des véri tables Vénér icardes et peuven t servi r de t rans i t ion en t r e les 

Cardi tes e t les Vénér ica rdes . Telles sont n o t a m m e n t : Card. i r r e g u l a r i s , 

m e g a l a , t r i q u e t r a . 

J 'ai p roviso i rement d o n n é , d a n s m a col lect ion, le nom de C. Ber thae 

à u n e espèce inéd i te q u e j ' a i recueil l ie avec les p récéden tes . 

g. Des Cylhérées ayant que lques analogies avec des espèces du bassin 

de P a r i s (Cyth . s u b e r y c i n o i d e s Deshaves ) ont é té décr i tes sous le nom 

de C. h u m a t a pa r Locard , et il est in té ressan t de consta ter q u e cette 

espèce a été r econnue depu i s pa r M. C h a u t a r d avec Thers i t ea Coquandi 

et 0 . A r c h i a c i , m u l t i c o s t a t a , e t c . , dans des dépôts éocènes du Sénégal 

(pays de S i n e ) et a t t r ibués pa r lui à I ' É O C È N E M O Y E N , dépôts ayant une 

cer ta ine analogie de const i tu t ion avec ceux qu i nous occupent et où ce t te 

espèce est a b o n d a n t e [B. S. G. F., ( 4 ) 1 9 0 5 , p . i 4 5 ] . 

Les Ostracés sont de beaucoup les fossiles les p lus n o m b r e u x d a n s les 

m a r n e s et les calcaires où ils forment souvent de véri tables l u m a c h e l l e s , 

dont il est difficile de les extra i re en bon éta t . Ils y sont f r équemment 

br isés et déformés et ce n 'est guère que d a n s les calcaires m a r n e u x qu'on 

peut en t rouver des spéc imens en bon éta t . 

Dan s les calcaires d u r s à lumachel le qu i recouvrent d i r ec t emen t les 

de rn iè res m a r n e s d a n i e n n e s , ici séparés de ces de rn iè res p a r u n e mince 

couche cr is ta l l ine assez cons tan te de cé les t ine , j e n 'ai pu d i scerner sû re ­

men t que les espèces ci-après : Ostrea Arch iac i et 0 . P u n i c a , 

h. La p r e m i è r e de ces espèces 0 . Arch iac i d 'Orb igny n ' e s t , comme 

on le sa i t , q u ' u n e variété t e r t i a i r e , un peu p lu s p e t i t e , p lus i r r égu l i è r e , 

moins g r y p h o ï d e , p lus t r ansve r se , à test beaucoup plus mince de l 'Ostrea 

v e s i c u l a r i s . si r é p a n d u e d a n s la craie supér i eu re de tous les pays. Elle 

a b o n d e d a n s le t e r r a in n u m m u l i l i q u e s o u s - p y r é n é e n , n o t a m m e n t à 

Biarr i tz (Basses-Pyrénées) où el le fut dés ignée tout d 'abord sous le nom 

d'O. v e s i c u l a r i s (d 'Arch iac , 1 8 4 6 ) . 

Quoique n o n s ignalée d a n s le Nord de l 'Afrique j u squ ' i c i , j ' e n avais 

recueill i que lques pet i ts s p é c i m e n s , dès 1 8 7 3 , d a n s I ' E O C È N E I N F É R I E U R du 

massif de M'falah ( A l g e r ) , à Aïn Seba et à Oum-e i -Adhan i . Ce t y p e , de 

provenance é v i d e m m e n t c ré t ac ique , a eu u n e t rès g r a n d e longévité . Non 

seu lement il r ep rodu i t tous les caractères d'O. B r o n g n i a r t i Bronn de 

I ' E O C È N E S U P É R I E U R , n ia is il semble bien que ce soit la m ê m e espèce qu i a 

été observée et décr i te dans le M É S O H È N E et m ê m e d a n s le N É O G È N F . d ' E u r o p e , 

sous les n o m s d'Ostrea n a v i c u l a r i s B rocch i , 0 . I ta l i ca Dcsh, et 0 . co-

5 i . 
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c h l e a r P o l i , a insi que je l'ai déjà dit a i l leurs [ 3 0 5 , io]. Enf in , elle a 

été re t rouvée r é c e m m e n t d a n s 1 ' E O C È N E I N F É R I E U R du pays de Sine pa r 

M. C h a u t a r d , en compagnie d'O. m u l t i c o s t a t a . 

i. La seconde espèce de ce n i v e a u , 0 . P u n i c a T h o m a s , y est p r e sque 

aussi a b o n d a n t e que la p r e m i è r e . C o m m e celle-ci , cette h u î t r e t e r t i a i re 

semble b ien descendue d i r ec t emen t des Hu î t r e s t r è s po lymorphes du C R É -

T A C I Q U E S U P É R I E U R eu ropéen que Nilsson et Goldfuss, pu i s Matheron on t 

décr i tes sous les n o m s d 'O. a c u t i r o s t r i s et 0 . g a l l o - p r o v i n c i a l i s et q u i , 

d ' après mon savant col labora teur M. P e r o n , ne sera ien t que des var iétés 

d 'autres formes mieux connues telles qu 'O . B o u c h e r o n i Coq . , 0 . t e t r a g o n a 

Bayle ou 0 . B o u r g u i g n a t i Coq. [ 2 1 3 , 1 7 1 ] . Elle offre éga lemen t beaucoup 

d'affinités avec u n e Huî t re non mo ins po lymorphe d u C R É T A C I Q U E S U P É R I E U R 

de T u n i s i e , q u e M. P e r o n e t moi avons fuit conna î t re sous le n o m d'O. 

H e i n z i [Idem, 1 9 3 ] . Enf in , on pour ra i t encore c o m p a r e r cer ta ins de ces 

indiv idus avec d ' au t res Huî t res c ré tac iques d 'Afr ique, d ' E u r o p e , d'Asie 

et m ê m e d 'Amér ique b ien c o n n u e s , telles qu 'O. R o l l a n d i Coq. , variété 

d'O. V e r n e u i l l i Coq. , d 'O. V a t o n n e i T h o m a s et P e r o n , d'O. p rae longa 

S h a r p e , d 'O. u n c i n e l l a L e y m e r i e , d 'O. c r e t a c e a Morton etc. Comme 

on le vo i t , cet te espèce a de n o m b r e u s e s affinités avec cer ta ines espèces 

a p p a r t e n a n t à tous les étages du C R É T A C I Q U E , dans lesquel les il serai t 

possible de re t rouver sa filiation. 

Cet te Hu î t r e t u n i s i e n n e a été re t rouvée p a r M. B l a n c k e n h o r n en 

E g \ p t e , dans l 'étage « S U E S S O N I E N I N F É R I E U R » du Sud du p la teau Libyquc 

( C a r r a K u r k u r et D u n g u l ) [ 2 4 ] . P lus r é c e m m e n t enfin , elle a été signalée 

d a n s I ' É O C È N E I N F É R I E U R à N u m m u l i t e s i r r e g u l a r i s , c o m p l a n a t a et 

H e e r i de l 'Ouest africain (Sénéga l ) [ V . B. S. G. F., séance du Q d é ­

cembre 1 9 0 7 ] . 

Comme je l 'ai d i t en la c r éan t , cette espèce est très p o l y m o r p h e ; le p lus 

souvent , ses deux valves ne po r t en t d ' au t r e o r n e m e n t que les zones d'ac­

cro issement q u i sont b i en m a r q u é e s . Mais il e n existe u n e var ié té don t la 

valve infér ieure p résen te que lques pl is plus ou mo ins accusés et t rès i r r é ­

g u l i e r s ; cette de rn iè re var ié té est d o m i n a n t e d a n s la locali té dont je 

m'occupe en ce m o m e n t et que lques-uns de ses spéc imens p o u r r a i e n t à 

p r e m i è r e v u e , sur tou t q u a n d ils sont j e u n e s , ê t re confondus avec de 

j e u n e s O s t r e a m u l t i c o s t a t a D e s h a y e s ; c e p e n d a n t , u n examen a t ten t i f 

p e r m e t toujours de les d i s t inguer , car la forme et la d isposi t ion des plis 

de ces deux espèces sont fort différentes. 

Nous re t rouvons t 'O. P u n i c a b ien ca rac t é r i s é , p r i n c i p a l e m e n t sous sa 

forme complè t emen t l i s se , d a n s I ' E O C È N E M O Y E N des rég ions p lus s e p t e n ­

t r ionales de la Tunis ie . Il est à r e m a r q u e r que cet te espèce joui t d 'une 
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assez g r a n d e longévi té , car on la r encon t r e encore assez a b o n d a n t e j u s ­

qu 'à la fin de I ' E O C È N K M O Y E N (Nasser-Al lah , djebel I loud) . 

Ce n 'est que dans les calcaires et les m a r n e s les plus supér ieurs de ce 

niveau que j ' a i vu ces deux espèces de faciès cré tac ique associées à 

d 'au t res Huî t res de faciès ne t t emen t t e r t i a i r e , telles p a r exemple que : 

j . Ostrea m u l t i c o s t a t a , l aquel le ne s'y trouve encore qu ' en pet i t 

n o m b r e . Celte r e m a r q u a b l e espèce don t l 'aire géograph ique fut si é ten­

d u e d a n s les p r e m i è r e s mers de cette époque géo log ique , se m o n t r e 

dans les couches supér ieures de ce n iveau , soit à l 'é tat de lumache l le dans 

les ca lca i res , soit dans les m a r n e s où elle est mieux conservée g é n é r a l e ­

m e n t , avec les caractères bien typiques qu 'el le p résen te dans le bass in 

ang lo -pa r i s i en , tels q u e les a décr i ts Deshayes qui a eu le tort de la con­

fondre quelquefois avec u n e var ié té un peu al longée de l 'Ostrea Be l lo -

v a c i n a , don t je vais par ler . Toutefo is , m ê m e dans leurs p remières appa r i ­

t ions dans les format ions éogènes , nos Ostrea m u l t i c o s t a t a du Nord 

africain offrent déjà des signes évidents de leur tendance au po lymor ­

p h i s m e , ce qui expl ique les t rès nombreuses coupures spécifiques faites 

pa r cer ta ins au t eu r s et qui , à n ' en pas dou te r , se r a t t a chen t au t v p c , dans 

tous les g i s e m e n t s , pa r de n o m b r e u s e s formes i n t e r m é d i a i r e s ; les plus 

différenciées de celles-ci on t pu d o n n e r l i e u , dans cer ta ins cas , à la 

créat ion de véri tables rnces, p r é d o m i n a n t e s , dans de cer ta ines zones ou 

dans de cer ta ines local i tés , ma i s il est toujours possible de les r a t t ache r , 

p a r leurs caractères spécifiques fondamen taux , au type de Deshayes , i n ­

con tes tab lement le p lus nombreux dans l ' ensemble des ter ra ins éogènes . 

Je ne pa r t age donc en aucune façon la man iè re d e voir de mon savant 

co l labora teur Loca rd , au sujet des Huî t res t un i s i ennes de ce type que j e 

lui avais c o m m u n i q u é e s , et où il a voulu voir d o m i n e r la variélé s t r i c t i -

p l i c a t a , élevée p a r Rau l iu et Delbos au r ang d 'espèce. Je ne doute nu l ­

l emen t q u e , si ce savant m 'ava i t d e m a n d é de lui m o n t r e r de p lus n o m ­

breux spéc imens d 'Ostrea m u l t i c o s t a t a q u e j ' ava is r appo r t é s de Tunis ie , 

et n o t a m m e n t de celte local i té , son opinion eû t é té tout a u t r e , et qu ' i l 

eû t conservé à l 'espèce le nom qu i lui revient l ég i t imemen t et que j ' a i cru 

conforme à la véri té de lui r e s t i tue r [ 3 0 5 , 7 ] . 

Je r appe l l e ra i q u e , sur 1 9 exempla i res d 'Ostrea m u l t i c o s t a t a recueil­

lis p a r M. Four t au dans l 'Eocène des environs du Caire en E g y p t e , j ' a i re ­

t rouvé à peu p rès toutes les variétés tun is iennes et a lgé r iennes de celle 

espèce , sauf cependan t sa var ié té major qu i a t t e in t dans le S 0 de la 

Tunis ie des d imens ions colossales ( jusqu 'à o m 3o de longueur sur o™ 20 

de l a rgeu r ) [ 306] . Cet examen m'a confirmé dans l ' idée que p lus ieurs 

p a r m i les nombreuses espèces d 'Huî t res de I ' É O C È N E d 'Egyp te , créées p a r 
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divers a u t e u r s , doivent ê t re de s imples variétés de l 'espèce de Deshayes . 

Enf in , le type de Deshayes a été reconnu r é c e m m e n t d a n s I ' É O G È N K 

I N F É R I E U R de l 'Oues t a f r i ca in , par M. C h n u t a r d , n o t a m m e n t à N'Gazobi l , 

pays de Sine (Sénéga l ) [B. S. G. F., 1 9 0 5 J . 

k. J 'a i recueil l i dans ces m ê m e s couches supér ieures de m a coupe , 

(ig. 1 2 9 , de n o m b r e u s e s valves d 'une belle Huî t re b ien connue de I ' E O C È N E 

I N F É R I E U R du Bassin de P a r i s , lesquelles sont bien conformes à celles de 

l ' O s t r e a B e l l o v a c i n a des sables de Bracheux et du Soissonnais . Les 

compara isons faites à la Sorbonne p a r Munie r -Cha lmas des spéc imens 

tunis iens avec le type de Lamarck ne p e u v e n t laisser aucun doute sur 

leur parfai te iden t i té . 

C'est t rès p r o b a b l e m e n t à cette espèce qu'a fait al lusion M. le profes­

seur Cayeux dans sa t rès i m p o r t a n t e note p ré l imina i r e sur les P h o s p h a t e s 

suessonniens du Sud de la Tun i s ie e t qui a été déposée dans les collec­

t ions de l'École des Mines p a r A. P a r r a n c o m m e p rovenan t du niveau 

phospha t i fè re du djebel Tse ld ja , et qu ' i l r a p p o r t e , sans la n o m m e r , au 

g roupe de l 'Ostrea e d u l i s L. Ce savant fait r e m a r q u e r que cet te forme 

fait p a r t i e , dans nos m e r s t e m p é r é e s ac tue l l es , de la zone d i te des LI­

MINAIRES, d o n t la p rofondeur max ima est de 27 à 28 mè t r e s d ' après 

F i s che r , et il soul igne en passan t - l 'associat ion v ra imen t s ingul ière de 

ces fossiles avec les Dia tomées et les Radiola i res », qu i cons t i tuen t en m a -

. j e u r e pa r t i e les couches phospha t i fè res de cet é tage [58] . 

I. Assez nombreuses éga lemen t son t , d a n s cette loca l i t é , les valves 

d 'Ostrea e v e r s a Melleville s p . , bien semblables à celles du S U E S S O N I E N 

du Bassin de P a r i s e t du N U M M L L I T I Q U E des P y r é n é e s , où elles furent d é ­

cr i tes sous le n o m d'Ostrea l a t e r a l i s p a r Leymer i e e t d 'Arch iac , à 

cause d e leur r e s semblance parfa i te avec celles qui p o r t e n t ce nom dans 

la Craie s u p é r i e u r e d 'Europe et d 'Afrique. Mais mon co l labora teur , 

M. P e r o n , a m o n t r é d e p u i s l ong temps déjà [212 , 1 7 5 et 2 1 3 , 1 6 3 ] q u e 

l'O. l a t e r a l i s Nillsson est un type qui s'est p e r p é t u é à t ravers tous les 

étages de la Cra ie m o y e n n e et s u p é r i e u r e , sans c h a n g e m e n t s appréc ia ­

b l e s , soit sous ce n o m , soit sous celui p lus ancien d'O. c a n a l i c u l a t a , 

que lui d o n n a Sowerby pour une Hu î t r e c é n o m a n i e n n e , depu i s l 'étage 

A P T I E N du N E de la F r a n c e j u sque d a n s l 'é tage S U E S S O N N I E N de la série 

éogène d 'Europe . 

Coquand avait déjà r encon t r é ce type , r e m a r q u a b l e à cause de sa g rande 

longévité et de l ' é tendue de son aire g é o g r a p h i q u e , d a n s l 'é tage S U E S ­

S O N N I E N du Djebel Di r , d a n s les envi rons de Tébessa et Pavait ass imilée 

aux tvpes de Melleville et d 'Alcide d 'Orbigny [66, 3 1 0 j . Au djebel Tse ld ja , 
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cette Huî t re se t rouvai t en compagnie de nombreux O s t r e a A r c h i a c i et 

P u n i c a . 

m. Je ne d i ra i q u ' u n mot de t ro is espèces que j ' a i t rouvées associées 

aux espèces p récéden tes à divers niveaux de I ' É O C È N E I N F É R I E U R du djebel 

Tse ld ja , l eu r pet i t n o m b r e et l ' i solement de leurs valves supér i eu re e t 

in fé r ieure pouvan t laisser subsis ter des doutes sur l eur véri table i d e n ­

t i té . 

C'est ainsi q u e je n 'a i recueil l i q u ' u n e seule valve i n f é r i eu re , b i en 

conservée il est v r a i , tout à fait semblab le h celles de l 'étage É O C È N E P A R I ­

S I E N , que Lamarck a décr i tes sous le nom d'O. flabellula. Mais cette Hu î t r e 

ayan t que lques ressemblances avec l 'O. B e l l o v a c i n a , qu i se r e n c o n t r e 

dans les m ê m e s couches , oo c o m p r e n d r a notre réserve sur cette d é t e r m i ­

na t ion . 

Il en est de m ê m e pour les valves isolées , recuei l l ies dans les m ê m e s 

couches et que j ' a i cru pouvoir r app roche r , les unes d 'O. Clot B e y i 

Be l l a rd i , t yp ique de I ' E O C È N K d 'Egyp te , les au t res d 'O. u n c i f e r a L e v m e -

r ie du N U M M U L I T I Q U E sous -pyrénéen . E n ce qui concerne les p r e m i è r e s , je 

pense qu' i l n e s 'agit pas ici de véri tables O s t r e a Clot B e y i , mais d 'une 

forme plus pet i te et moins p l i s sée , qui peu t très b ien être l ' ancêtre de 

cette espèce mais d o n t j e ne connais encore q u e des valves in fé r i eures , 

insuffisantes év idemmen t pour é tabl i r u n e telle filiation. Je pense aujour­

d 'hui qu ' i l faut r a p p o r t e r toutes les valves infér ieures de ces local i tés , 

que j ' avais i m p r u d e m m e n t désignées comme se référant à cette e spèce , 

à une espèce nouvel le que j ' a i créée pour deux valves éga lement isolées 

recueil l ies d a n s l 'é tage E O C È N E I N F É R I E U R du versant Nord du djebel Bl id j i , 

de la m ê m e cha îne . J 'a i décr i t ces deux valves, mais le dess ina teur a ou­

blié de les figurer su r les p lanches d é m o n mémoi re de i 8 g 3 [ 3 0 5 ] , 

où l 'espèce se trouve décr i te à la page 1 6 , sous le nom d ' O s t r e a 

Bl id j i T h o m a s . 

Q u a n t à l 'Huî t re du Tseldja , q u e j ' a i cru pouvoir compare r à celle de 

l 'étage n u m m u l i t i q u e sous -py rénéen , décr i te en 1 8 0 1 p a r Leymer ie sous 

le nom d ' O s t r e a u n c i f e r a , et que j ' ava is dé t e rminée d 'après deux valves 

infér ieures du niveau qu i nous o c c u p e , j ' e n ai re t rouvé tout un p a q u e t 

p rovenant du djebel Blidji et de l 'oued E l - A a c h e n , m ê m e niveau. Ces 

de rn iè res offrent les m ê m e s c a r a c t è r e s , n o t a m m e n t celui du ta lon si ca­

rac tér i s t ique dans le type de Leymer i e et me laissant b ieu peu de doutes, 

su r l 'existence de cette espèce en T u n i s i e ; m a i s , p a r une sorte de fa ta l i té , 

j e n 'a i re t rouvé dans ce paque t q u e des valves in fér ieures , en sorte que 

m a d i a g n o s e , que je crois jus te pour ces d e r n i è r e s , m a n q u e de l ' appoin t 

i m p o r t a n t q u e lui donne ra i t une s e u l e v a h e s u p é r i e u r e , si ca rac té r i s t ique 
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avec ses zones d 'accroissement sa i l lan tes et r égu l i è r emen t espacées et 

concen t r iques , comme celles de l 'Os t r ea D e l e t t r e i Coq. du M K S O C R K T A C I Q U K . 

Au-dessus de ce p r e m i e r faisceau de s t ra tes marno-ca l ' ' n i res Ei 1 , 

que nous venons d ' examine r , c o m m e n c e u n e seconde série Ei 2 égale­

men t m a r n o - c a l c a i r e , à la base de laque l le nous voyons se développer un 

r e m a r q u a b l e niveau p b o s p b a t i l è r e , f o rman t un p r e m i e r a b r u p t p resque 

vert ical d ' u n e v ingta ine d e m è t r e s , t o u r n é vers le Sud e t don t voici la 

coupe de détai l : 

a. La sér ie des calcaires m a r n e u x b l ancs , à n o m b r e u x et gros moules de 

Gas té ropodes et de Bivalves, et le b a n c du calcai re j a u n e avec marnes 

Ei-t 

Fijj. i 3 i . — Groupe de couches du niveau phosphatiRre du «ous-clage fcï s , de la fij;. 127. 

(Kef el Aïoun-Tselilja.) 

gypsifercs feu i lMées qui t e r m i n e n t la coupe p r é c é d e n t e , sont su rmontés 

pa r un ou deux bancs de calcaire m a r n e u x g r i s , un peu rognonneux , en t re 

lesquels s ' in lerca lent des m a r n e s feuilletées grises et u n peu ve rdà t r e s , 

sans fossiles. Dans les de rn ie r s bancs calcaires , j ' a i observé encore que l ­

ques assez nombreux moules d 'un g r a n d R o s t e l l a r i a et de Bivalves pa­

ra i ssan t a p p a r t e n i r aux genres C a r d i t a et C y r e n a (?) . A leur par t ie su­

p é r i e u r e , les ma rnes dev iennen t un p e u v e r d à t r e s , 1res gyps i fercs , e t un 

d e r n i e r b a n c de ca l ca i r e , u n peu r o g n o n n e u x , b l a n c h â t r e , renferme des 

valves b ien typ iques de l 'Huî t re d u bass in éocène par is ien q u e Deshayes 

a n o m m é e O s t r e a m u l t i c o s t a t a . 

Ph. C'est au-dessus d e ce d e r n i e r banc q u e commence le g rand niveau 
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phospha t i f è re , d 'a i l leursassez i r régu l ie r sur le versant de la chaîne où j e 

lu vTs porrr 4a -"tremière fois et don t l 'épaisseur varie r ap idemen t d 'un 

point à un a u t r e . Il déhu le sur ce point par 1 mè t re environ d 'une 

niarno schisteuse b r u n e , passant g r adue l l emen t à un calcaire fr iable, 

poreux , gris j a u n à l r e , cr iblé d 'une m u l t i t u d e de très pet i ts gra ins b r u n s 

ou ver ts , souvent microscopiques , d 'aspect g lauconieux , mais en réal i té 

formés do phospha te de chaux. Ces de rn ie r s sont sur tout abondan t s au tour 

des coupes p lus g r a n d e s , p lus claires et p lus ou moins a r rond ie s , d'un, très 

très g rand n o m b r e de coprol i thes de Po i s sons , dont les dents et les débr is 

osseux a b o n d e n t dans cette couche. 

Au po in t cons idé ré , l 'épaisseur de la couche phospbat i fère a t te in t au 

m i n i m u m 6 m è t r e s , et elle est divisée en deux par t i es p resque égales par 

un lit c de m a r n e n o i r e , s ch i s t euse , compacte et onctueuse au toucher 

comme un savon m i n é r a l , parfois un peu sab leuse , don t l 'épaisseur va­

r iable peut a t t e indre ju squ ' à o m . 3 o . Cette m a r n e sch is teuse , d 'aspect 

tout pa r t i cu l i e r , est souvent divisée pa r de pet i ts l i ts sableux très fins dans 

lesquels je n 'ai pas trouvé de fossiles, mais les feuillets schis teux, exami­

nés à la l oupe , p résen ten t souvent à l eur surface des empre in t e s d'écaillés 

de Poissons eténoïdes et des débr i s d'Algues mar ine s . Sur ce po in t , cette 

m a r n e est in terca lée en t re deux lits minces de très pet i ts cristaux de 

gypse cr is tal l in fibreux. Desséchée à l 'air l i b r e , cette m a r n e p r e n d l 'as­

pect de cer ta ins schistes b i t u m i n e u x et se couvre d'efDorescences salines 

a m è r e s , mais analysée à l'Ecole des Mines , elle n e p résen te aucune trace 

de carbures combust ib les . D 'après cette analyse ( n ° 9338, 1 9 octobre 

i884), cette m a r n e ne cont iendra i t que 6 ,80 p . 1 0 0 de mat ières o rga­

n i q u e s , lesquelles noircissent sans b r û l e r avec f lamme et ne sont solubles 

ni dans le sulfure de carbone ni dans la benz ine . 

L 'aspect de cette roche , son goût salé et amer , jo in t à la saveur et à 

l 'odeur caractér is t ique de pétrole don t sont imprégnés les moules de fos­

siles et les n o d u l e s , et qu i se révèle i n s t a n t a n é m e n t au contact de la salive 

et de la m u q u e u s e buccale ou q u a n d on les casse avec le m a r t e a u , m'avaient 

fait songer à la présence possible d 'hui les minéra les d a n s ces couches 

phosphat i fères . Mais il ne semble pas q u e , j u squ ' i c i , pe r sonne en ait 

constaté la présence effective d a n s ces couches en Tunis ie . 

Ce puissan t niveau phospha t i l e re se subdivise d o n c , su r ce po in t , en 

deux couches d i s t inc tes , b 1 et b a , l 'une in fé r ieure , l 'autre s u p é r i e u r e , 

séparées p a r la mince couche marno-schis leuse et sableuse c dont il vient 

d 'être p a r l é , niais qui est loin d 'ê t re constante et don t l 'épaisseur est 

excessivement variable. Nous allons voir en détai l leur composi t ion. 

b 1 . Le niveau infér ieur a une épaisseur de 3 à h mè t r e s . Il débu te 
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p a r une couche peu épaisse d e m a r n e feuilletée b r u n e . Cet te m a r n e est 

recouverte pa r places d'efllorescences sa l ines et elle cont ien t déjà quel­

ques-uns des fossiles que l 'on trouve en g r a n d n o m b r e dans les couches 

s u p é r i e u r e s ; à sa pa r t i e supé r i eu re elle devient j a u n â t r e et elle passe in ­

sens ib lement au calcaire phospha t i fè re b 1 . Ce d e r n i e r est formé par un 

calcaire g r i s , t rès f r iable ; il se fait r e m a r q u e r p a r un g r a n d n o m b r e de 

rognons calcaires à pa t ine b r u n verdàt re e t p a r Yaboqdwux de^den t s , 

de pet i t s coprol i thes et au t res débr i s d e Poissons qu ' i l r en fe rme . Parmi"" 

ces d e r n i e r s , il a été possible de reconna î t r e : 

O d o n t a s p i s (Lamna) e l e g a n s Ag. t. a. 

— c u s p i d a t a Ag. a. 

— — var. Hopei Ag. f. a. 
L a m n a m a c r o t a Ajj. sp . 

— v e r t i c a l i » Ag. a. a. 

— Vincenti Winklor r. 

O t o d u s o b l i q u u s Ag. a. 

O x y r h i n a D e s o r i (?) Ag. 

S a r g u s sp. 

M y l i o b a t i s T h o m a s ! Sauvage /. a. 0 

— s p . ( I . 

Avec ces débr i s de Ve r t éb ré s , on rencon t re éga l emen t d a n s cette couche 

un g rand n o m b r e de mou le s de pet i t s Gas t ropodes et de Bivalves dont la 

gangue est du p h o s p h a t e de chaux et q u e recouvre u n e pa t ine l u i s a n t e , 

b r u n e ou ver te , semblab le à celle qu i revêt les pet i t s nodules du p h o s ­

pha te e t la p l u p a r t des gros rognons calcaires qu i abonden t dans cette 

couche. Que lques -uns de ces m o u l e s , auxquels l eur n o m b r e et leurs carac­

tères d o n n e n t une cer ta ine i m p o r t a n c e , on t reçu les n o m s ci-après : 

Aporrhais (Drepanochilui Cossmann) 
d e c o r a t u s Locard a. 

N a t i c a T u n e t a n a Locard 

N a t i c a l o n g i s p i r a L e v i n o n e 

C a r d i t a g r a c i l i s Locard t. a. 

On trouve éga lemen t à ce niveau que lques valves isolées d 'Huî t res ap ­

p a r t e n a n t à deux espèces : 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a D e s h a y e s ( b i e n t y p i q u e ) 

— B e l l o v a c i n a L a m k . 

La s t ruc ture microscopique de la roche qu i const i tue ce niveau p h o s p h a t i ­

fère est é m i n e m m e n t noduleuse et les peti tes concrét ions b r u n e s , j au n es ou 

ver tes , à surface l isse , t e rne ou b r i l l a n t e , qu i e n t r e n t p o u r près des deux t iers 

d a n s sa composi t ion i n t i m e , sont essent ie l lement formées d 'un phospha te 

t r i ca lc ique , noyé d a n s u n c iment peu a b o n d a n t , calcaréo-gypseux et parfois 

C) M. Lericlie ( Ctmtnbutioni à Vétude dei politoli» fonile* du Nord de la France et dei 

regioni wriiinei, L i l l e , 1 9 0 8 ) ass imi le c e t t e e spece à Myliohattt Ditoni L. Ag. [L. P . ] 
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ferrugineux. Examiné à l 'aide d 'un fort gross issement , il se mon t r e const i tué 

par une m u l t i t u d e de débr i s o rganiques d 'une ténui té e x t r ê m e , p a r m i l e s ­

quels peuvent se reconnaî t re et d o m i n e n t des débr is d 'émai l den t a i r e , d'os­

sements plus ou moins dés in tégrés de Mammifères m a r i n s , de Foramini fères 

et de Radio la i res , ainsi que d ' i nnombrab les Dia tomées (Cayeux) , r e p r é s e n ­

tant la faune et la flore m a r i n e s des m e r s l i t torales au fond desquelles se sont 

effectués ces puissants dépôts pbosphat i fè res . Ce sont ces débr is o rganiques 

rédui t s à l 'état de m a g m a boueux , dans lequel ils sont en quelque sorte 

épigénisés p a r le phospa te de chaux , selon l 'expression de M. Cayeux [58], 

qui caractér isent ces pu i s san t s dépôts de phospha t e du Sud tun i s i en , où 

tout d é m o n t r e , ainsi que je l 'ai le p r e m i e r cons ta té , qu' i ls se sont dépo­

sés dans un i m m e n s e bass in m a r i t i m e l i t tora l pourvu d 'une vie an imale 

intense et dont le fond pouvai t cor respondre en général à la zone des L a ­

m i n a i r e s , mais é tai t soumis à des modifications incessantes qui expl iquent 

les changemen t s rap ides et souvent sur de faibles d i s t ances , observés dans 

leur const i tu t ion i n t ime et leur puissance [302] . 

Cette roche est poreuse et elle s ' imprègne facilement des eaux de ca r ­

r i è r e , don t le poids spécifique s 'a joutant à ce lu i , t rès é levé, des pe t i t s 

nodules p h o s p h a t é s , font de cette roche u n e mat iè re t rès l o u r d e , exigeant 

un séchage soigné à l 'air l ibre ou dans des appare i l s spéciaux p o u r pou­

voir ê t re mise en circulat ion d a n s des condi t ions économiques avanta­

geuses. Mais c'est là p o u r a insi dire son seul défau t , au poin t de vue des 

avantages qu'offre son extract ion et son ut i l i sa t ion indust r ie l les . Car, outre 

qu'elle se désagrège avec la plus g r a n d e facil i té , elle ne renfe rme aucune 

substance m iné ra l e é t r angère en q u a n t i t é suffisante p o u r nu i re soit à son 

assimilat ion no rma le pa r les végétaux, soit à sa t rans format ion en super­

phospha te . Je d i ra i p lus loin quel le est sa composi t ion moyenne en p a r ­

lant des couches ac tue l lement exploitées dans cette cha îne . 

Mais , ou t re les é l émen t s fins q u i e n t r e n t dans la const i tut ion de cette 

couche phospha t i f è re , on y r e m a r q u e encore de t rès n o m b r e u x rognons 

ou nodules calcaires don t le volume t rès var iab le a t t e in t parfois des d i ­

mensions assez cons idérables . En g é n é r a l , ils affectent u n e forme i r régu­

l iè rement sphér ique qu i l eur fait app l ique r pa r les m i n e u r s phospha t i e r s 

le nom de boulets, expression qu i rappe l le i m m é d i a t e m e n t les célèbres co­

quins du Gaul t phospha t i fè re de l 'Argonne , avec lesquels ils n 'on t d 'a i l ­

leurs q u ' u n e ressemblance assez éloignée. Mais souvent encore ils affectent 

la forme de gâ t eaux , ou sont renllés sur l 'une de leurs faces et aplat is sur 

l 'autre ; ils ont alors l 'aspect de masses molles qu i se sera ien t affaissées et 

apla t ies sur la face infér ieure avant leur solidification. Leurs ang les , 

quand ces boule t s ou gâteaux en offrent, sont encore t rès émoussés et ar­

r o n d i s , leur surface est lisse ou parfois recouver te de cavités profondes et 
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larges à Lord lisses et à fond r u p u l a i r e . Enf in , ils sont quelquefois en t iè ­

r e m e n t recouver ts d 'une pa t ine b r u n e ou v e r d à t r e , t rès lisse et r e s sem­

b lan t à un é m a i l , pa t ine qu i s 'observe m ê m e dans les cavités superficielles 

don t sont S O I N e n t creusés ces gros nodules calcaires. D ' a u t r e s , au con­

t r a i r e , sont parfois recouver ts d 'une pa t ine b l anche et ont l eur surface 

couverte de str ies l inéai res peu p ro fondes , s 'enl recroisant en tous sens et 

qu 'on d i ra i t avoir été faites pa r u n i n s t r u m e n t t r a n c h a n t ; mais ceux-ci 

sont beaucoup plus r a re s . Aucun de ces boule t s n'est creux ou géodique ; 

l eur m a s s e , t rès compacte et t rès rés i s tan te au choc du m a r t e a u , est tou ­

jours const i tuée p a r un calcaire j a u n e t rès compac t , à g ra ins t rès fins, 

l égè rement c r i s ta l l ins , et ils ne r e n f e r m e n t que des traces d'acide 

p h o s p h o r i q u e . Enf in , su r ce p o i n t , ils n e para issent pas disposés en 

couches régul ières d a n s la masse p h o s p h a t é e . L 'un de ces nodu l e s , 

choisi p a r m i les p lus gros et recouver t d 'une pa t ine b r u n verdàt re foncée, 

n 'a donné à l 'analyse fa i te , à l 'École des Mines , que O , Q 3 p . 1 0 0 d'acide 

p h o s p h o r i q u e ou 9 , 0 6 de p h o s p h a t e t r i ba s ique . . Un nodule b lanc s t r i é , 

gros com m e u n œuf de p o u l e , n e contena i t que 0,37 d 'acide phospho­

r i q u e , soit 0 ,81 p . 1 0 0 de p h o s p h a t e t r i bas ique . Quelle est l 'origine de ces 

boulets ou ga le t s , don t le volume a t t e in t quelquefois et dépasse même 

celui du po ing d 'un h o m m e ? Prov iennen t - i l s de la démoli t ion d 'une 

couche an t é r i eu re et ne sont-i ls là qu ' au seul t i t r e d 'é léments r ema­

n iés? Ou b ien se sont-i ls consolidés dans la couche e l l e -même, après 

s 'être concrètes in silu, à l 'état mou ou pâ teux? La p r é s e n c e , il est vrai 

assez r a r e , dans ces b o u l e t s , de moules ou d ' empre in tes de Gastéro­

podes et de Pélécypodes semblables à ceux qu i a b o n d e n t à l 'état de 

moules phospha tées l ibres dans la m ê m e c o u c h e , a insi que leur s t ruc­

tu re parfois g ross iè rement et concen t r i quemen t feui l le tée, donnera ien t 

u n e cer ta ine vra isemblance à la seconde h y p o t h è s e , mais j e ne sau­

rais ê t re affirmatif à cet égard . En cer ta ins e n d r o i t s , ces boulets ou gâ­

teaux sont t rès nombreux et parfois disposés en nappes t rès con t inues , 

servant m ê m e de repères aux m i n e u r s ( B u r s a u x ) ; dans d ' a u t r e s , ils sont 

p lu tô t r a res et s emblen t i r r égu l i è r emen t d isséminés à tous les niveaux de 

la couche . 

11 me res te à d i re que lques mots des i nnombrab le s Coproli tes qui p u l ­

lu len t d a n s cette couche phospha t i f è re . Ils y sont en si g r a n d n o m b r e , en 

cer ta ins p o i n t s , q u ' u n e section de la roche qui les renfe rme en m o n t r e 

des dizaines sur une section de / i à 5 cen t imè t res carrés . Leurs d imens ions 

var ien t b e a u c o u p , m a i s en généra l ils offrent tous la forme de corps cy­

l ind r iques don t le d i a m è t r e moyen est d 'environ h et u m i l l i m è t r e s , leur 

longueur n 'excédant guère 9 cen t imèt res 1 / 2 lorsqu ' i ls sont en t ie rs . D an s 

ce de rn i e r cas , l eur forme rappe l le assez b ien celle d 'un noyau d'olive 
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dont Jes ex t rémi tés se ra ien t a r r o n d i e s , l 'une toujours plus acuminée que 

l 'autre . L e u r sur face , quelquefois abso lumen t l isse, est le plus souvent 

couverte de sillons p lus ou moins profonds ou de fines stries p lus ou 

moins espacées , toujours disposées ob l iquemen t ou en spirale par r a p p o r t 

au g rand axe du Coprol i te . Ces s i l l ons , semblables à ceux de tous les 

Coproli tes classiques b ien c o n n u s , ne para i ssen t ê t re que l ' e m p r e i n t e , 

plus ou moins fine et p ro fonde , des plis valvulaires des in tes t ins 

des Poissons don t ils p rov iennen t . En t r e ces s i l lons , la surface de 

ces Coproli tes est toujours lisse et le plus souvent lu i san te , comme s'ils 

é ta ient recouverts d 'un vern is superficiel , de coloration gris j a u n â t r e , 

parfois b r u n e et ve rdà t re , et a lors r appe l an t celle de nodules phospha tés 

et de que lques gros boule ts don t j ' a i par lé plus hau t . Leur cassure t r a n s ­

versale est toujours net te et pleine (cassure d i te en rave) et m o n t r e qu'i ls 

sont e n t i è r e m e n t const i tués pa r une subs tance a m o r p h e , à molécules d 'une 

ex t rême t é n u i t é , don t la forte dens i té d o n n e à ces Coproli tes u n e assez 

g rande d u r e t é , ana logue à celle du calcaire . Ils ne p résen ten t j a m a i s de 

cavités n i de corps é t rangers dans l eu r m a s s e ; ce de rn i e r caractère les 

d is t ingue des nodules phospha t é s p r o p r e m e n t di ts et des g rands Coprolites 

classiques (voir J i u c k l a n d , in Journal de Géologie de Boné, Jober t e t I lozet , 

t. I , i 8 3 o , p . i et Pl . I ) . Le phospha t e de calc ium dont ils sont formés 

p rov ien t , a ins i que l'a r econnu Bleicher sur un g r a n d nombre de coupes 

suivies p r a t i quées sous mes y e u x , de subs tances o rgan iques toujours par­

fa i tement dés in tégrées et méconnaissables . Souvent ils offrent, sur les cas­

sures f ra îches , deux zones de colorat ion di f férente , l 'une gris j a u n â t r e 

r appe l an t la « p o t é e d 'é ta in v don t pa r l e B u c k l a n d , l ' au t re d 'un roux 

te rne . L e u r t eneu r en acide p h o s p h o r i q u e est toujours t rès élevée e t ra­

r e m e n t infér ieure à 35 p . 1 0 0 , ce q u i , combiné à la chaux , r ep résen te 

7 0 à 70 p . 1 0 0 de phospha t e t r i b a s i q u e , d 'après les nombreuses analyses 

faites à Nancy, d a n s le labora toi re du D r Bleicher, p a r M. Klobb et ses 

élèves, ainsi qu 'à l'École des Mines. Ce sont bien là de véritables Coproli tes 

de Po issons , tels que ceux reconnus depuis long temps dans diverses for­

ma t ions géologiques et don t Buckland a figuré sur la p lanche du mémoi re 

cité plus h a u t un exempla i re b ien typ ique (lig. 1 0 ) p rovenan t des t e r ra ins 

Ter t i a i res infér ieurs de Belgique . 

¿ 9 . La desc r ip t ion qu i précède s 'appl ique s u r t o u t à la par t ie infé­

r i eu re de la couche phosphat i fè re de la coupe p récéden te (fig. i 3 i ) . La 

par t ie s u p é r i e u r e , épaisse de 1 à 2 m è t r e s , don t elle n 'est séparée que p a r 

la mince couche de m a r n e schisteuse et de gypse cristallin c décr i te 

p lus h a u t , r e p r o d u i t à peu p rès les carac tères généraux de la p r e m i è r e , 

mais elle en diffère n é a n m o i n s en ce qu 'e l le offre en surface u n e te in te 
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j a u n e rougeâ t re p lus claire et u n e consistance p lus f r iable , lu i d o n n a n t 

l 'aspect d 'un grès sableux r emp l i de très pet i t s nodu les phospha tés b r u n s 

ou v e r t s , et en ce qu 'e l le r en fe rme u n niveau r e m a r q u a b l e b ien déve loppé , 

sur tou t sur la rive gauche de l 'oued Tse ld ja , de g ro sbou le l s j a u n e s , d o n t 

que lques -uns a t t e ignen t excep t ionne l lement un volume de p lus ieurs déc i ­

mèt res cubes e t q u e ne recouvre a u c u n e p a t i n e . Ils affectent u n e forme 

p lu s ou moins s p h é r i q u e e t que lques -uns m ' o n t e x a c t e m e n t r appe l é 

les gros rognons calcaires j a u n e s des m a r n e s s suessoniennes Ssin 

des envi rons de C o n s t a n t i n e , s ignalés p a r J . T isso t , qu i les r ega r ­

da i t comme caractérisant les m a r n e s d e ce n iveau É O C È N E I N F É R I E U R d a n s 

tout l 'Est a lgér ien [ 3 1 1 , 7 1 ] , ce qu i est pa r fa i t emen t exact , aussi b i en 

d a n s le Sud tun is ien q u e dans cette de rn iè re région. Ces gros boule ts 

j a u n e s pa ra i s sen t beaucoup moins r i ches en ac ide p h o s p h o r i q u e q u e les 

pe t i t s nodules b r u n s cons t i tuan t la roche e l l e - m ê m e , mais ils en r e n ­

ferment davan tage que les moyens e t pe t i t s boulets pa t ines ou n o n de la 

couche infér ieure b 1 , car l 'analyse d ' un f ragment d 'un de ces gros b o u ­

lets j a u n e s , faite à l 'Ecole des Mines en i 8 8 5 , a d o n n é 26 p . 1 0 0 d ' a ­

cide p h o s p h o r i q u e ou 5 2 , i o p . 1 0 0 de phospha t e t r i ca lc ique . Il est vrai 

que ce fragment provenai t de la surface d u boule t . 

Les den t s de Poissons e t les ossements de S a u r i e n s a b o n d e n t encore 

d a n s ce niveau supé r i eu r e t ils y para issent avoir subi u n e dés in tégra t ion 

mo ins complè te q u e dans le n iveau infér ieur où j e n 'ai r e m a r q u é , en fait 

de V e r t é b r é s , q u e des débr i s de Po issons . P a r c o n t r e , les pet i t s mou le s 

p h o s p h a t é s de Gas té ropodes et de Bivalves y pa ra i s sen t mo ins n o m b r e u x . 

C'est accolés à l 'un des gros bou le t s j a u n e s d o n t j e viens de pa r l e r , 

q u e j ' a i p o u r la p r e m i è r e fois r e n c o n t r é que lques débr i s assez b ien con­

servés d 'un t rès g r a n d S a u r i e n , q u e j ' a i décr i t a i l leurs [ 3 0 5 , 3 8 , P l . XIV, 

fig. î - A ] , sous le nom de 

Crocodilus phosphaticus Thomas 

lequel est b i e n u n vér i table Crocodil ien e t non u n Dinosaur ien ou un 

Champsosau r i en , comme le voulait Pbme l . II existe peut -ê t re un r e p r é ­

sen tan t de ces d e r n i e r s au djebel Dyr , p r è s T é b e s s a , et peut -ê t re m ê m e 

aussi au djebel Tse ld ja , mais il est cer ta in q u e , ici et l à , il se t rouve 

é g a l e m e n t un__vxai Crocodi l ien , auque l j ' a i d o n n é le n o m spécifique de 

_ PHOSPLIATICUTW. Cette pa r t i e supé r i eu re du second niveau pbospha t i l è re e s t , 

{jeiie conclusion vient d'être confirmée par M. Thereniu (Le Dyrosaurus des phos­

phates de Tunisie. — Annaleë de Paléontologie, I. YI, 1 9 1 1 ) , qui a fait ressortir les affi­

nités secondaires de ce crocodilien. Il fass'imito à /Jymjawru» Pomel, qui est également 

un crocodilien, et le décrit sous le nom de D. phosphaticm [L. I 1 . ] . 
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c o m m e le p r é c é d e n t , p r e s q u e e n t i è r e m e n t const i tuée p a r des n o d u l e s m i ­

croscopiques de phospha t e de chaux b r u n s , r oux ou v e r t s , d ' un m a g m a 

très t é n u , sorte de «boui l l i e g r u m e l e u s e » , selon l 'expression de Ble icher 

[ 3 2 bis], de débr i s o rgan iques d o n t il est difficile d 'appréc ier l ' o r ig ine , 

mais où se d i s t inguen t c e p e n d a n t que lques ostéoplastes et u n e profusion 

de débr i s de Foramin i fè res et do D ia tomées , dans que lques pa r t i e s échap­

pées à la des t ruc t ion . 

Ces pet i t s n o d u l e s , noyés dans u n c i m e n t gypso-ca lca i repeu a b o n d a n t , 

sont très r i ches en acide phosphor ique combiné à la chaux ou a la s i l ice , 

r a r e m e n t à l ' a l u m i n e , que l le q u e soit l eu r coloration ex té r ieure . P a r 

c o n t r e , les gros boulets calcaires j a u n e s dont j ' a i pa r l é p lus h a u t , b i e n 

que les restes macroscopiques n 'y soient pas r a r e s (ossements e t test de 

Mol lusques , Bivalves ou Unïvalves) , sont re la t ivement très pauvres en 

phospha te de ca lc ium. 

d. Le calcaire g r e n u et fr iable, j a u n e r o u g e â t r e , p a r lequel se t e r m i n e 

le niveau phospha l i fè re q u i vient d 'ê t re déc r i t , est recouver t p a r une sér ie 

de bancs cons t i t ué s p a r u n calcaire gréseux b l a n c h â t r e , p lus r ig ide quoi ­

q u e encore assez f r iab le , formant au-dessus de ce d e r n i e r u n e corniche 

h a u t e de 5 à 6 m è t r e s , don t les couches s o n t , co mme les p r é c é d e n t e s , 

incl inées de 1 0 à i 5 degrés vers le Nord. Tous ces bancs son t l i t té ra le­

m e n t r empl i s de valves d 'Huî t res qu i en font de véri tables lumache l les . A 

la base de cet te sé r i e , on observe f r é q u e m m e n t , d a n s le b a n c infér ieur , 

une zone épaisse de 1 5 à a o cen t imè t res p resque e n t i è r e m e n t formée p a r 

une var ié té géan te de 

Ostrea mul t icos ta ta Desh. var. major Locard. 

Ces g randes Huî t res appa ra i s sen t avec u n e r e m a r q u a b l e cons tance 

sur ce m ê m e h o r i z o n , dans p resque toutes les localités du S 0 où j ' a i 

constaté la présence d u niveau phosphat i fère p lu s ou moins développé qui 

vient d 'ê t re décr i t . Q u a n d elles ex i s t en t , ces éno rmes valves m e s u r a n t 

souvent p lus de o m . a 5 X o m. i 5 et offrant tous les o r n e m e n t s caracté­

r i s t iques de l 'espèce, s o n t toujours peu éloignées d u toit d e l à couche 

phosphat i fè re . 

On t rouve d u res te avec elles les variétés normales et p lu s pet i tes 

de l ' espèce, et comme ces de rn iè res elles p r é sen t en t déjà tou tes les dé ­

fo rma t ions , dues sans dou te au m o d e d ' adhé rence de la valve infé­

r i e u r e , qu i on t donné lieu à la c réa t ion a rb i t r a i r e d ' au t an t de types s p é ­

cifiques d o n t j ' a i déjà p a r l é , et q u i ne sont que de s imples var iétés re l iées 

au lype de Deshayes pa r tous les i n t e rméd ia i r e s dés i rab les p o u r s u p p r i -
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m e r tout dou te à cet éga rd . Ic i , les variétés les p lus f réquentes que j ' a i 

observées sont , out re la variété m a j o r : 

0. mul t icos ta ta var. s t r i c t ip l i ca ta Raid, et Del. 
— var. r o tunda t a Loc. 
— var. B o g h a r a n s i s Niçoise. 

Quelques valves de la varióle rotundata don t les côtes sont p lus larges, 

p lus régul ières et p lus effacées, avec des s t r ies d 'accroissement plus folia­

cée s , pour ra ien t être c o n f o n d u e s , à p r e m i è r e vue , avec l 'O s t r ea Bellova-

c i n a , que j ' a i r encon t rée bien typ ique un peu p lus bas dans l 'élage, mais elles 

sont toujours p lus a l longées que cette d e r n i è r e , l eu r s côtes sont p lus 

sai l lantes et moins foliacées el leurs carac tères in t e rnes sont ceux de l'O. 

m u l t i c o s t a t a ; enf in , le seul exempla i re de cette var ié té que j ' a i r encon ­

tré pourvu de ses deux valves encore a d h é r e n t e s ne p e r m e t t a i t aucune 

confusion avec l 'O. B e l l o v a c i n a . 

Le c iment calcaire qu i const i tue cet te l u m a c h e l l e ne r en fe rme que des 

traces d 'acide p h o s p h o r i q u e , mais en revanche la silice ne p a r a i t pas y 

ê t re r a r e , sous la forme de très pet i t s g r a in s h y a l i n s , non py ramides 

(B le i che r ) . Nous al lons voir d 'a i l leurs la sil ice a p p a r a î t r e en b ien p lus 

g r a n d e q u a n t i t é dans les couches s u p é r i e u r e s d e l 'é tage. 

e. L ' a b r u p t const i tué par ces bancs à lumache l l e s os t réennes se 

t e rmine pa r une pet i te plate-forme sur laquel le repose t o u j o u r s , en 

si ratification parfai te , u n e puissante série de bancs formés p a r un calcaire 

siliceux j a u n â t r e , t rès d u r . Ces bancs a l t e r n e n t avec de minces couches 

de marnes g r i ses , u n peu sch i s teuses , dans lesquel les je n 'ai pas r e m a r ­

qué de fossiles. 

Dès les p r e m i e r s bancs a p p a r a i s s e n t , noyés d a n s la masse calcaire et 

s emblan t faire corps avec e l le , de nombreux nodu les s i l iceux, b l a n c h â t r e s 

d ' a b o r d , pu i s devenan t noirs dans les bancs les plus élevés où ils sont 

p lus a b o n d a n t s et p lus v o l u m i n e u x ; ces d e r n i e r s se dé t achen t souvent 

en laissant leurs alvéoles sur la t r a n c h e des b a n c s ; beaucoup de ces no-

du l e sde silex noi r sont recouver ts ex té r i eu rement d 'un enc roû temen t calcaire 

b l anc ou roux. Ces calcai res , g é n é r a l e m e n t j a u n â t r e s , forment sur le flanc 

Nord d u Kef Tseldja deux ou trois pe t i tes crêtes para l lè les d o n t les es­

ca rpemen t s r e g a r d e n t le Sud . Ces crêtes on t u n p longement de 1 0 à 2/1° 

vers le Nord et c'est à t ravers u n e de l eu r s coupures t ransversa les q u e 

l 'oued Tseldja passe d u B l e d D o u a r a vers l e S u d . Elles r en fe rmen t de véri­

tables et épaisses lumachel les d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a , offrant les m ê m e s 

caractères que les p r é c é d e n t e s , ma i s où on ne r encon t r e p lus la var ié té 

m a j o r . Ces bancs d ' hu î t r e s a t t e ignen t souvent 1 mè t re d 'épa isseur . On 
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t rouve éga lemen t dans cer ta ins bancs de calcaire b l a n c , u n peu p lus m a r ­

n e u x , a l t e rnan t avec les bancs à lumacbel les o s t r é e n n e s , des den t s de 

Poissons e t de nombreux moules de coquilles bivalves avec que lques 

un iva lves , p a r m i lesquel les j ' a i p u d i s t inguer : 

L a m n a afT. m a c r o t a Ag. 

O d o n t a s p i s e l e g a n s Ag. 

M y l i o b a t f s sp. 

T u r r i t e l l a aff. D e l e t t r e i Coq. 

Aporrha i s7 

V e n u s M a t h e r o n i Coq. var. r e c t a 

Loc., a. 

C y t h e r e a h u m a t a Loc. 

C a r d i u m aff. h i a n s Rrocchi 

C a r d i u m sp. nov. 

C a r d i t a sp. nov. (G . a r c t u r u s in 

collée t.) 

V e n e r i c a r d i a aff. T h o m a s i Loc. 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desb. var. 

s t r i c t i p l i c a t a et B o g h a r e n s i s . 

M e m b r a n i p o r a q u a d r a t a Canu. (sur 

0 . m u l t i c o s t a t a ) . 

A la base de la de rn iè re crête qui t e rmine au Nord le Kef Tseldja et 

qu i forme, au S u d de la p la ine des Ouled S e l a m a , une sorte de b a r r i è r e 

rocheuse dont les couches p l o n g e n t d e 20 à 3 5 " vers le N o r d , lesquel les 

d ispara issent sous le puissant a t t e r r i s semen t pl iocène qui a comble la 

cuvette syncl inale du Bled Douara , j ' a i r e m a r q u é tout près de la coupure 

qui donne passage à l ' oued , sur la rive gauche de ce de rn ie r , u n t rès 

r e m a r q u a b l e banc de p o u d i n g u e , épais de près de 3 m è t r e s , que j e n 'a i 

observé que sur ce seul poin t . 11 émerge près de la base de la co l l ine , en 

strat if ication concordan te avec les couches voisines et il est e n t i è r e m e n t 

formé p a r de gros rognons de silex no i r s p h é r i q u e s , a t t e ignan t la g rosseur 

d 'une tê te h u m a i n e et recouver ts d 'une croûte ocreuse rougeâ t r e . Le 

c iment ca lca i re , très peu a b o n d a n t , dans lequel sont noyés ces gros boule ts 

de s i lex , est j a u n â t r e et l u i - m ê m e e x t r ê m e m e n t d u r . 

Les couches calcaires et m a r n e u s e s qui cons t i tuent cette crête Nord du 

Kef Tseldja sont dans leur ensemble ana logues aux p r é c é d e n t e s , ma i s 

elles sont beaucoup p lu s sil iceuses et p lus dures . Au-dessus du banc de 

poud ingue v iennen t des a l te rnances de calcaires luu iache l les , b l anc j a u ­

n â t r e , très s i l iceux, pé t r i s d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a , et de bancs cal­

caires b l anchâ t r e s r emp l i s de nodu les s i l iceux, noi rs ou g r i s , ayan t pa r ­

fois la forme do gâteaux assez v o l u m i n e u x , isolés ou soudés les u n s aux 

a u t r e s , sur lesquels font saillie des valves de la m ê m e H u î t r e , complè te ­

ment silicifiées. Tous ces b a n c s , don t l ' ensemble se développe sur u n e 

épaisseur totale de p lu s de 5o m è t r e s , sont séparés p a r des m a r n e s eu 

général peu épa isses , grises ou j a u n â t r e s , parfois gypsifères et foison­

nantes à la surface , feuilletées en profondeur . 

Comme p a r t o u t sur ce versan t de la c h a î n e , l 'é tage E O C È N E s 'arrê te à 

ce d e r n i e r ensemble de calcaires à silex et à luu iache l les , dont la p u i s ­

sance totale ne doi t pas ê t re éloignée de 200 m è t r e s , ma i s que les é ro -
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ÈRE C É N O Z O Ï Q U E . 

sions et d é m a n t è l e m e n t s u l t é r i eu r s ont souvent r édu i t à une épa isseur 

beaucoup m o i n d r e . 

Comme on vient de le voir, tout ce pu i ssan t ensemble de couches 

const i tut ives de T É O C È N K , don t on ne peu t guère évaluer la puissance 

totale à moins de 3 o o m è t r e s , offre les caractères essen t ie l s , l i thologiques 

et pa léon lo log iques , des dépôts l i t t o r a u x ; non pas ceux const i tués p a r l e s 

mers l i t torales ca lmes et. t r a n q u i l l e s , mais ceux des mer s basses , à oscilla­

t ions f r équen tes , t an t en surface qu ' en profondeur . D'où les changemen t s 

assez r ap ides dans la composi t ion et la dens i té des roches et l 'état f rus te , 

parcel la i re ou chao t ique des débr is de l eu r s faunes. C'est exac tement la 

con t inua t ion , avec une in tens i té m o i n d r e , de ce que nous avons cons ta té 

dans les de rn ie r s dépôts de la m e r c r é t ac ique , que ceux-ci s u r m o n t e n t 

d i r ec t emen t . 

Au rég ime des dépô t s des mers profondes de la fin du Cré tac ique s 'édi-

fiant su r tou t avec les débr i s d 'une vie o rgan ique i n t e n s e , succède u n 

rég ime caractér isé pa r une nouvel le activité i n t e rne du globe , bouleversant 

les fonds m a r i n s et imposan t aux eaux mar ines de nouvelles l im i t e s , sub­

s t i t uan t peu à peu des é léments minéra l i sa teu r s et o rgan iques nouveaux à 

ceux d 'un monde é te in t ou en g r a n d e pa r t i e anéan t i . C'esL au mil ieu de 

ces oscil lat ions et modifications des fonds et des r ivages mar i t imes que 

s'est effectué le passage d 'une ère à l ' au t re et que nous assistons à l ' appar i ­

t ion , dans ces p remiè re s couches t e r t i a i r e s , d e t o u t u n ensemble peu varié 

en vé r i t é , mais t rès ca rac té r i sé , de formes an imales nouvel les , a ins i qu ' à 

la d ispar i t ion de celles qui avaient caractér isé la fin du Cré tac ique . 

La faune qui caractér ise ce d e r n i e r g roupe de couches É O C È N F . S est 

essent ie l lement une faune l i t tora le . Elle est su r tou t r e m a r q u a b l e p a r les 

i n n o m b r a b l e s ossements de g r a n d s Sau r i ens et de Poissons que p résen te 

son niveau p h o s p h a t i f è r e , p resque e n t i è r e m e n t cons t i tué pa r leurs déb r i s 

plus ou mo ins dé s in t ég ré s , condensés sous forme de p h o s p h a t e de cal­

cium , soit en nodules ca rac t é r i s t i ques , so i t , dans des o rgan i smes in fé r i eu r s , 

an imaux ou végé taux , tels q u e les tests siliceux des Fo ramin i f è r e s et des 

Dia tomées . Tous ces g r a n d s Ver tébrés , p a r m i lesquels d o m i n e n t des Sau­

r iens et des Tor tues g igan te sques , ainsi que de t rès nombreux P lag io -

stomes squa l ides et r a j ides , n 'on t pu vivre et se développer q u e dans une 

m e r c h a u d e , a b o n d a m m e n t peuplée et pourvue d 'une r iche flore. La loca­

l isa t ion des zones qu 'e l le a enr ich ies de ses débr is i n d i q u e éga lemen t que 

son a p p a r i t i o n , due à de p lus ou moins lo in ta ines m i g r a t i o n s , fut favorisée 

sans doute p a r d'assez b r u s q u e s révolut ions de l 'écorce te r res t re qui la 

firent d i spa ra î t r e p re sque aussi r a p i d e m e n t qu 'e l le était a p p a r u e , non 

sans de n o m b r e u s e s et passagères éclipses locales q u i , c h a c u n e , furent 

m a r q u é e s sans doute p a r u n recu l de la mer découvrant de vastes p lages 
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laminai res où se déposa en abondance le gypse e t où peut -ê t re se déve ­

loppa la silice selon le processus mis en l umiè re par les rechercbes de 

Munie r -Cha lmas [ 1 9 6 bis]. 

Mais , au d é b u t de l ' appar i t ion et avant que d i spara i ssen t to t a l ement 

ces r e m a r q u a b l e s faunes des g r a n d s Ver tébrés m a r i n s , les Mol lusques 

eux -mêmes tinrent à ne l eu r ê t re pas infér ieurs en t a i l l e , et c 'est ainsi 

que , dans les couches calcaires qu i s u p p o r t e n t le r e m a r q u a b l e niveau 

phosphat i fè re de cet é t a g e , nous voyons d 'abord a p p a r a î t r e de g rands 

Gas té ropodes dont q u e l q u e s - u n s r appe l l en t cer ta ins Aporrhais (A. ma-

c r o p t e r a ) de I ' É O C È N E d u Bassin de P a r i s , et ces g rands Vener icardia 

ou Cardita don t le beau V. p l a n i c o s t a Lanik semble ê t re le cousin ge r ­

m a i n . Il n 'est pas ju squ ' aux modes tes Ostracés qui n ' a i en t cru devoir suivre 

ce mouvemen t méga lomane en c r é a n t , vers la fin de cet te p é r i o d e , l ' énorme 

variété d o n t j ' a i par lé p lus h a u t de l 'Ostrea m u l t i c o s t a t a , espèce d 'o rd i ­

na i r e si modes te dans ses d imens ions et d ' a i l leurs si p o l y m o r p h e . 

A la pé r iode finale du C R É T A C I Q U E , O Ù la faune os t réenne n 'est p lus 

r ep résen tée que p a r les de rn i e r s survivants des formes les plus typi ­

ques de cette longue époque géologique ( 0 . O v e r w e g i , 0 . A u c a p i t a n e i 

[ = 0 . J a n u s ] , 0 . v e s i c u l a r i s et 0 . M a t h e r o n i ) , a succédé une pér iode de 

t ransi t ion ou de passage où se r e n c o n t r e n t p resque exclusivement des espèces 

à affinités c ré tac iques , telles que 0 . A r c h i a c i , 0 . P u n i c a , qu i dominen t 

de b e a u c o u p , à côté de formes nouvelles beaucoup p lus r a r e s , te l les que 

0 . e v e r s a , 0 . Blidji et 0 . B e l l o v a c i n a , qu i d i spa ra î t ron t de suite comme 

0 . eversa ou seu lement à la fin de I ' É O C È N E comme 0 . Blidji sous sa 

forme nouvel le 0 . Clot -Beyi , ou m ê m e se p e r p é t u e r o n t j u squ ' à nos j o u r s , 

comme 0 . Be l l ovac ina sous la forme néogène et actuelle 0 . edul i s . 

Mais une forme qui p o u r r a i t b i en ê t re dér ivée de cette de rn iè re et qui a 

été parfois confondue avec e l le , l'O. m u l t i c o s t a t a , ne tarde pas à se dé ­

velopper n u m é r i q u e m e n t avec une rap id i t é s u r p r e n a n t e et à devenir p r é p o n ­

d é r a n t e p e n d a n t tout, I ' E O C È N E I N F É R I E U R et M O Y E N , O Ù elle s 'épanoui t avec 

u n e v igueur incomparab le et essa ima u n e foule de variétés qui n'ont de 

comparab le p o u r l eur p o l y m o r p h i s m e que celui d 'au t res espèces bien 

connues et que soul igna en ces te rmes sir Wi l l i am Dawson dans son g r a n d 

discours de B i r m i n g h a m su r la Géologie de l 'At lant ique : tr . . . P a r t o u t 

et dans toutes les fo rma t ions , les Huî t res p r é s e n t e n t des formes si 

variées et en m ê m e t e m p s si semblables, q u e l'on p o u r r a i t croire q u e ces 

soi-disant espèces ne sont que de s imples variétés.-n C'est ce qu ' on t p e r d u 

de vue ceux q u i o n t , connue j e l 'ai déjà d i t , créé avec le type de 

Deshayes t a n t d 'espèces nouvel les , et les paléontologis tes qui on t a t te in t 

ce genre de record s on t , sans con tes te , ceux q u i , dans le de rn i e r d e m i -

s iècle , ont décr i t les formes É O C È N E S d 'Egyp te , où l 'on t rouve au moins 

5 a , 
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hu i t à dix espèces d 'Huî t res qui ne son t , en r é a l i t é , que les variétés les 

plus c o m m u n e s et les p lus évidentes de l'O. m u l t i c o s t a t a t yp ique de 

notre E O C È N E par i s ien et africain. 

Il est cur ieux d e v o i r , au Tseldja , c o m m e n t cette i m p o r t a n t e espèce a 

pr is n a i s s a n c e , dans les couches i m m é d i a t e m e n t infér ieures à l 'horizon 

phospha t i f è re , pa r de pe t i t s exempla i res à test mince et f ragi le , d 'abord 

peu n o m b r e u x , puis b ientôt devenus l ég ions , q u i , mêlés à des spécimens 

typiques d u Bassin de P a r i s , ne peuvent en ê t re d is t ingués p a r les meil­

leurs yeux. Mon col labora teur Locard n 'a m a l h e u r e u s e m e n t pas eu ces 

de rn ie r s exempla i res sous les yeux, ceux-ci s 'étant t rouvés dans u n e de 

nos caisses de fossiles qu i est res tée p lus ieurs années oubliée à Constnn-

t ine avec tout m o n a t t i ra i l de c a m p e m e n t , que j ' y avais laissé en dépôt 

chez un ami en vue de nouvel les explorat ions qui ne me furent pas accor­

dées. Je suis convaincu q u e , s'il les avait connus ainsi que beaucoup 

d 'aut res qu i les accompagna i en t , il se serai t r angé à l'avis de d 'Orbigny. 

d 'Archiac , C o q u a n d , Leyrnerie , P e r o n , P o n i e l , Vêlain et Garez, e t c . , qui 

n'ont voulu voir dans les 0 . s t r i c t i p l i c a t a de Haulin et Dolbos et 0 . Bo-

g h a r e n s i s Nicaise que de s imples variétés de cette espèce. L'O. m u l t i c o s ­

t a t a se r e n c o n t r e , avec des variétés iden t iques à ces d e r n i è r e s , dans tout 

le Midi de la F r a n c e (Mon tagne Noire , Corbières n o t a m m e n t ) , ainsi qu'en 

Espagne , exactement dans les mêmes condi t ions que dans le Nord et 

l 'Ouest africain. Elle y r empl i t des couches en t iè res appara i ssan t à divers 

niveaux du t e r r a in N L M M U L I T I Q U E . où mon ami et co l labora teur M. Peron 

l'a observée dès les p r e m i è r e s assises a t t r ibuées à ce t e r r a in . 

Le second point où je p r i s contact en Tunis ie avec cet in té ressant étage 

É O C È N F . I N F É R I E U R fut le F o u m Tseldja (fig. i 3 a - i 3 i ) , d i r ec t emen t au Sud 

des a ïoun Tseldja , sur le versant opposé de la cha îne . P o u r y arr iver , il faut 

suivre le cours de l 'Oued Tseld ja , l eque l , ap rès avoir franchi les premières 

crêtes É O C È N E S de la c h a î n e , au pied desquel les ja i l l i ssent de l ' a t le r r i sse-

m e n t P L I O C È N E du Bled Douara les eaux abondan te s des a ïoun, jusqu ' au point 

où celles-ci r encon t r en t la hau t e voûte c ré tac ique qu i forme l'axe de la 

cha îne .Là s'ouvre une longue et s inueuse c o u p u r e enta i l lée vert icalement 

au t ravers des épais calcaires et ma rnes de I ' A T U R I E N , coupure que l 'oued 

sui t en recoupan t du Nord au Sud le g r a n d axe de la c h a î n e , en un étroit 

c a n o n d ù à l 'érosion (voir i'° p a r t i e , fig. 8 , p . i o 3 ) . Ce de rn i e r finit au 

point m ê m e où s 'arrête le pendage Sud des g r a n d s calcaires de I ' A T U R I E V . 

Sur ce p o i n t , ces de rn ie r s sont incl inés d'au moins 45 degrés sur l 'horizon 

et d ispara issent sous un assez mince faisceau formé de m a r n e s argi leuses et 

de calcaires du D A N I E N , auxquels fait i m m é d i a t e m e n t su i t e , en concor­

dance s l r a l i g r aph ique par fa i te , un étage E O C È N E I N F É R I E U R phosphat i fè re . 
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GbOI.OGlE DE LA T l M b l E . ( P L . \ I I , P. 8 1 8-819.) 

Fig. i 3 u . — Foum Tseldja (rive gauche). [Celte Mie se place à la suite de la précédente, 
mais un peu obliquement par rapport à elle; elle esl presque à 180° de la figure i 3 2 et 
montre l'autre rive de l'oued). Le>. couches phosphatées et les grosses dalles calcaires de 
l'EoCh>K, formant le pendage méridional de la chaîne du Tseldja. Au delà, gypses et 
marnes de l'Eoci\E MOVEN partiellement nivelé^. Dans le lointain, collines rouges, très 
ravinées (Chebket-el-Amra), constituées par le PONTIM. (Cliclie de la L' des •phosphates 
de Gafsa.) 
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K f l C Ê X E I N F E R I E U R . 819 

Les coudios de ce de rn ie r , de p lus en plus redressées et en tamées profon-

fondérnent p a r l ' é ros ion, a r r iven t r a p i d e m e n t à la verticale et p longent 

vers la profonde dépression du Chot t R l i a r sa , dont les sépare seu lemen t 

une étroi te p la te- forme incl inée vers le S u d , const i tuée p a r u n étage 

néogène ( P L I O C È N E S U P É R I E U R ou P L I O C È N E I N F É R I E U R t 1 ' ) , d o n t l e s couches on t 

subi u n notab le r e d r e s s e m e n t au contact des de rn ie r s calcaires É O C È N E S . 

I m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s du faisceau de marnes et de calcaires D A -

N I E N S , p ro fondémen t en t amées p a r l ' é ros ion , qu i succèdent à I ' À T I R I E N 

S U P É R I E U R , su r ce versant de la cha îne et dont j ' a i donné la descr ip t ion 

(voir p . 1 6 0 et su iv . ) , appara i s sen t i c i , comme sur son versant N o r d , des 

lumachel les p r i nc ipa l emen t os t réennes à c i m e n t ca lca i re , p lus ou moins 

d u r e s , parfois siliceuses et exploitées de tous t e m p s , p a r l e s Romains comme 

p a r l e s ind igènes ac tue l s , p o u r faire des meules à céréales ou à olives. À 

défaut de tout hor izon pa léonto logique cer ta in et de tou t accident s f ra t i -

g r a p h i q u e plus sa i l lan t , ces calcaires à lumache l les fo rman t , dans tou te 

cette rég ion du S u d - O u e s t , u n n iveau t rès constant et t rès a p p a r e n t qu i 

const i tue u n excellent r e p è r e , j ' a i dû l ' adopter p o u r l imite en t r e l 'é tage 

D A N I E N à O s t r e a O v e r w e g i et I ' É O C È N K I N F É R I E U R . Ma i s , j e ne saura is t rop 

le répé te r , c'est encore là u n e l imite des p lus a rb i t ra i res et qu i ne repose 

sur a u c u n e démons t ra t ion pa léonto logique ou s t r a t i g r aph ique absolue. 

Il en est ici comme p a r t o u t dans le Nord africain e t , pourra i s - je d i r e , 

comme p r e s q u e pa r tou t en Europe : aucune l igne de démarca t ion f ranche 

n'existe en t re la fin du C R É T A C I Q L E et le d é b u t du T E R T I A I R E . On passe de 

l 'un à l ' au t re pa r un système de couches in f in iment variées d 'un poin t à 

u n autre et m ê m e sur de t rès courtes d i s t ances , don t les f aunes , q u a n d 

elles exis tent , offrent le p lus souvent un mé lange de formes anc iennes et 

r écen tes , ou de formes nouvelles dont les affinités sont tantôt c ré t ac iques , 

tantôt t e r t i a i r e s , et caractér isent m a l un événement aussi i m p o r t a n t que 

celui qui a séparé deux g randes époques géologiques. Comme toujours , 

on trouve là une zone de passage ou de t rans i t ion difficile à caractér iser 

et qu i p a r cela m ê m e est b ien l 'expression de mul t ip les et confuses révo­

lut ions qui ont d û p rés ide r à sa const i tu t ion. Confusion sans doute seule­

m e n t apparente aux yeux des i gno ran t s que nous sommes et q u i , dans la 

r éa l i t é , ne touche en r i en aux lois h a r m o n i q u e s et é ternel les qui p rés iden t 

aux des t inées des p lus h u m b l e s un i t é s de notre Unive r s , ma i s qui suffit à 

nous dé rou te r . Essayons q u a n d m ê m e de p l a n t e r que lques t imides ja lons 

dans ce l abyr in the : ils serviront peu t -ê t re à ceux qui v iendron t après nous 

y chercher le fil d 'Ariane. 

W Les recherches du D r Gohert et de M. A. Boule nous ont appris récemment que ces 
couches appartiennent au PONTIEK. [L. P . ] 
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Les condi t ions d a n s lesquelles se fit mon explorat ion du Sud de la T u ­

nisie ne me p e r m i r e n t m a l h e u r e u s e m e n t pas de relever nul le p a r t , dans 

l 'ensemble si complexe des couches de cet é t a g e , une coupe géologique 

t an t soit peu détai l lée . Je ne pus noter , au pas de course , que grosso 

modo les faisceaux de couches que je voyais défiler sous mes y e u x , et 

bien s è m e n t q u a n d , le soir , enfermé d a n s m a ten te et fatigué pa r une 

longue et pén ib le m a r c h e , j 'essayais de m e t t r e un peu d 'ordre dans les 

notes au crayon hâ t ivemen t p r i s e s , le sommei l est venu , ma lg ré mes lut tes 

éne rg iques , les obscurci r de son voile épais . Je ne puis donc leur accorder 

qu 'une confiance des p lus l imitées et j e p r ie mes confrères qui voudront 

s'en servir, de faire c o m m e moi . 

Aussi b i e n , ne m e servi ra i - je , a u t a n t que poss ib le , de mes notes p e r ­

sonnelles qu ' en les éc la i rant à la l umiè r e d ' é tudes plus longues et p lus 

s û r e s , lorsqu' i l s'en offrira à ma por tée . Je possède h e u r e u s e m e n t , pour 

ce qui concerne I c F o u m Tseldja et que lques au t res poin ts de cette c h a î n e , 

les consciencieuses é tudes faites par M. Mercier , i ngén ieu r a t taché au Ser­

vice des mines de la Régence , après que j ' e u s fait conna î t re l 'existence 

dans cette région du S u d - O u e s t des g i sements de p h o s p h a t e s , et qui y fit 

les p r e m i è r e s é tudes de prospect ion p o u r le compte de MM. Pa t t in et 

Rouf (de la Meuse) . 

P o u r si encourageantes qu'el les fussent , dans leurs r é su l t a t s , ces p r e ­

mières é tudes t echn iques de I'EOUÈXK phosphat i fère d u S u d - O u e s t ne 

furent pas suivies de leur exploitat ion indus t r ie l le . Ce ne fut que long­

t e m p s après que ses r ichesses y a m e n è r e n t les in te l l igents ingén ieur s de 

la Compagnie de Gah\a. p a r m i lesquels se t rouva i t , p a r u n e coïncidence 

heureuse et cu r i euse , u n j eune o(licier du Génie d é m i s s i o n n a i r e , M. l ' in­

gén ieu r Rursaux , que j ' ava i s eu le plais i r de conna î t re à Montpel l ier vers 

1871, o ù , comme m o i , il faisait un peu de géologie locale — a u t a n t qu 'en 

peuvent faire des officiers r e t enus pa r leurs devoirs professionnels . On 

jugera donc de m a joie et de ma surpr i se q u a n d j ' a p p r i s , u n beau jour , 

pa r m o n j eune confrère en géologie de Montpel l ie r , qu ' i l venai t de p r e n d r e 

la di rect ion de l 'exploitat ion des g isements de phospha te s que j ' avais j ad i s 

découverts d a n s le S O de la Tunis ie . Depuis lo r s , M. Rursaux a b ien 

voulu me faire p a r t de ses belles observat ions géologiques et de ses décou­

vertes pa léonto logiques d a n s cette r é g i o n , et c'est grâce à lui sur tou t que 

je pou r r a i en d o n n e r ici une descr ip t ion mo ins confuse que celle qui r é ­

sul tera i t de mes seules notes personnel les . Qu'il me p e r m e t t e de lui en 

expr imer b ien affectueusement toute m a reconnaissance . 

M. Mercier, qui é tudia le p r e m i e r après m o i , la const i tu t ion de I ' É O G È N E 

I M ' É R I E I I R du Fou m Tseld ja , releva u n e coupe de d é t a i l , faite sur tou t au 

point de vue i ndus t r i e l , ma i s qu i n ' en est pas moins in téressante au poin t 
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de vue de la géologie. Je reproduis ci-contre la descript ion de cette coupe 

qui me fut ob l igeammen t c o m m u n i q u é e par MM. Pa l t i n et Rouf, parce 

qu'el le consti tue le p r emie r document é tab l i ssan t , au poin t de vue indus ­

t r i e l , la valeur de l 'horizon phosphal i fè re de la chaîne du Tseldja. 

Je r é sumera i d a n s l 'exposé ci-après les détai ls de la belle coupe de 

M. Mercier, en g roupan t les couches s imilai res qui la composent et se 

superposent avec une régu la r i t é pa r fa i t e , mais don t la t enue dans l 'es­

pace est sujette à de nombreuses et assez r ap ides var ia t ions dont je dois 

p réveni r i m m é d i a t e m e n t le lecteur, sur tout en ce qui concerne le n o m b r e 

et la puissance des divers niveaux phosphat i fè res . Ces couches , en effet, 

sont loin de conserver dans toute la chaîne du Tseldja la m ê m e épaisseur, 

soit qu 'el les se confondent en t re elles p o u r former des couches plus épaisses, 

soit qu 'e l les s ' a t rophient au cont ra i re et d ispara issent m ê m e t o t a l e m e n t , 

le niveau phospha t i fè re res tan t toujours représen té pa r des couches moins 

n o m b r e u s e s , p lus espacées , ma i s n é a n m o i n s toujours exploi tables ; 

leur r ichesse en acide phospho r ique d e m e u r e pa r tou t sens ib lement la 

m ê m e . 

On peut donc d i re que les p r inc ipaux niveaux de l 'étage cons idéré , b ien 

que sujets à des variat ions de dé ta i l assez b r u s q u e s , se m a i n t i e n n e n t sur 

toute l ' é tendue de la c h a î n e , dont la longueur totale n'est pas éloignée de 

1 0 0 k i lomèt res . Voici , relevés du Nord au S u d , c 'est-à-dire de bas en 

h a u t , les p r inc ipaux faisceaux de couches en lesquels se décompose la 

coupe g r a p h i q u e de M. Mercier, à p a r t i r des de rn iè re s marnes q u e , sur le 

versant Nord , nous avons a t t r ibuées à l 'étage D A M E N en p r e n a n t p o u r 

repère purement conventionnel l ' appar i t ion des p r e m i e r s bancs de calcaires 

à lumachel les os t réennes formant corniche au-dessus de ces marnes (voir 

lig. 9 8 , p . C 2 7 ) . M a l h e u r e u s e m e n t , M. Mercier n 'a donné aucun rense i ­

gnemen t sur la composi t ion des couches fossilifères qu ' i l ind ique uni formé­

m e n t pa r le mot «lumachelles *. Toutes les couches ou faisceaux de couches 

désignés sur cette coupe sont incl inés de plus de tih" vers le Sud et les 

dern iè res sont p re sque verticales. . 

1. P R E M I E R F U S C E U : D E C O U C H E S ( 18" ' 5 o ) . 

a. U n premier banc à t lumachelles Lrès petites et très nombreuses, 

réunies par un ciment calcaire» 3 " ' 
b. Série de bancs jointifs ou presque jointifs, composée de rrcalcaires à 

lumachellesn, ces dernières plus grosses (lumachelles os­
tréennes) 8 

c. Calcaire blanc jaunâtre, sans fossiles 3 
d. Calcaire à lumachelles petites (Cardites?) a '·<" 
e. Calcaire blanc jaunâtre '·> 
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8 2 2 ì:nE CÉINOZOÌQUK. 

2 . D K I X I K A I K N I V K \ U ( '1-J , N > > ( ) ) . 

a. Gypse blanchâtre 

6. Calcaire blanc I 

c. Alternances de ffjpse blanchâtre al de marnes brunâtres i « 

3. T R O I S I È M E M V E A U (S™ a) . 

a Calcaire blanc peu coquillier a"" 

6. Marnes brunâtres 3 

c. Calcaires blancs peu eoquilliers fi 

d. Gypse blanc 3 

e. Calcaire blanc peu coquillier i 

j. Marnes brunâtres 3 

g. Calcaires blancs peu co juilliers i o 

h. Q L ATRlî.ME NIVEvU ( 1 ( j m lo). 

a. Calcaires à lumachelles petites i™ 

b. Premières couches de phosphate de chaui grisâtre et légèrement 

jaunâtre, très riche ( S a , 3 A avant lavage), épaisses de o" I J 

seulement, intercalées entre des marnes brunes feuilletées, légè­

rement verdâtres, contenant des proportions diverses d'acide 

phosphorique, devenant de plus en plus épaisses et blanchâtres en 

se rapprochant de la couche c 8 3 O 

c. Calcaire compact, coquillier et phosphaté o A 5 

d. 5 ou 6 alternances de marnes brunes et verdnlres feuilletées, 

quelques-unes renfermant de très petiLs filets de phosphate, do 

petits bancs de calcaire marneux compacts, peu coquilliers. Les 

marnes deviennent épaisses à la partie supérieure 10 

e. Banc à tumachelle de coquilles (d'Huîtres?) réunies par un ciment 

calcaire très phosphaté o ."ili 

5. C l N Q l I F . M E N I V E I U ( l 8 ' n 5 o ) . 

Ici commencent les niveaux phosphatifères industriellement exploi­

tables. 

a. Première grande couche de phosphate de chaux peu compact, 

titrant 66,/J î en moyenne, aprè> lavage. Au centre de la couche se 

trouve un lit de calcaire marneux peu phosphaté i m 7 n 

b. Alternances peu épaisses de marnes feuilletées brumaires et de 

phosphate semblable au précédent, dont un banc plus épais 

atteint o m . s 3 et irphosphate les marnes à son contact». Au som­

met vient un banc de 1 ra. 3 O , formé d'un phosphate irpeu com­

pact, titrant 5 8 , 5 7 1 1 séparé par une très petile couche de marne 

feuilletée 5 8 O 
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c Nombreuses alternances de marnes brun verdâtre très feuilletées, 
quelques-unes riches en phosphate, et de calcaires phosphatés 
compacts en petits bancs de o m . ao en moyenne, titrant de 3 7 

à 54 p. 0 / 0 ; un petit banc de phosphate moins compact, 
a gréseux», de 0m. 10 d'épaisseur, au sommet de la série, titre 
jusqu'à GG,6gp.o o depbosphate tricalcique. Un peu plus haut, 
la série se termine par un banc de o m. 20 de calcaire marneux 
blanrbâtre sans phosphate envir. 10 

6. S I X I È M E N I V E A U ( 8 i n 3 5 ) . 

a. Deuxième grande couche de phosphate rte chaux irpeu compact», 
titrant, après lavage, 65,8G p. 0 / 0 « " ' 9 0 

b. Troisième grande couche de phosphate, identique au précédent, 
mais un peu plus riche en acide phosphorique, séparée de la pré­
cédente p a r o m . Q5 de marnes brun verdâtre feuilletées 2 5o 

c. Épaisse lumachelle coquillière (Huîtres), à ciment calcaire légère­
ment phosphaté au contact des couches de phosphate 1 9 5 

(/. Quatrième grande couche de phosphate de chaux tepeu compact» 
et un peu moins riche que les précédents : seulement 60, 6 9 
après lavage 9 !io 

7 . S E P T I È M E N I V E A U ( 6 " ' ) . 

a. Marnes verdâtres feuilletées î ^ t o . 
¿. Alternances de marnes vordàlrcs feuilletées et de phosphate jaune 

rougeâtre, renfermant des trognons blancs calcaires». Une 
couche marneuse de 1 mètre renferme vers son milieu h fdets 
de phosphale et des rrrognons blancs». Le phosphate de ce n i ­
veau ne titre plus que 3 O à lio p.0/0 env. 3 . 

c. Gros banc rempli de cr rognons» ou boulets calcaires très volumi­
neux, réunis par un trciment rougeâtre, argilo-calcaire et assez 
phosphaté» i m a 5 

d. Calcaire peu noduleux, assez phosphaté 6 ho 

Toutes les couches qui p r écèden t on t été for tement en t amées p a r l 'éro­

sion et c'est à l eurs dépens et à celui des m a r n e s e t calcaires de l 'étage 

D A N I E N qu i les suppor t en t que s'est ouvert le pe t i t c i rque qu i por te le 

n o m de F o u m Tseldja ( la bouche du Tseldja) et que cet oued t raverse 

en sor tant de l 'étroit canon qu' i l s'est taillé d a n s les g rands calcaires 

a tu r iens (gorges du Tseld ja) . Les couches t e rmina le s de cet te coupe 

fo rmen t , au-dessus du gouffre béan t d u chott R h a r s a , une de rn iè re b a r r i è r e 

qu i s 'oppose à la péné t ra t ion de l 'oued Tseldja dans l ' immens i t é s a h a ­

r i e n n e , et qu ' i l ne, f ranchit que pa r une t rès étroile et p i t to resque coupure 

(voir i r a p a r t i e , fig. 9, p . io.51 1 ' ) . 

'ù Celte figure complète le tour d'horizon commencé par les fig. i . 3 A , 1 3 3 , i?>h \ elle 
montre la liaison ries bancs calcaires que les fig. I 3 I et I 3 3 montrent sur les deux rives 
de l'oued. 
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8 . H U I T I È M E N I V E A U ( / l 3 m 3 o ) . 

[I forme la de rn iè re crête Sud du djebel Tseldja. 

o. Epaisse série de gros bancs calcaires très durs, dont quelques-uns 
sont de véritables lumaclielles ostréennes (où doinirient toutes 
les variétés de i'Ostrea multicostata Desh.) ao"1 

h. Calcaire noduleux (à rognons siliceux) h 
c. Banc formé de r; rognons noirâtres de silex agglomérés par un ciment 

calcaire v 1 ' !<) 
d. Calcaire blanchâtre un peu crayeux 1 
e. Calcaire grossier A 

f. Calcaires a lumaclielles î h 

g. Gypses qui vont rejoindre les argiles ou les sables de la plaine 
(Cbebket el Amara). Avec ces couches gypseuses, fortement 
redressées au contact des derniers calcaires à lumaclielles éo-
cènes, nous entrons en plein dans l'étage PLIOCÈNE qui consti­
tue la plate-forme séparant la chaîne du Tseldja de la profonde 
dépression du Chott Rharsa. 

L'épaisseur totale des diverses couches comprises dans cette coupe s'é­

lèverait donc à près de 1 7 0 mèt res . Cette coupe renferme bien les p r i n ­

cipaux é léments de la coupe du versant Nord de la c h a î n e , ma i s elle eu 

dii ïère essent ie l lement par le déve loppement beaucoup p lus considérable 

du niveau phospha t i f è r e , tout au moins de celui dont les t eneur s p e r m e t ­

t ron t l 'uti l isation indus t r ie l le . P a r c o n t r e , les au t re s par t ies de l 'étage y 

s emblen t moins déve loppées , au t an t qu 'on en puisse j u g e r par le laco­

n i sme des r ense ignemen t s qui accompagnen t le g r a p h i q u e de M. Mercier. 

La zone la plus r i che en p h o s p h a t e d e cet te coupe est celle cor respon­

dan t au 6 e n iveau. D 'après le r a p p o r t de M. Mercier qu i l ' accompagnai t , 

celte zone , en y c o m p r e n a n t les t rois de rn iè res couches phospha tées du 

5" n iveau , renfermera i t 7 couches p ré sen t an t u n total de 8 m. 66 d 'épais­

seur , formées pa r u n e roche « t rès peu c o m p a c t e , b r u n â t r e , friable et qui 

se rédu i t en sables fins, p resque p a r t o u t , sous la seule press ion des doigts». 

P o u r re t rouver le phospha t e r iche s u r cet te coupe il faut le che rche r d a n s 

la moi t ié infér ieure du 5 e n iveau o ù , toujours d 'après M. Mercier, exis te­

ra ien t KG couches d 'un total de 3 m . g 3 de pu issance ayant le m ê m e 

aspect q u e les p r é c é d e n t e s . . . Ce qu i donne ra i t p o u r l ' ensemble un total 

de 1 1 m. 5o environ de phospha t e s r i ches .n 

') II a déjà été dit que c'était en réalité du MIOCFNE SUPÉRIEUR. Quant aux gypses el aux 
derniers bancs calcaires, ils appartiennent à I'EOCKNE MOTKN (VoirBoux et H . DOLVILLB : La 
géologie dci environ* de Redeyef, Tunisie. — Bull. Soc. Céul. Fr., (fi), vol X, 1 9 1 0 , 

p. 6l6-65g) [L. P.; . 
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L'examen de cette coupe m o n t r e que la masse phospha tée indus t r ie l le 

«•est tout en t iè re dans les m a r n e s feuilletées p lus ou moins h r u u e s ou ver-

d â t r e s » . Ces m a r n e s sont gypsiferes , tandis que la masse nodu leuse , d 'as­

pect un p e u rougeà t r e q u i , ic i , t e rmine la zone phospha t i f è re , « vient 

i m m é d i a t e m e n t après les calcaires à l u m a c h e l l e s . . P o u r l ' au teur , qui a 

prospecté le versant Sud du djebel Tseldja sur u n e longueur de 5o k i lo ­

mè t r e s env i ron , depu i s l'Ain Harnda (versan t Sud du Z imra ) j u sque vers 

l 'oued S t a h , la masse phospha t ée indust r ie l le est tout en t iè re dans les 

m a r n e s feuilletées b r u n e s ou verdâ t res et p lus ou moins gypsiferes , que 

«•caractérisent deux bancs de c o q u i l l e s ^ , l 'un infér ieur au n iveau des 

qua t r e p r inc ipaux gros bancs d u ' p h o s p h a t e , l 'autre i n t e rméd ia i r e aux deux 

de rn ie r s de ces bancs . Il les a r encon t rés su r toute, cette d i s t ance , «sauf 

à l 'oued Met laou i , là où les couches sont p resque hor izonta les .n 

Le second de ces bancs coqui l l i e r s , celui de 1 m . 20 , p ré sen te parfois , 

su r tou t à l 'Ouest de l 'oued Tseld ja , à sa b a s e , trun deuxième b a n c de 

t rès grosses coqui l l es , formé p resque en en t ie r de très g randes l u m a ­

chelles et ayan t 1 m è t r e envi ron de puissance , n C'est v r a i s emblab lemen t 

l 'équivalent du niveau à t rès g rands O s t r e a m u l t i c o s t a t a d o n t j ' a i signalé 

l 'existence su r ma coupe du versant Nord du Tseldja , n iveau assez 

cons tan t vers la l imi te supér i eu re du niveau à p h o s p h a t e s r iches et qui 

p e u t , q u a n d il ex is te , servir de r e p è r e . «Du côté Est de l 'oued Tseldja , 

la formation p h o s p h a t é e est u n peu moins régul iè re que d u côté Ouest . 

Les couches de p h o s p h a t e y son t p lus variées comme pu i s sance ; les 

couches que nous avons appelées p r inc ipa les p e r d e n t u n peu de leur 

épa isseur .n E n r e v a n c h e , cer ta ines couches méd ioc res à l 'Ouest et su r la 

coupe de l 'oued Tseld ja , et i n t e r m é d i a i r e s aux deux p r e m i è r e s couches 

p r i n c i p a l e s , a u g m e n t e n t d ' impor tance à l 'Est et une nouvelle couche vient 

m ê m e s'y ajouter . Q u a n t à l 'aspect phys ique d u p h o s p h a t e il est pa r tou t 

le m ê m e . E t l ' au teur conclut a insi : r. Nous pouvons donc dire que le gîte 

est régul ie r sur tou te sa l ongueu r (les 5o k m
 s u s - i n d i q u é s ) , t rès r égu l i e r 

du côté Ouest de l 'oued Tseld ja , u n peu mo ins régu l ie r du côté E s t .71 

trNous pensons être dans le vrai en e s t iman t q u e , sur toute la l ongueur du 

g isement nous a u r o n s , après lavage , u n e t e n e u r moyenne d 'au mo ins 

62 p . 1 0 0 de phospha te de chaux. E n r é d u i s a n t le gîte à 3o k i lomèt res 

de longueur et à 1 o mèt res de l a r g e u r , avec u n e h a u t e u r au-dessus du 

niveau de la p la ine égale à 1 0 m è t r e s , nous a u r o n s u n volume de 3 m i l ­

lions de mèt res cubes de mine ra i . La densi té d u p h o s p h a t e de chaux é tan t 

environ 2 , nous aurons u n n o m b r e de tonnes de p h o s p h a t e de chaux b r u t 

égal à 6 mil l ions de t o n n e s . . . -n On sait que les é tudes subséquentes on t 

s u r a b o n d a m m e n t démon t r é q u e ces p remiè res évaluat ions n 'avaient r i en 
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8 2 0 ÈRE CÉIS'OZOIQL'E. 

d 'exagéré , b iea au c o n t r a i r e , et je ne les r ep rodu i s ici que pour donne r 

une idée de la r ichesse du n iveau phospha l i rè re de ces m o n t a g n e s . 

En ce qui concerne le F o u m Tse ld ja , j e pu i s h e u r e u s e m e n t compléter 

la coupe ci-contre p a r mes notes personnel les e t , s u r t o u t , p a r la superbe 
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pho tograph ie ci-dessus (voir fig. i 3 2 ) , . 

ainsi que par la belle coupe indust r ie l le 

(fig. i 3 5 , p . 8 2 6 ) , exécutée pa r les in­

génieurs de la Commiss ion de Gafsa et, 

qu 'on a déjà p u voir à l 'Exposition univer­

selle de 1 8 8 9 . 

Cette coupe peut être considérée comme 

parfa i tement exacte au poin t de vue stra-

t i g r a p h i q u e , mais il n ' en est pas de 

même au po in t de vue pa léonto logique . 

.le vais t en te r de l 'expl iquer d 'après 

mes notes personnel les et les rense i ­

g n e m e n t s qu 'a b ien voulu me donner , 

depu i s qu 'e l le fut d ressée , mon ami 

M. Bursaux . 

Voici , en o u t r e , f idèlement r e p r o ­

dui te (fig. i 3 6 ) , la coupe q u e je relevai 

sur la rive droi te du Fourn Tseldja eu 

1 8 8 6 , à la seconde visite que j e fis à ce 

p o i n t , l ' avant u n e p r e m i è r e fois visité 

très r a p i d e m e n t en i 8 8 5 . Ce fut là en 

effet q u e , ap rès avoir découvert le 

1 8 avril le n iveau phosphat i fè re du ver­

san t Nord de la cha îne au Kef Ras el 

A ï o u n , j e pus m e faire une p r e m i è r e i d é e , 

sur u n e coupe na tu re l l e p lus la rge et d 'un 

plus saisissant relief, de l ' impor tance 

considérable de ce pu issan t niveau p h o s ­

pha t i f è re , b ien p lus développé su r ce 

versant de la cha îne . 

Détai l lons cette de rn iè re coupe , qu i 

diffère assez peu des précédentes mais n'a 

pas na tu r e l l emen t l eu r p réc i s ion , ayan t 

été faite t rop r a p i d e m e n t ; m a l h e u r e u s e ­

men t t rès succ inc tes , nies no t e s , ayant 

été tracées au c rayon , sont au jourd 'hu i en 

pa r t i e illisibles. Elles me p e r m e t t e n t 

toutefois de fixer avec un peu plus 

de précis ion les t rop ra res r ense igne ­

ments paléontologiques acquis jusqu ' à ce 

j o u r . 
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1-2. A la pa r t i e supé r i eu re des de rn iè res m a r n e s gypsifèies et sans 

fossiles pa r lesquelles nous adme t tons (p rov i so i rement ) 411e se t e rmine 

l 'étage D A N I B N , sur ce versant de la cha îne comme sur son versant 

Nord , on voit appa ra î t r e que lques bancs de calcaire m a r n e u x b l a n c , 

éga lemen t sans fossiles. P u i s , au-dessus d 'une de rn i è r e couche de 

m a r n e schisteuse et gypsil'ère de coloration plus c l a i r e , on voit appa ra î t r e 

un banc de calcaire compact et m a r n e u x , épais d 'environ a m è t r e s , 

con tenan t beaucoup de moules et de pe t i t s Bivalves et Univalves et r e ­

vêtu à sa surface infér ieure en contact avec la m a r n e , sur le po in t visé 

p a r ma coupe tout au m o i n s , d 'un léger enc roû temen t de gypse u n peu 

fer rugineux. 

Je ne possède de ce banc q u ' u n seul fossile d é l e r m i n a b l e , qu i y a été 

découvert p a r M. Bureaux , c'est 

Rostellaria aff. macroptera Lamk. 

3 . I m m é d i a t e m e n t au-dessus de ce banc calcaire v iennent p lus ieurs 

gros bancs superposés-(environ 10 ' " ) de calcaires à lumachel les os t réennes 

géné ra l emen t très d u r e s , d a n s lesquelles les valves d 'Hu î t r e s , géné ra l emen t 

plus ou moins br isées ou dé fo rmées , sont réunies p a r u n c imen t calcaire 

e x t r ê m e m e n t rés i s tan t et t rès p r o b a b l e m e n t s i l iceux, b i en qu' i l soit tou­

jours un peu effervescent au contact des ac ides . Chacun de ces b a n c s , p a r ­

t i cu l i è r emen t du r , est explo i té , ici comme sur beaucoup d 'aut res poin ts 

de cette r é g i o n , p a r les i n d i g è n e s , p o u r la fabrication de leurs meules de 

moul ins . M. Bursaux es t ime que cette lumache l le meu l i è re a une r e m a r ­

quable constance à la base de I ' E O U K M Î phospha l i fè re de cette région et 

const i tue pa r conséquen t u n excellent r e p è r e . Mais il convient de r e m a r ­

q u e r que sa du re t é est t rès var iable et que m ê m e les fossiles qu i const i­

t u e n t celte lumache l le ne sont pas p a r t o u t les mêmes : t an tô t ils con ­

sis tent essent ie l lement en valves d 'Huî t res et c'est le cas le p lus f réquent , 

mais j ' e n ai vu aussi qu i r en fe rma ien t p r i n c i p a l e m e n t des valves et des 

moules de Cardi tes . Il est b i en possible éga lement qu ' i l y ai t p lus ieurs 

bancs différents et a p p a r t e n a n t à des horizons d i s t inc t s , qu i soient ex­

ploi tés p o u r cet usage p a r les i nd igènes de cet te région . J'ai vu en effet 

en t re leurs ma ins d a n s cetle région m ê m e du S O des meu les faites en 

calcaire à N u m m u l i t e s qu i n ' en venaient c e r t a i n e m e n t pas et d ' au t re s ne 

r en fe rman t que valves d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a , ne \ e n a n t s û r e m e n t pas 

non p lus du m ê m e horizon que celui considéré en ce m o m e n t , car ici les 

luinachel les qu i nous occupent et que les ind igènes u t i l i sent éga lement 

p o u r cet usage ne m 'on t p a r u r en fe rmer , o u t r e que lques r a r e s moules 

de Bivalves (Card i t e s? Cvlhérées?) et d ' L n i v a h e s (Apor rha i s ? Ceri-
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Cardium. 
Car dita (Petites espèces fortement cos­

tees) 
Cytherea? 

Ostrea Punica Thomas. 
— Archiaci d'Orb. 
— Blidji(?) Thomas!". 

Le second banc de lumacbe l l e est s u r m o n t é p a r u n ou deux gros bancs 

de calcaire j a u n â t r e p lus ou m o i n s compact e t un peu gypseux p a r p laces , 

con tenan t de n o m b r e u x moules de Bivalves (Ca rd i l e s? ) et d 'univalves 

(Tur r i t e l l e s? Apor rha i s ? ) . C'est à la face infér ieure de l 'un de ces der­

n ie rs bancs que j ' a i recuei l l i , dans u n e sorte d ' enc roû t emen t gypso-ferru-

gineux j a u n â t r e et r o u g e â t r e , a d h é r a n t for tement à la roche ca lca i re , la 

très cur ieuse pe t i t e faune de Gastéropodes ci-après que je n 'ai r e n c o n t r é e , 

C'est peut-être cette dernière Huttre cpui a été confondue avec 0 . Clot-Beyi par 
les auteurs de la coupe reproduite ci dessus sous le a" 1 3 5 . Celte Huître, qui rappelle 
aussi dans ses variétés non plissées 0. uncifera Leyin., présente parfois sur sa valve 
inférieure deux gros plis qui rappellent un peu ceux de l'Huitre égyptienne; mais elle est 
beaucoup plus mince, plus creuse que cette dernière, laquelle caractérise, en Tunisie 
comme en Egypte, certains niveaux de I'EOCÈNE MOIEN. 

t h i u m ? ) , que les que lques espèces d 'Huî t res dé t e rminab lc s c i - ap rès , m a i s 

q u i , peut-on d i r e , les cons t i tuen t en p re sque total i té : 

Ostrea Archiaci d'Orb. (nombreuses variétés), 
— P u n i c a Thomas. 

On r e m a r q u e r a de sui te qu ' i l s 'agit là de types ost réens essent ie l lement 

c i é t a c i q u e s ; la p r e m i è r e se r app roche de l 'Os t r ea v e s i c u l a r i s e t de ses 

i nnombrab l e s variétés si carac tér i s t iques de la pér iode cré tac ique ; la seconde 

rappel le é g a l e m e n t , pa r cer ta ines de ses var ié tés , les O s t r e a H e i n z i 

T h o m a s et P é r o u et 0 . p r a e l o n g a Sha rpe , que l 'on ret rouve si a b o n ­

d a m m e n t r é p a n d u e s , avec la p r é c é d e n t e , dans divers étages cré taciques de 

cette région Sud . 

Ces p remie r s bancs à lurnacbel les d 'hu î t res forment t a n t ô t une corn iche , 

t an tô t , c o m m e ic i , u n e b a r r e verticale ca rac t é r i s t i que , au Nord de l a ­

quel le l 'érosion creuse le val lonnement, const i tué p a r les marnes argi leuses 

et les calcaires de l 'étage D À M K N , p lus ou moins écrasés en t re cette ba r r e 

r ig ide et les g r a n d s calcaires de I ' A T U B I E S . 

A à 7 . P u i s v i e n n e n t d e u x gros bancs de calcaires à lumachel les o s -

t r éennes moins d u r s , en t r e lesquels s ' intercale u n banc de calcaire compact , 

j a u n â t r e , r e m p l i de moules de Bivalves, i ndé te rminab le s spécif ique­

m e n t . J 'ai cru r econna î t r e dans ces bancs : 
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C e r i t h i u m T u n e t a n u m Loc. a. 
— r e d i v i o s u m Loc. 

C e r i t h i u m T s e l d j a t i c u m Loc. a, a. 

— sp. nov. a, a. 

Cette i n t é r e s san t e pet i te f aune , "malheureusement formée d'espèces 

nouve l l e s , a n é a n m o i n s des affinités n o m b r e u s e s avec cer ta ins types b ien 

connus d u T E R T I A I R E do l 'Europe et de ITnde. C'est ainsi q u e Locard a 

été a m e n é à compare r C. T u n e t a n u m aux espèces si caractér is t iques du 

Bassin É O C È N E de P a r i s : Cer . l i n e o l a t u m Sow. et C. b i s e r i a l e D e s h . , 

a insi qu'avec l 'espèce du N U M M U L I T I Q U E de l ' Inde que d 'Orb igny a décri te 

sous le n o m de Cer . p s e u d o c o r r u g a t u m . De m ê m e , il a r econnu dans 

C. T s e l d j a t i c u m ( n o n T e l d j a t i c u m ) u n type du g roupe des Cer. f un i -

c u l a t u m Sow. et t r i c a r i n a t u m Brocchi et il l'a comparé p o u r son o rne ­

men ta t i on a \ee le Cer. r u d e Sow. du N U M M U L I T I Q U E i nd i en . 

C'est éga lement au voisinage des m ê m e s couches que M. Bursaux a re 

cueilli deux peti ts Gas té ropodes que M. Cossmann a bien voulu examiner 

et dont l 'un rappe l le tout à fait une espèce assez abondan te dans le Lu-

T É T I E N d 'Egypte : 
T u r r i t e l l a cfr. u n i c a r i n a t a d'Orb. 

— p h a r a o n i c a Cossru. 

8 à 1 2 . Aux couches p récéden tes fait sui te u n e puissante série de 

bancs calcaréo-gypseux assez épais et de m a r n e s gypsiferes b r u n e s , feuille­

t é e s , don t la puissance totale a t t e in t au moins ho mè t r e s . L 'ensemble est 

t rès rav iné . Les ca lca i res , b l anc j a u n â t r e , r en f e rmen t parfois des boule ts 

do gypse b l anc et finement g r e n u , ana logue à l ' a l bâ t r e ; le gypse est 

g renu et parfois un peu f e r rug ineux ; j e n'y ai pas r e m a r q u é de fossiles 

et n 'a i d 'a i l leurs que t rès peu cassé d a n s ces bancs . D an s un banc de ca l ­

caire compact j a u n â t r e , vers le t iers s u p é r i e u r de la sé r i e , j ' a i observé 

sur les cassures des sections c i rcula i res r a p p e l a n t t ou t à fait celles des 

pe t i t s coprol i thes cy l indr iques de la zone phospha t i fè re . Un peu plus 

h a u t , a u - d e s s u s d 'envi ron 5 mè t res d e m a r n e s feuil letées et de gypses 

bar iolés de taches j a u n e s , rouges et n o i r e s , j ' a i observé trois ou qua t r e 

bancs de calcaire b l anc j a u n â t r e f o rman t b a r r e ; ils m 'on t p r é s e n t é , à la 

surface de l 'un d ' eux , u n e vér i table agg loméra t ion de moules i n t e rnes de 

T u r r i t e l l e s , q u e l q u e s - u n s d'assez g r a n d e t a i l l e , tous dépourvus de leur 

test mais d a n s lesquels il est facile de r e c o n n a î t r e , à l eur carène sai l lante 

couverte de s t r ies ondulées de forme si spéc ia le , des moules de 

Turr i t e l l a D e l e t t r e i Coq. t. a. 

sous cet aspect , que sur un seul p o i n t , mais q u e l 'élat de mes notes ne 

me permet m a l h e u r e u s e m e n t pas de préc iser exac tement : 
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Celle bel le espèce est é m i n e m m e n t caractér is t ique de l 'étage S I I E S S O -

S I K S de l 'Aurès a l g é r i e n , où Coquand la découvr i t à Zouï , à S i d i - A b i d , 

à A ï n - O u g r a b et à Tabe rdga [ 6 6 , 2 6 6 ] , p rès de la base de I ' É O C È N E de 

cette rég ion . 

Un peu p lu s h a u t les gypses et calcaires s ' in tercalent de que lques 

couches de p h o s p h a t e de chaux et de que lques lumachel les de Bivalves; 

que lques bancs calcaires r en fe rmen t aussi des moules de Gastéropodes dif­

ficiles à dégager où j ' a i cru d i s t inguer des moules d ' A p o r r h a i s et du 

T h e r s i t e a . Mais j e n e p u i s citer d a n s ce niveau que les que lques d é t e r ­

mina t ions cer ta ines c i-après : 

T h e r s i t e a C o n t e j a n i Lor. a. a. O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desh. ci. (bien 

V e n u s G r e n i e r i Coq. n. typique). 

C a r d i t a T h o m a s i Loc. a. a. — — var. s t r i c t i p l i -

— cf. a m y g d a l o i d e s L o c . c a t a Rau'in et Delbos a. 

13 à 15 . Nombreuses a l t e rnances de m a r n e s et do calcaires marneux 

p lus ou mo ins épais ( 3 o à 4 o m ) . Ces m a r n e s sont g é n é r a l e m e n t grises ou 

b r u n v e r d à t r e , feuil letées, t raversées p a r de minces filets de gypse et i n ­

t e r r o m p u e s p a r p lus ieurs pet i ts bancs de calcaire p lu s ou moins d u r ou 

de p h o s p h a t e de chaux g r i s â t r e , dans lequel a b o n d e n t les coprol i thes de 

Poissons et les den ts de 

O d o n t a s p i s e l e g a n s Ag. 
M y l i o b a t i s sp. 

A la p a r t i e s u p é r i e u r e , les bancs calcaires j aunes dev iennen t p lus 

t endres et phosphat i fè res . Le d e r n i e r banc est t rès fossilifère et r e n ­

ferme u n e g rande q u a n t i t é d 'Huî t res avec de gros moules de Gastéropodes 

e t de Cardi tes i n d é t e r m i n a b l e s . 

1 6 . Gros bancs de p h o s p h a t e de chaux gr is b r u n , assez c o m p a c t , de 2 à 

3 mèt res d 'épaisseur e n v i r o n , à s t ruc tu re nodu leuse et à t r è s abondan t s 

coprol i thes et den ts d e P o i s s o n s , a d m e t t a n t que lques minces in te rca la t ions 

de m a r n e s schis teuses b r u n verdâ t re gypsi ières . 

1 7 . Pet i t s bancs de calcaire j a u n e , cr iblé de gra ins b r u n s et ve r t s , 

en t re lesquels s ' intercale u n gros banc de lumachel le o s t r éenne à c imen t 

calcaire peu r é s i s t an t , où j e n 'a i vu que l 'Os t rea m u l t i c o s t a t a typ ique 

avec ses var iétés s t r i c t i p l i c a t a Rau l . et D e l b . , r o t u n d a t a Locard et 

B o g h a r e n s i s Nicaise. 

1 8 . Gros banc de phospha te de chaux ( 3 m ) , moins b r u n et p lus friable 

que le p r é c é d e n t , t raversé pa r de nombreux f i laments de gypse cristal l in 

T U N I S I E . G É O L O G I E . 5 3 
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et r e n f e r m a n t , comme le p r é c é d e n t , d ' abondan t s coprol i thes et den ts de 

Po i s sons , ainsi que que lques gros boulets de calcaire j a u n e non phospha té 

comme su r le versant \ o r d , très carac tér i s t iques de ce niveau. Je n'y ai pas 

observé d 'ossements de g r a n d s Saur i ens . 

1 9 - 2 0 . Un pet i t b a n c de calcaire à lumache l le os l réenne et 5 à 

6 mèt res de m a r n e s feuil letées b r u n verdà t re à boulets calcaires a b o n d a n t s , 

parfois b l ancs , et que lques peti ts filets de p h o s p h a t e de chaux t e rmi ­

n a n t le r iche niveau phospha t i i e r e qui p récède . Au-dessus v iennen t encore 

des bancs de calcaire u n peu p h o s p h a t é , à gros boulets de calcaire plus 

ou moins s i l iceux, quelquefois r éun i s par u n c iment calcaire rougeà t r e 

t rès solide. Un d e r n i e r banc de h à 5 mè t res d 'épa isseur , offrant u n e 

s t ruc tu re h récho ïde à sa b a s e , forme la base de la h a u t e crête den te lée 

qu i t e rmine ce versant de la cha îne et ferme au S u d le pe t i t c i rque du 

F o u m Tscldja , que l 'oued franchi t p a r une étroite et p i t t o re sque coupure 

de ces calcaires. 

2 1 - 2 2 . Epiais faisceau (i5 à a o m ) de bancs calcaires r ig ides à nom­

breuses lumache l l e s d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a , formant u n e sui te de g rad ins 

p resque vert icaux r e g a r d a n t le Sud . Ce d e r n i e r b a n c est u n calcaire s i l i ­

ceux j a u n e , b r é c h o ï d e , p o r t a n t à sa face supér i eu re u n lit épais de ro ­

gnons de silex no i r so l idement enchâssés dans u n c iment calcaire rou ­

geàt re t rès rés i s tan t . 

G. Contre que lques bancs d 'un calcaire gross ier j a u n â t r e , con t enan t 

encore assez a b o n d a m m e n t des valves d'O. m u l t i c o s t a t a , lesquels t e r m i ­

n e n t la de rn i è r e crê te r ig ide du versant Sud d u djebel Tse ld ja , s 'appuient 

environ 3o m è t r e s de bancs p r e s q u e nivelés et t rès r é g u l i è r e m e n t s t ra t i ­

fiés, aussi redressés q u e les couches p récéden tes contre lesquel les ils 

s ' appuien t sans d iscordance s t r a t i g r aph ique a p p a r e n t e , en t i è r emen t con­

st i tués pa r du gypse g r e n u ou cr is ta l l in d a n s lequel j e n 'ai pu découvrir 

aucun fossile. «Cette r e m a r q u a b l e format ion gypseuse ressemble beau ­

c o u p , p a r ses ca rac tè res a p p a r e n t s , à cer ta ins bancs de gypse b l a n c , pa r ­

fois un peu e m p â t é s , vus depu i s lors sur le versant Sud de la cha îne du 

C h e r b , lesquels semblen t y faire suite aux calcaires Aturiens du djebel Aïdou-

di et du djebel Fed j ed j , et p longen t p resque ver t ica lement dans les boues 

superficielles du Choit Fedjedj . Mais j e n 'ai vu dans cette de rn iè re région 

aucune t r a c e , e n t r e ces gypses cl I ' A T U M E X , d 'une formation E O C È N E q u e l ­

conque . Je ne saura is donc formuler aucune opin ion sur l 'âge de ces 

gypses b i e n stratifiées c o m m e je l'ai d i t C . Au S u d de la cha îne d u 

Ces gypses appartiennent à l'Éocise SOTEM, comme il a été (lit plus haut [ L. P.J. 
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Tseld ja , ils sont i m m é d i a t e m e n t suivis p a r les grès et sables p l i ocènes ' 1 ' 

à H é l i x T i s s o t i , très inc l inés vers le Choi t R h a r s a , qui cons t i tuent les 

plaLeaux di ts Chebket-e l -Amara et Chebke t -e l -Henak . 

Si nous comparons cette coupe de l 'étage Ë O C È N E d u versant Sud de la 

cha îne d u Tseldja à celle relevée en regard d'elle sur son versan t N o r d , 

nous voyons que l 'étage d é b u t e de la m ê m e façon, au -des sus des m a r n e s 

fossilifères de l 'étage D A N I K N , pa r des bancs de calcaires à lumache l l e s 

o s t r é e n n e s , r e n f e r m a n t les m ê m e s espèces et const i tuant le n i v e a u , très 

cons tan t su r ces deux versan ts de la cha îne et m ê m e dans tou te la région 

du S O , des p ie r res meulières, don t les Romains e t , après e u x , les i n d i ­

gènes actuels se sont servis e t se servent encore p o u r fabr iquer leurs 

meu les à hu i l e et à far ine . Je n'y ai pas cons t a t é , s u r i a l imi te des m a r n e s 

d a n i e n n e s et de ces l umache l l e s , le cur ieux niveau à cr is taux de Céles-

t ine r e m a r q u é sur divers poin ts du versant Nord de la cha îne . 

Au-dessus des lumache l l e s à 0 . P u n i c a et 0 . A r c h i a c i vient une t rès 

épaisse série de couches a l t e rna t ivement calcaires et gypseuses , avec p r é ­

d o m i n a n c e m a r q u é e de ces de rn iè re s dans la région m o y e n n e , et une 

faune d e pet i ts e t g r a n d s Gastéropodes et Pé lécypodes qu i t e n d e n t à ra t ­

tacher ce n i v e a u , d 'une p a r t à l 'é tage S U E S S O N I E N des géologues a lgé r i en s , 

n o t a m m e n t à celui de l 'Aurès , d ' au t re p a r t , à celui d u bass in ang lo -par i ­

s i e n , dont il cont ient cer ta ins fossiles typ iques ( 0 . B e l l o v a c i n a , Cardi tes 

voisines d e C. p l a n i c o s t a , A p o r r h a i s m a c r o p t e r a , e tc . ) 

Enl iu a p p a r a î t , sur les deux v e r s a n t s , le r e m a r q u a b l e niveau phos-

phat i fère qu i confère à cet étage u n e si g r a n d e impor tance économique . 

Sa s i tuat ion est b i e n la m ê m e su r ces deux versants de la c h a î n e , mais 

son impor tance s emble b ien inégale sur les deux points cons idé ré s , ce qui 

ne saura i t s u r p r e n d r e , é t a n t données les nombreuses et r ap ides var ia t ions 

de ce n i v e a u , don t la r ichesse est i n t i m e m e n t liée à la dens i té e t à la 

n a t u r e de la popula t ion an ima le don t les restes ont con t r ibué à former ses 

séd imen t s . Les cent res b io logiques ont souvent var ié au m ê m e in s t an t et 

sur de t rès faibles d i s t ances , d a n s ces mer s a n c i e n n e s , c o m m e on l 'observe 

encore d a n s les mer s actuelles en a p p a r e n c e beaucoup p lus s t ab les , grâce 

à cer ta ines inf luences d o n t celle des couran t s sous -mar ins est la plus ap­

p a r e n t e , influences suscept ib les d e modifier p r o f o n d é m e n t l a s é d i m e n ­

ta t ion locale. R ien d ' é tonnan t donc q u e , sur deux versants opposés d 'un 

m ê m e axe o r o g r a p h i q u e dont les p r e m i e r s plis é t a ien t t rès p r o b a b l e m e n t 

déjà esquissés , nous t rouvions des var ia t ions d a n s les épa i sseurs e t dans 

le n o m b r e des couches const i tu t ives d 'un m ê m e étage. 

('< 11 a été reconnu depuis que c'était du Pontien [L. P. 
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L'étage se l e n n i u e enf in , sur ses deux v e r s a n t s , p a r ces pu issan ts et si 

c u r i e u t bancs d ' H u î t r e s , don t que lques -uns a t t e i g n e n t p lus ieurs mè t r e s 

d 'épaisseur . L 'accumula t ion du test de ces Mol lusques y est tel le et s'v 

p résen te sous un aspect te l lement f rus te , f ragmenta i re ou chao t ique , que 

l 'on ne peu t s ' empêcher d ' a t t r i bue r l eur accumula t ion dans ces couches à 

de formidables ba l ancemen t s de m a r é e s , avant l ong temps secoué leurs 

débr i s accumulés sur les vastes plages des mer s de cette époque . 

Bien que cer ta ines couches s emblen t i n d i q u e r , p a r leurs fossiles et leurs 

s éd imen t s , une m e r p lu tô t ca lme et assez profonde ( c o m m e ces bancs 

p re sque crayeux d u versant Nord où j ' a i t rouvé t a n t de moules de g r a n d s 

Bivalves et de g r a n d s Ln iva lves ) , la carac té r i s t ique généra le de la p l u p a r t 

d ' en t re elles est celle des format ions de m e r ag i t ée , basse et proche du 

r ivage , c a r d e s son début n o u s y voyons , co mme ju squ ' à sa f in, de ces 

s ingul iè res lumache l les os t réennes , offrant p a r t o u t les m ê m e s caractères . 

Mais ce qu i confond l ' imag ina t ion , c'est lo rsqu 'on envisage la colossale 

accumula t ion de mat iè re o r g a n i q u e , spécialisée sur tou t dans le squele t te 

de ver tébrés m a r i n s , que r ep résen te la condensat ion du p h o s p h a t e de 

chaux dans les nodules dont se compose , p o u r les deux t i e r s e n v i r o n , la 

roche poreuse et friable exploitée dans le pu i s san t niveau phospha t i fè re 

de cet é tage . 

Il est vrai q u e le plus g rand n o m b r e des g r a n d s Vertébrés tha las -

s iques don t il cont ient les r e s t e s , pour la p l u p a r t convertis en une vér i­

table <r purée d 'os téoblas les* , selon l 'expression de m o n ami Bleicher , qui 

a soumis les débr i s de ce m o n d e é t r ange à u n e minu t i euse analyse m i ­

c roscop ique , é ta ien t eux-mêmes des géants de la n a t u r e , d o n t les d i m e n ­

sions colossales r é p o n d a i e n t à celles de leur ossuaire . Ou t re les t rès 

g r a n d s Plagios tomes squa l id iens qui y pu l lu la ien t et vivaient d 'une faune 

infér ieure d 'une dens i té co r r e spondan te et n u m é r i q u e m e n t b ien p lus 

considérable e n c o r e , on y voyait r a m p e r de n o m b r e u x S a u r i e n s , tels 

que le C r o c o d i l u s p h o s p h a t i c u s T h o m a s [ 3 0 5 . 3 8 ] don t la tai l le dépas­

sait c e r t a inemen t 1 0 m è t r e s , si on compare leurs restes à ceux des Sau­

r iens actuels . A leurs côtés flottaient dans les eaux de cette m e r l i t tora le 

les lourdes carapaces de mons t rueuse s Tor tues m a r i n e s ( E u c l a s t e s Dou-

v i l l e i de S t e fan i ) , a insi q u e les éno rmes d isques d ' i nnombrab les R a i e s , 

don t q u e l q u e s - u n e s , selon M. P r i e m , on t du a t t e i nd re jusqu ' à 5 mètres de 

d i amè t re ( M y l i o b a t i s P e n t o n i A. S. W o o d w a r d ) [ 2 4 0 , 3 g 8 ] , 

Poursu ivons no t r e é tude de cette in té ressan te fo rma t ion , qui at teste au 

débu t de l 'ère te r t ia i re un épanou i s semen t v ra imen t g rand iose de la vie 

an imale consciente d 'e l le -même dans le sein des m e r s . On dira i t que la 

N a t u r e , p r évoyan t qu 'e l le devra i t , vers la lin de cet te longue p é r i o d e , 
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qui p répara l ' appar i t ion de l 'Homme sur les con t inen t s nouve l l emen t 

é m e r g é s , fourni r à ce lu i -c i , p lus qu 'à tous les aut res ê t r e s , les é l émen t s 

de vie phys ique et in te l lec tuel le dont le p h o s p h o r e est le p lus actif a g e n t , 

pu i sque l 'un des p lus savants biologistes de notre t emps a p u di re que 

«sans le p h o s p h o r e la cellule n 'exis tera i t pas» et a fortiori la cellule pen­

s a n t e ; on dira i t donc que prévoyant cela la Nature voulut const i tuer , dès 

l 'aurore de cette nouvelle évolut ion , de nouvelles rése rves , in f in iment p lus 

i m p o r t a n t e s que toutes celles qu 'e l le avait p r é c é d e m m e n t accumulées 

dans l 'écorce t e r r e s t r e , en vue des pr imi t ives évolutions végétales et an i ­

males . 

Les deux coupes que j e viens de d o n n e r r ep ré sen t en t le type le p lus 

comple t qu ' i l m'a i t été d o n n é de voir de cet étage E O C È X E I K F É M E I : B dans 

Dj.Metlaoui KeredDour 

Fipr. 1ÎÎ7. — (loupe IV S enlre la voie ferrée de Gafca à Mellaoul 

et fa plaine du Bled Douara. 

la cha îne du Tseldja. Examinons- le m a i n t e n a n t u n peu à l 'Es t , dans celte 

par t ie de la cha îne q u i , cédant aux efforts du deuxième système de pl isse­

m e n t s , a vu son axe se dévier for tement vers le N E. Au poin t o ù , sur la 

ca r t e , elle por te le n o m de djebel Me t l aou i , cet te cha îne a subi u n fort 

affaissement q u i , en fa isant d i spa ra î t r e m o m e n t a n é m e n t , sur u n e lon­

g u e u r d 'envi ron 3 k i lomèt res en d i rec t ion , sa voûte a t u r i e n n e , a d é t e r ­

m i n é dans la masse de ses couches éocènes un réseau de fractures ou 

diaclases l imi tan t des p la teaux p r e s q u e hor izontaux ou légèrement incl inés 

vers le Sud et le Nord q u ' e n t o u r e n t les ravins p o r t a n t les noms d 'oueds 

Metlaoui et El Ousif. Au fond e t sur les flancs de ces de rn ie r s n ' a p p a ­

ra i s sen t , au-dessous des tables éocènes , q u e les m a r n e s noires du D A N I E X 

(d'où le n o m de Lousif ou El Ousif, le n è g r e , le n o i r ) ' 1 ' . 

C'est dans cette p a r t i e de la cha îné qu 'a été in s t a l l ée , en 1 8 9 6 , la 

p r e m i è r e g r a n d e exploi tat ion du niveau phospha t i fè re i 3 8 qu i se p résen te 

dans les condi t ions les p lus favorables de déve loppemen t et de d i r ec t i on , 

sur les esca rpements des p la teaux du Metlaoui e t du Lousif. Ln chemin 

'•O La coupe ci-dessus (fig. 1 3 7 ) , due à M. Rursaux et empruntée au cahier n° a i des 

Matériaux d'études topologiques du service géographique de l'Armée | 2 8 4 ] , muntre bien la 

disposition générale des couches éocènes dans cette partie de ta chaîne. 
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de fer r e l i e , depu i s plus de dix a n s , la m e r des Syrles h ce l le par t ie de la 

cha îne e t , p a r u n e pe t i te voie ferrée qu i t raverse celle-ci aux gorges d u 

Tseldja , elle est rel iée au golfe d c H a m m a m e t pa r une au t re voie chargée 

p lus spéc ia lement de l 'exploitat ion des phospha tes du versant Nord du 

massif. 

La figure ci-après (n° i38), que je dois à l 'obligeance de M. Bur saux , 

r ep rodu i t les déta i ls de la g r a n d e coupe indus t r ie l le du p la t eau de Met-

Fig, i 3 8 . — Coupe de la première tone phosphatifere 
(dite zone industrielle) du djebel Metlaoui. (M. Bureaux.) 

Hauteur, environ 3o mètres. 

l aou i , en ce m o m e n t en exploi ta t ion et don t la figure I 3 Q d o n n e une 

in té ressan te vue p h o t o g r a p h i q u e . 

L 'ensemble des couches de cette coupe est l égè remen t incl iné vers le 

S u d , avec un p e n d a g e plus accentué dans la région de l 'oued El-Ousif 

(Est) que dans celle de l 'oued Metlaoui ( O u e s t ) . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Voici , de bas en h a u t , en quoi consis tent les détails de cet te coupe : 

1. Te rmina i son des 4o à 5o mèt res de g y p s e s , de calcaires et de 

marnes qu i cons t i tuen t la base de l 'étage É O C È N E qui appara i s sen t sur les 

berges de l 'oued El-Ousif, a u - d e s s u s des de rn ie r s calcaires D A M E N S , à 

C a l l i a n a s s a . Ces couches , que su rmon te le niveau phosphat i fè re r iche 

ac tue l lement explo i té , consis tent en m a r n e s gr isâ t res très gypsifères , r em­

plies à leur p a r t i e supé r i eu re de gros boulets de calcaire j a u n e sans 

p a t i n e ; dans les ma rnes ont été recueil l is de gros moules de Bivalves, 

p a r m i lesquels se reconna î t le g r a n d 

Cardita t r i que t r a Locard, 

espèce qu i peu t servir de passage en t r e les V e n e r i c a r d i a et les C a r d i t a 

et q u i , selon L o c a r d , pa ra î t se r app roche r beaucoup du V e n e r . p l a n i -

c o s t a L m k . , si caractér is t ique de I ' É O C È K E M O Y E N du bassin ang lo -pa r i s i en , 

et p lus encore du V e n e r . t r i g o n a Leymer ie des dépôts n u m m u l i t i q u e s 

des P y r é n é e s . Nous l 'avons vue associée à ce môme n iveau , sur le versant 

Nord du Tse ld ja , à u n e faune r e m a r q u a b l e et n o m b r e u s e de g r a n d s 

C a r d i t a et V e n e r i c a r d i a , et à que lques moules de g r a n d s GasLéropodes 

m a l h e u r e u s e m e n t i ndé t e rminab le s . 

2 et 3 . Banc t rès r ig ide ( 3 ) et fo rmant co rn i che , d 'un calcaire g r i ­

sâ t re q u i , p a r p l aces , est une vér i table lumache l le d 'Huî t res p lus ou moins 

brisées et en généra l méconna i s sab les , p a r m i lesquelles se d i s t inguent de 

nombreuses var iétés de 

Ostrea Archiaci d 'Orb. 

À la base de ce b a n c , épais d 'au moins o m. 4 o , existe un au t re 

banc ( a ) moins dur , r e m p l i de moules de g r a n d s Gas téropodes et de 

Bivalves, l eque l est assez r e m a r q u a b l e par sa con t inu i t é . 

à, 5 et 6 . I m m é d i a t e m e n t au -des sus d u calcaire à O . A r c h i a c i , c o m ­

mence la g r a n d e zone phospha t i fè re indus t r i e l l e c o m p r e n a n t les couches 

exploitées n" k. Elle débu te p a r u n p r e m i e r b a n c assez t e n d r e de p h o s ­

pha te ( 4 ) n o d u l e u x , b r u n â t r e , à nombreux coproli lhes et den ts de P o i s ­

sons et à moules p h o s p h a t é s de pet i t s Gastéropodes et Bivalves; cette p re ­

mière couche r iche a u n e épa isseur de o m. 8 o . 

Elle est séparée de la seconde couche phospha tée par u n e in terca la t ion 

marno -ca l ca i r e épaisse de o m. 6o ( 5 ) , const i tuée pa r deux couches p a ­

rallèles de m a r n e s b r u n e s feui l le tées , en t r e lesquel les existe un pe t i t banc 

de calcaire m a r n e u x g r i s ; d a n s lequel on r encon t r e beaucoup de moules 
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i n t e rnes d 'un très g rand Gastéropode en si mauvais état q u e , m a l h e u r e u ­

s e m e n t , i! est jusqu ' i c i imposs ib le de d é t e r m i n e r m ê m e le gen re auquel 

il appa r t i en t . Ces moules a t t e ignen t parfois o m. 2 5 de l ongueu r et 

o m. 07 de d i a m è t r e , ils sont t u r r i c u l é s , à 5 ou 6 gros tours d is jo in ts , 

p r e sque à e n r o u l e m e n t spiral et égaux , à section c i r cu la i r e , a t te ignant 

parfois p r è s de a cen t imè t res de d i amèt re . M. l î u r saux , qu i a découvert 

ces s ingul ie r s fossiles, d i t avoir vu p lus ieurs fois leur d e r n i e r tour se ter­

m i n e r par u n e sorte d 'expansion al i forme ap la t i e , d 'une longueur p resque 

égale à celle de la total i té de la s p i r e , ce qui ferait suppose r qu ' i l s'agit 

peut-ê t re d é m o u l e s d 'un grand A p o r r h a i d a e ? 

Le second banc p h o s p h a t é ( 6 ) , épais de o m. 6 0 , offre les mêmes c a ­

rac tères q u e le p récéden t . 

7 . Un niveau très m a r n e u x succède a u p r é c é d e n t , formé de h m. 5 0 

de m a r n e s grises ou j a u n e s , feui l le tées , avec que lques in te rca la l ions de 

pet i t s bancs calcaires où aucun fossile ne m'a é té s ignalé . 

8 . A leur pa r t i e s u p é r i e u r e , ces marno-calca i res passen t à u n nouveau 

banc de p h o s p h a t e , de o m . 80 d 'épaisseur , cons t i tuant la couche ex­

ploi tée n° 3 . 

9 . Pu i s v iennent 5 m è t r e s d 'a l te rnances m a r n o - c a l c a i r e s , d a n s les­

quel les les ma rnes p r é d o m i n e n t et en t re lesquelles on compte c inq pet i t s 

bancs de calcaire p h o s p h a t é de o m. ao en m o y e n n e , lesquels ne sont pas 

explo i tés , l eur t e n e u r en acide p h o s p h o r i q u e combiné à la chaux n ' é t an t 

pas suff isamment élevée. 

1 0 . Après u n mélange de p h o s p h a t e et de m a r n e s , r e m p l i de nodules 

et de roguons de calcaire compac t , à g r a in fin, p lus ou mo ins volumineux 

et recouver ts ou non d 'une p a t i n e no i re ou v e r d à l r e , de 0 m. 3o d 'épa is ­

seur , v ient la couche de p h o s p h a t e exploi tée p o r t a n t le n° 2 , laquel le 

mesu re 1 m. 80 environ d 'épaisseur et t i t re environ 6 1 p . 1 0 0 . Elle 

p ré sen te sur son t iers infér ieur u n lit d'assez gros boulets de calcaire 

j a u n e , noyés dans la masse p h o s p h a t é e , où a b o n d e n t les débr is de P o i s ­

sons et de S a u r i e n s , associés à leurs den t s souvent très b ien conservées et 

à leurs coprol i thes . 

1 1 . Le toi t de la p r écéden t e couche H " 2 est formé par une double 

couche de m a r n e s b r u n e s de o m. ho d 'épaisseur , vers le t iers supér ieur 

de laquel le s ' intercale un pet i t banc de p h o s p h a t e de chaux de o m. i 5 

seu lement d 'épaisseur , r en f e rman t de nombreux pet i t s fossiles p h o s -

phaLés. 

Ces m a r n e s r en fe rmen t d ' éno rmes boulets calcaires qui a t te ignent quel­

quefois o ni. 60 de circonférence. Ces boule ts sont plats comme des ga-
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lottes cl mér i t en t p lu tô t le n o m de gâteaux que celui de boulets . Ces 

m a r n e s sont t rès fossilifères, mais on ne possède pas de r ense ignemen t s 

précis su r leur f aune , si ce n 'est q u e ce sont elles qu i ont fourni j u s q u ' à 

présent le seul f ragment connu de M e n é aff. r h o m b e u s Volta, curieux 

poisson de l ' o rdre des Cycloïdes Acant l ioptéiygiens don t il sera ques t ion 

un peu plus loin. 

1 2 . P u i s v ien t , sur 1 2 mèt res d 'épaisseur , un puissant niveau plios-

phat ifère p r e s q u e c o n t i n u , mais don t la r ichesse t rès inégale n'est suffi­

sante pour les besoins indus t r ie ls actuels que dans sa moit ié s u p é r i e u r e , 

qu i porte le n o m de Couche n" i , et qui t i t re 5 Q à 60 p. 1 0 0 . 

A sa b a s e , cet é n o r m e banc p h o s p h a t é débute pa r t m . 60 de p h o s ­

pha te grossier b r u n â t r e , noduleux et f r iable , vers le mi l ieu duque l s ' in­

tercale u n e n a p p e r égu l i è remen t cont inue de gros boulets j a u n â t r e s , 

cons t i tuant un excellent repère . C'est dans celte par t ie que se r encon t r en t 

un g r a j m ^ i ^ n T j v j ^ j h ^ h ï b r i s de carapaces de g randes Tor tues m a r i n e s , 

d o n t les d é h n s ^ r a r e u i e n ï T n e n conservés ( p a r m i lesquels j ' a i r econnu un 

paque t de coprol i thes p rovenan t v ra i semblab lement des in tes t ins de ces 

R e p t i l e s ) , sont noyés dans une boue phospha tée d 'un gris b l euâ t r e , déga­

geant fo r t emen t , q u a n d on lave ces débr is de T o r t u e s , l ' odeur sui genens 

prop re à ces a n i m a u x m a r i n s . C'est v ra i semblab lemen t de ce niveau que 

provient l ' in téressant 

Euclastcs Douvillci de Stefano, 

dont le c râne est déposé dans les collect ions de l 'École des Mines et don t 

le g e n r e , créé pa r Cope pour des Chéîoniens du C R É T A C É S U P É R I E U R du 

New-Jersey, est r ep résen té dans les sables L a n d é n i e n s inférieurs d 'Erque-

lines eu Belgique ( T H A N É T I E X ) . 

On y t rouve associés des débr is de 

Crocodilus phosphat icus Thomas, 

dont M. Bursaux m 'a r é c e m m e n t envoyé des restes b ien reconnaissables . 

Au-dessus de ce p r e m i e r n iveau , vient la couche phospha tée r i c h e , ex­

ploitée su r une épa isseur de p lus de 3 mè t re s . 11 n ' en est séparé que par 

o m. 20 de boulets calcaires et un I l l e t t r é s cont inu de pet i t s O s t r e a mu l -

t i c o s t a t a Desh . b ien t y p i q u e s , q u i , p lus à l 'Oues t , sur les versants 

Sud et Nord du djebel Tseldja , semble p r e n d r e u n e impor tance beaucoup 

plus cons idérable et a t t e i nd re jusqu ' à 2 mèt res d 'épaisseur (Bas cl 

A ïoun , Rhanfous ) . Ce b a n c , d 'après M. Bursaux , cor respondra i t à celui 

q u i , sur le versant Est du Tseldja , renferme la variété géante d e l ' O . mu l -
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t i c o s t a t a . 11 fo rme , sur ce versant de la c h a î n e , u n e saillie en corniche 

très carac té r i s t ique . 

On r e m a r q u e é g a l e m e n t , dans une cer ta ine par t ie de l ' exploi ta t ion, 

de cur ieuses poches de la d imens ion des deux poings r é u n i s , r empl ie s par 

les débr is du test et m ê m e pa r des coquilles en t i è r e s , a d m i r a b l e m e n t con­

servées, de ce joli Gas téropode q u e , à p r e m i è r e vue , l'on p r e n d r a i t pour 

des coquilles r é c e m m e n t mor tes du cur ieux A p o r r h a i s ( S t r o m b u s ) p e s -

p e l e c a n i L inné , encore vivant dans nos mer s ac tue l les , et auque l mon 

col laborateur Locard a d o n n é le n o m de 

A p o r r h a i s (Drepanochilui) d e c o r a t u s Locard. 

Ces s p é c i m e n s , don t que lques -uns ont conservé p r e s q u e ent iè re leur 

r emarquab l e expansion a l i fo rme, ont l eu r s d ig i ta t ions o rnemen ta l e s carac­

té r i s t iques , comme l 'avait pressent i Locard d ' après les spéc imens très 

incomplets que je lui avais c o m m u n i q u é s , tou t à fait a n a l o g u e s , s inon 

ident iques à celles de l'A. p e s - p e l e c a n i . 

Dans ce niveau phosphat i fère a b o n d e n t , c o m m e dans la p l u p a r t des 

au t r e s , de pet i t s moules de Bivalves et d 'Univalves, e n t i è r e m e n t formés de 

phospha te de chaux. P a r m i eux se d i s t inguen t des moules du Gastéropode 

précédent et beaucoup de moules d 'Arches , de Nucu les , de Lucines et 

sur tout d ' une pe t i te espèce de Cardite très caractér is t ique de ces niveaux 

phosphat i fères et qu i r ep ré sen t e la plus pet i te forme des nombreuses 

Cardites de I ' É O C K N E t un i s ien . L o c a r d , qui l ' a d é c r i t e , lui a d o n n é à 

cause de cela le nom de 

C a r d i t a g r a c i l i s Locard (. a. 

Ce niveau est éga lement t rès r iche en débr is de Poissons t rès var iés , 

pa rmi lesquels je ci terai : 

i E t o b a t i s P r o s t i Priera 

M y l i o b a t i s P e n t o n i A. S . Wood­

ie ard 

— O w e n i Ag 

— Str ia tUS Auckland 

- T h o m a s i Sauvage 

Otodus obliquus Ag 

O d o n t a s p i s e l e g a n s Ag. sp. 

— c u s p i d a t a Ag. 

L a m n a m a c r o t a Ag. sp. 

P y c n o d u s P e l l e t Prie m 

M e n e ( G a s t e r o n e m u s ) uIT. r h o m 

b e u s Volta sp. 

Cette faune ichthyologique r e m a r q u a b l e , à l aquel le il faudrai t sans 

doute ajouter encore beaucoup d 'autres n o m s ' 1 ) , si des recherches métho-

M. Lericho cite encore, comme venanl de Gsfsa, Lnmna AschersrmiZitte!, do l'Eo­

cène d'Egypte [L. P . ] . 
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cliques ava ien t été fa i tes , a été en par t ie é tudiée p a r M. P r i e m [ 2 4 0 j , 

qui a écri t ce qui sui t à propos de ces Poissons : 

a Les espèces de Squales représen tées dans les espèces d'Algérie et de 

Tunisie se r encon t r en t à tous les niveaux de I ' Ë O C È N E , au moins depuis l's 

S P A R N A C I E N . . . A Gafsa on rencontre , M y l i o b a t i s O w e n i de I ' É O C È N E 

M O T E N ( L U T É T I E N ) et M . s t r i a t u s de I ' É O C È N E M O Y E N et m ê m e le plus élevé 

( L U T É T I E N et B A R T O N I E N ) . Les phospha tes de Gafha semblen t donc appar­
t en i r à un n iveau p lus h a u t que ceux de Tébessa , au moins par leur 

faune ich thyologique . Nous devons s ignaler aussi les rapports qui existent 

en t re les Poissons des phospha t e s de Gafsa et ceux du M o k a t t a m , près du 

Caire. Ces couches d'Egypte sont le p lu s souvent considérées comme luté— 

t i ennes , n o t a m m e n t p a r no t re confrère M. F o u r t a u . Elles c o n t i e n n e n t , 

out re diverses espèces de Squales trouvées à Gafsa : M y l i o b a t i s P e n t o n i 

et un P y c n o d u s . . . -n [Idem, &o5] . Il n'est pas inu t i l e d 'ajouter à ces 

cons idéra t ions , t e n d a n t à ra jeuni r cette faune de S q u a l e s , de Myliohatidés 

et de Téléostomes de T u n i s i e , que le S romhro ïde ou Carougidé récem­

m e n t a t t r i bué pa r M. P r i e m au genre M e n é Lacépède ( G a s t e r o n e m u s 

Agassiz) est t rès voisin d 'une espèce du L U T É T I E N I N F É R I E U R de Monte-Bolca 

en Italie (couches à Po i s sons ) , et que le genre M e n a vit encore actuel le­

m e n t dans les m e r s des Indes or ienta les [ 2 4 0 bis, h 18] . 

1 3 . Une couche de m a r n e gypsifère feuilletée b r u n e , de 0 m . 60 d'é­

paisseur , fait su i t e au niveau p r écéden t e t p a r a î t ê t re sans fossiles. 

1 4 . P u i s v ient une sorte de congloméra t cai l louteux et f e r rug ineux , à 

te in te r o u g e â t r e , a t t e ignan t p rès de 1 m è t r e d 'épa isseur et formé de r o ­

gnons calcaires non angu leux , enveloppés d 'un c iment calcaire peu r é s i s ­

t a n t , éga lement sans fossiles. 

1 5 . Banc de p h o s p h a t e de 0 m. ho d 'épaisseur , q u i ne para î t pas 

exploité. 

1 6 . Al ternances de pet i t s bancs de calcaires t e n d r e s et de couches 

m a r n e u s e s , au n o m b r e de qua t r e à c inq sur u n e épaisseur totale de 

a mè t r e s . P a s de fossiles. 

1 7 . Nouveau c o n g l o m é r a t , épais d 'environ 1 m. a 5 , n o n f e r rug ineux , 

formé d 'un mé lange de cailloux usés et de gros boulets ca lca i res , avec ou 

sans pa t i ne et souvent criblés de cavités assez p rofondes , ovoïdales , ana­

logues à celles creusées p a r les P h o l a d e s , mais dans lesquelles on n e 

trouve j ama i s de débr is de ce Mol lusque , ni les e m p r e i n t e s si caracté­

r is t iques laissées p a r leurs espèces costulées; q u a n d ces boule ts sont re­

couverts d 'une pa t ine b r u n e ou v e r d à t r e , analogue à celle des pe t i t s no ­

dules de phospha t e s , on r e m a r q u e qu'el le recouvre éga lement la surface 
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È R E cKynznïQum. 

in té r i eure de ces cavités. Ces boulets et les cailloux calcaires qui les 

accompagnen t sont c imentés pa r u n calcaire assez for tement phospha té . 

1 8 . Une de rn iè re couche de p h o s p h a t e , po r t an t le n o m de couche n" o , 

épaisse de o m. 8F), fait sui te à ce congloméra t . Elle est assez fr iable, 

homogène et criblée de gra ins b r u n s ou verts comme les précédentes . Un 

y r encon t r e assez f r équemment des moules i ndé t e rminab le s de gros N a u -

t i l u s . 

1 9 . La couche phospha tée p récéden te passe à un calcaire p h o s p h a t é 

beaucoup p lus p a u v r e , à g ra in p lus fin et p lus h o m o g è n e , point i l lé de 

fines g ranu la t ions b r u n e s et a t t e ignan t i mè t r e de h a u t e u r . 

2 0 . Là se t e r m i n e cette coupe indus t r i e l l e , que t e rmine u n banc t rès 

épais de calcaire à lumachel les ( 2 0 ) r en fe rman t : 

Ostrea mul t icos ta ta Desh., var. s t r ic t ip l ica ta R. et D., Bogharensis Niraise 
et ro tunda ta Locard. 

Cette coupe , don t toutes les couches s ' incl inent vers le Sud d 'une ving­

ta ine de d e g r é s , s u r m o n t e à l 'oued E l - O u s i f un niveau infér ieur don t 

elle est le p ro longemen t n o r m a l et par lequel débu te I ' E O C È N E , au-dessus 

des de rn i è r e s couches que nous avons a t t r ibuées à l 'étage D A N I E N . Toutefois , 

sur ce p o i n t , d 'après la pet i te coupe ci-après (fig. 1 4 1 ) qu ' a b ien voulu r e l e ­

ver pour moi M. B u r s a u x , I E O G È N F . I N F É R I E U R reposerai t ici en t ransgress ion 

évidente sur l 'un des te rmes de l 'étage D A N I E N qu i n e se re t rouve pas au 

Nord et au S u d du K h a n g u e t Tse ld ja , et q u i , i c i , est cons t i tué pa r un 

calcaire à C o l l i a n a s s a et à B o t h r i o l a m p a s T u n e t a n a . De p l u s , le contact 

de I ' E O C È N E avec cette couche c e r t a i n e m e n t d a n i e n n e ne se ferait pas ici 

par u n calcaire à lumachel le os t réenne c o m m e presque pa r tou t a i l l eurs , 

ma i s pas celle de couches gypsifères. 

A l 'oued El-Ousif, m a n q u e r a i t , à la pa r t i e infér ieure de I ' E O C È N E , 

t o u t l e n i v e a u à l u m a c h e l l e s d ' O s t r e a P u n i c a , 0 . A r c h i a c i , e t c . , pa r lequel 

nous avons fait débu t e r I ' E O C È N E , t andis q u ' a p p a r a î t , sur ce p o i n t , un 

nouveau t e r m e D A N I E N , qu i n 'existe pas au Tse ld ja , mais qu i se re t rouve 

sur le versant Nord du djebel Blidji et à Midès d a n s l 'Oues t , et que carac­

tér isent ses C o l l i a n a s s a aff. et B o t h r i o l a m p a s T u n e t a n a . 

Voici , r e p r o d u i t e à une échelle très r é d u i t e , la coupe relevée par 

M. Bursaux sur la r ive droi te de l 'oued El-Ousif , au-dessous de la précé­

d e n t e ; la puissance totale des couches a-e est d 'envi ron 5 o mè t re s . 

Au-dessous du calcaire à lumache l l e (0 -2 ) p a r lequel débute la coupe 

indus t r ie l l e de Met laoui (fig. i 3 g ) , on observe : 

n ( i de la coupe p récéden t e ) . Environ i 5 mèt res de m a r n e s gr i sâ t res 
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plus ou moins gypsifères et feuillcLées, se cha rgean t à leur par t ie supér i eu re 

de gros boulets de calcaire j a u n e sans p a t i n e , de forme i r r égu l i è remen t 

arrondie . Ces m a r n e s r en fe rmen t éga lement vers leur par t ie supér i eu re 

fi 
r • /. 

Fjg. l i i . — Coupe de la base de TÉoccne dans l'oued El Ousif. (M. liursaux.) 

quelques peti ts bancs de calcaire j a u n e dans lesquels on a recueill i des 

moules de g r a n d e s Cardiles p a r m i lesquelles 

Cardita t r i q u e t r a Lorard. 

Ce fossile semble placer ce niveau su r celui des calcaires du versant Nord 

du djebel Tse ld ja (voi r fig. i 3 o ) q u i , i m m é d i a t e m e n t au-dessous du g r a n d 

niveau phospha t i f e r e , r enfe rme en g r a n d n o m b r e cette Cardi te avec beau ­

coup d ' au t r e s , ainsi q u e des moules de g r a n d s Gastéropodes . 

b. Bancs d e calcaire m a r n e u x gris clair ou j a u n â t r e , à bel les cassures 

conchoïdales . 

c. Al ternances de gypse saccharoïde b l anc ou g r i s â t r e , et de calcaires 

marneux . 

il. Gros banc de calcaire m a r n e u x b l a n c , avec inclusions de boules de 

gvpse assez volumineuses . 

e. Banc ca lca i re , b l anc j a u n â t r e , épais d 'environ A m è t r e s , d 'aspect 

dé t r i l ique e t qui est u n vér i table cong loméra t , t e n d r e et vacuola i re , en 

g rande par t ie formé d 'une infinité de débr is et de m e m b r e s , de pinces 

de Crus tacés , a p p a r t e n a n t p o u r le p lus g r a n d n o m b r e au g e n r e C a l l i a -

n a s s a . On y rencont re aussi de gros moules in te rnes d 'un g rand G a s t é -

ropode t u r r i c u l é , de n o m b r e u x Bryozoaires et des pet i ts Ëchin ides assez 

bien conservés , à cause de l ' épa i s seure t de la force de leur test spa th ique , 

qu i para i ssen t tous a p p a r t e n i r à la m ê m e espèce : B o t h r i o l a m p a s T u n e -

t a n a . 
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Ce bauc appa r t i en t d o n c , à n ' en paa dou te r , à no t re é tage D A N I E N . 

C'est de ce banc que provient éga lemen t un pe t i t Bivalve dans l eque l mon 

savant col labora teur M. P e r o n a reconnu u n e Modiole d 'espèce t rès voi­

sine de Modiola Lenzi Q u a a s , de YOverwegi Stufe du déser t L ibyque . 

Mais , à ces couches infér ieures et au g rand n iveau phospha t i f è r e in­

dustr ie l qu i le s u r m o n t e ne se l imite p a s , au djebel Me t l aou i , l 'étage 

E O C È N E I N F É R I E U R . Il est encore su iv i , sur de n o m b r e u x po in t s du versant 

Nord de cette m o n t a g n e , p r i n c i p a l e m e n t vers l 'Oues t , d 'un deux ième étage 

phosphat i fè re beaucoup mo ins r iche que le p récéden t et qui s'en d is t ingue 

n o t a m m e n t pa r l ' abondance de la silice dans la p l u p a r t des bancs qui le 

s N . 

i'ig. lia. —. Djebel Metlaoui. Coupe de la deuxième zone phosphatée, « u r l a r i v e droite 

de l'oued Ei-Ousif, au-dessus de la tranchée du chemin de fer. (M. Bureaux.) 

cons t i tuen t , caractère miné ra log ique qu i est constant pa r tou t où cet é tage 

s u p é r i e u r a pu résis ter aux érosions et existe encore . 

Il s'y m o n t r e d 'a i l leurs pa r tou t , s t r a t i g r a p h i q u e m e n t , pa r fa i t ement 

concordan t avec le p r é c é d e n t d u q u e l , p a l é o n t o l o g i q u e m e n t , r i e n n e 

p e r m e t de le sépare r pour en faire u n étage dis t inct . Sa ca rac té r i s t ique 

essentiel le rés ide d a n s l ' appa r i t i on , p a r m i ses puissants ca lca i res , de t r ès 

nombreuses nappes de silex n o i r s , quelquefois gr is ou b lancs extér ieure­

m e n t , en pet i tes masses sphéro ïda les ou sous forme de gâ teaux apla t is 

formant des couches p lus ou moins cont inues ou d isséminées i r r égu l i è r e ­

m e n t dans la masse calcai re dont ils s ' énucléent parfois t rès fac i lement , 

ou avec laquel le ils se confondent i n t i m e m e n t . S o u v e n t , le test des Huî t res 

q u i se r encon t r en t d a n s ces couches est complè t emen t silicifié et on le 

re t rouve môme d a n s les gâ teaux de silex. 

On obse rve , sur la r ive droi te de l 'oued El-Ousif , au-dessus de la t r a n ­

chée du chemin de fer qu i desser t la mine de Met laoui , la coupe c i -dessus , 

qui représen te la deuxième zone phospha t i fè re don t je viens de pa r l e r . 
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É O C È N E I N E É t l I E C l î . 845 

1. Gros banc de calcaire à lumache l le d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a , qu i 

t e rmine la coupe de la p remiè re zone phosphal i fè re ( fig. 

2 . Environ i 5 mèt res de marnes feuilletées et de calcaires m a r n e u x . 

3 . P h o s p h a t e gris clair , à c iment calcaire j a u n â t r e , f inement point i l lé 

de noir. Ce p h o s p h a t e renferme déjà de la silice en assez g r a n d e q u a n t i t é . 

Les débr is a n i m a u x , coprol i thes ou a u t r e s , y sont beaucoup moins abon­

dan t s que dans les couches r iches de la zone infér ieure . 

à. Pe t i t s bancs de calcaire m a r n e u x b lanc avec lits de silex n o i r s , 

a l t e r n a n t avec des m a r n e s feuilletées ( env i ron 3 mè t re s ) . Les bancs supé­

r i eu r s p r é s e n t e n t que lques fdets de p h o s p h a t e , en même t emps que 

que lques pet i t s lits de silex. 

5. De rn i e r banc de p h o s p h a t e gr is clair , de o m. g o e n v i r o n , offrant 

les m ê m e s caractères que le banc p r é c é d e n t , mais avec u n e mince i n t e r -

calat ion de calcaire m a r n e u x j a u n â t r e , r ognonneux . 

6. P u i s s a n t étage ( a o mè t res ) const i tué pa r de nombreuses a l t e rnances , 

b i en r é g l é e s , de pet i t s bancs de calcaire marneux b l anchâ t r e et de 

m a r n e s avec rognons ou gâteaux p lus ou moins volumineux de silex noirs . 

7 . Gros banc de calcaire s i l iceux, du r , compact . 

La coupe semble s 'a r rê ter l à , sur le versant Sud du djebel Mel laoui . 

P o u r t rouver la su i t e , il faut sans doute se t ranspor te r sur son versant 

Nord , où son pendage incl iné dans cette di rect ion porte les n o m s de djebel 

Tarfaï et de Kef Ed D o u r ; on y t rouvera sans doute les pu issan tes l u m a -

chel les d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a et les gypses qu i t e r m i n e n t l 'étage sur les 

ve r san t s Nord et Sud du djebel Tseldja. 

Il serai t a s su rémen t in té ressant de pouvoir i n d i q u e r exac tement les 

t rans format ions n o m b r e u s e s et successives de l 'étage E O C È N E I I S F É I U E I H sur 

les deux versants de la c h a î n e , lequel se développe sans i n t e r r u p t i o n sur u n e 

l o n g u e u r de près de î o o k i lomètres vers l 'Ouest . Mais ni mes notes , n i mes 

r e n s e i g n e m e n t s ne me p e r m e t t e n t de le faire. Toutefois , il m'a p a r u 

cer ta in et cons tant q u e , à mesu re q u e l 'on s 'avance dans cette d i r ec t ion , 

le niveau phospha l i fè re s ' a t roph ie , se r édu i san t peu à peu à deux ou à 

u n bancs r i c h e s , précédés et su rmon té s de filets de p lus en p lus minces de 

phospha t e de c h a u x , devenant en m ê m e t emps p lus siliceux. Toutefois , 

la valeur indus t r ie l le d u g i semen t res te encore cons idérable ju squ ' aux en­

virons de Chebika au Sud e t de Tamerza au Nord. D a n s cette de rn iè re 

d i r ec t ion , le g i semen t de Redeyeff, r é c e m m e n t mis en exploi ta t ion , en 

t é m o i g n e , car si son cubage est no t ab l emen t infér ieur à celui de Met laou i , 

p a r c o n t r e , la r ichesse de son phospha t e a t te in t une t eneur moyenne 
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beaucoup p lus é levée , a p p r o c h a n t de 7 0 0/0. Auss i , ce de rn i e r gise­

m e n t vient-il d 'ê t re rel ié par un e m b r a n c h e m e n t à la l igne Mel laoui-Sfax, 

et r a t t aché p a r u n deuxième e m b r a n c h e m e n t à la l igne Aïn -Moula rè s -

Sousse. 

Mais en m ê m e temps q u e , de l'Est vers l 'Oues t , s 'a t rophie le g r a n d niveau 

phospha l i l è r e de l 'é tage E O C È N E I N F É R I E U R , et avec l u i , s emble - t - i l , tous 

les t e rmes infér ieurs de l ' é tage , il m'a pa ru cons tant q u e ses t e rmes supé­

r i eu rs p rena ien t p lus d ' impor tance et q u e , n o t a m m e n t , se développaient 

davantage les g r a n d e s luuiachel les os t réennes et les calcaires siliceux de 

cette pa r t i e supé r i eu re do l 'é tage. La chose e s t , en tou t cas , évidente et 

cer ta ine dans tou te la région Sud de l 'Aurès a lgér ien don t no t re cha îne 

du Tseldja n 'est que le p r o l o n g e m e n t , car , là le niveau phospha t i fè re 

devient r e l a t ivement insignifiant eL fait place à de pu i s san t s calcaires sili­

ceux et aux lumache l les os t réennes q u i , i c i , ont un bien m o i n d r e déve­

l o p p e m e n t . 

Avant de qu i t t e r cet te in té ressan te région du S 0 , je ferai conna î t re 

succ inc tement les fossiles caractér is t iques des divers niveaux que j ' a i pu 

rappor t e r de q u e l q u e s - u n e s des localités où j e m e suis a r r ê t é . 

SIAH. Au djebel S l a h , d o n t la voûte crétacique s 'étage en g rad ins successifs 

au-dessus des tables éocènes du Met laou i , j e n 'a i r encon t ré que que lques 

' , , U l KeF Allau-Seif 

Bled Oauara Ci Xef Stah 

Vig. I 4 3 . — Coupe transvorsale da LA chaîne du Tssldja au djebel Stah. [Pli. Thomas.) 

A. Calcaires a Inocérames de I'ATCRIKIT KDPÉRIELR. 
V.i. EOCKXK irïFKRifiL'R· P/T., zone phosphatifère. 

F. Calcaires MARNEUI fossilifères de la base de LKOCTRCE. 

P . PL . IOCÈïK. 

Q. QUATERNAIRE. 

l ambeaux épars de I ' E O C È N E , les uns ayant glissé sur les versants Sud et 

e t Nord de l ' an t i c l ina l , les aut res fo rmant que lques témoins plus ou moins 

incomple ts auxquels m a n q u e p resque toujours le niveau phosphat i fère , 

sauf sur le versant Sud du Slah où il pa ra î t assez bien développé. A la 
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C a l l i a n a s s a sp.« ( une pince). 

N a u t i l u s L a b e c h e í d'Arch. el Haíme 

M u r e x ( í ) cfr. T c b . i h a t c b . e f t i d'Arch. 

et Haime 

C e r i t h i u m sp.? 

R o s t e l l a r i a äff. m a c r o p t e r a Lmk. a. 

A p o r r h a i s (Drepanochilus ) d e c o r a -

t u s I.oc. 

T u r r i t e l l a D e l e t t r e i Coq. a. a. 

et var. d e c u s s a t a Loc. 

— F o r g e m o l i Coq. 

— M e s l e i Loe. 

S c a l a r l a (?) de tres grande laillc. 

T u r b o a m h i f a r i u s Loe. 

P h o l a s o l i v a r í a Loe. 

V e n u s G r e n i e r i Coq. ¡. a. 

V e n u s R e n o d i e r i Lor. 

— o b d u r e s c a t a Loc. 

V e n e r i c a r d i a l u m e n s Loc. 

— T h o m a s i Loc. a. 

C a r d i t a a m y g d a l o i d e s Loc. 

— g o n i o i d e a Loc. 

L u c i n a L e t o u r n e u x i Loc. a. 

O s t r e a e v e r s a d'Orb. a. a. 

— p u n i c a Thomas 

M e m b r a n i p o r a E o c e n a Rusk, vur. 

2 m i n o r Canu, a. a. 

M e m b r a n i p o r a q u a d r a t a (sur Car­

dila) a. a. 

Polypiers indéterminés (dont un A s -

t r e h l i a ? ) . 

Cette faune mér i t e que lques expl icat ions . Nous r e m a r q u e r o n s tout d 'a­

bord q u e , pa r qua t r e de ses espèces les mieux carac té r i sées , elle se ra t t ache 

à la faune qu i a servi à Coquand à caractér iser le n iveau de base do l 'é tage 

E O C È N E I N F É R I E U R de l 'Aurès q u e , dans son ouvrage de 1 8 6 2 [ 6 6 , 3 o 8 ] , il 

a qualifié dV étage S U E S S O N I E N . n Ces qua t r e espèces sont les suivantes : 

T u r r i t e l l a D e l e t t r e i et F o r g e m o l i , V e n u s G r e n i e r i et O s t r e a e v e r s a , 

toutes les qua t r e très abondan te s à ce niveau dans tout l 'Aurès a lgér ien. 

J 'a jouterai que d 'aut res espèces de cette faune se r approchen t beaucoup 

d 'au t re types de I ' E O C È N E I N F É R I E U R de l 'Aurès. Ce sont : i° M u r e x cf. T c h i -

ha tchef f i qui r a p p e l l e , p a r cer ta ins ca rac tè res , S u l c o b u c c i n u m M i c h e -

l i n i Coq. de Zoui et de Sidi -Abid; 2° V e n e r i c a r d i a T h o m a s i , qui est 

voisin de C a r d i t a P e y s o n e l i Coq. de Sidi Abid ; ,3° C a r d i t a a m y g d a l o i d e s 

q u i a beaucoup d'affinité a . ec C a r d i t a S a b l i e r i Coq. , éga lement de S i d i -

Abid; h" enfin L u c i n a L e t o u r n e u x i qui rappe l le un autre fossile de la m ê m e 

!') Ce point F n'a pas été mai que sur la figure. Il se trouve sur le flanc SE du petit 

témoin Ei situé sur le versant entre le Kef Allou-Seif et le KefStah. 

base de l 'un de ces t é m o i n s , reposan t sur la voûte a tu r i enne du Stab el 

pa ra i s san t r édu i t au t e rme infér ieur ca lca réo-marneux et gypsifère de 

l ' é t age , s 'é la lant au Sud d 'une pet i te crête que mon guide a dit se n o m m e r 

Kef Allou Seif, dénomina t ion q u e n 'on t pas r e t e n u e les cartes r écen tes , 

j ' a i recuei l l i , d a n s deux ou trois bancs de calcaires m a r n e u x blancs et 

j a u n â t r e s , une t rès in té ressan te faune É O C È N E don t l ' emplacement est a p ­

p rox imat ivement i nd iqué p a r le d i a g r a m m e ( p . 8 4 6 ) , hâ t ivemen t relevé 

su r m o u carnet de rou te . 

La faune recueil l ie au point F ( 1 1 de ce d i a g r a m m e est la suivante : 
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localité a lgér ienne : L u c i n a Mcevusi Coq. Tous ces fossiles d o n n e n t à la 

faunule du S tah u n caractère aurass ien très accen tué . 

D 'un outre cô té , elle t i re un in térê t tout spécial de la présence dans 

son sein de deux types N U M M U L I T I Q U E S de l ' Inde : N a u t i l u s L a b e c h e i , qu i 

est u n e espèce de la cha îne d ' f la la , et M u r e x T c h i h a t e h e f f î , R o s t e l l a r i a 

aff. m a c r o p t e r a a aussi ses analogues en Egypte et d a n s les calcaires dur s 

à Opercul ines de la chaîne d 'Ha la ' 1 ) . 

M a i s R o s t . aff. m a c r o p t e r a , qu i se r e m o n t r e f r é q u e m m e n t d a n s le S 0 

t u n i s i e n , est encore p lus voisine de l 'espèce d u calcaire gross ier du Rassin 

pa r i s i en , d o n t l'a j u s t e m e n t r approchée Locard et don t il p ré sen te 

«•la t a i l l e , le galbe et s u r t o u t le m o d e d ' e n r o u l e m e n t » [ 1 8 6 , 1 2 ] . Une 

au t r e espèce de cet te faunule r appe l l e éga lement u n e forme de I ' É O C È N E 

du Bassin pa r i s i en , c'est V e n e r i c a r d i a t u m e n s , qu i se ra t tache au g roupe 

si ca rac té r i s t ique du V e n e r . p l a n i c o s t a Lmk, du L U T É T I E N et qui a son 

ana logue dans le V e n e r . t r i g o n a Coq. d u S U F . S S O N I E N de l 'Aude (Loca rd ) . 

Je n 'ai fait qu ' en t revo i r la zone phosphat i fè re qui appara î t au Sud du 

poin t fossilifère don t je viens de pa r l e r , dans le pendage Sud de I ' E O C È X E 

qui forme le pe t i t Kef S tah . Il m'a pa ru beaucoup mo ins développé que 

dans l 'Ouest . Deux échant i l lons prélevés au h a s a r d , l 'un à la b a s e , l ' au t re 

au s o m m e t de la couche d 'environ 1 mè t re que j ' a i Y U C , ont d o n n é à 

l 'analyse faite à l 'Ecole des Mines les résu l ta t s suivants : 

N° 62 Rase de la couche : 20 ,60 p . 0/0 d'acide p h o s p h o r i q u e . 

soit : 3 8 p . 0/0 de phospha t e t r ica lc ique . 

N" 6 3 Sommet de la couche : 2 2 ,4o p . 0/0 d 'acide p h o s p h o r i q u e . 

soit : 4 8 , 4 8 p . 0/0 de p h o s p h a t e t r ica lc ique . 

Un t rès petit banc de calcaire m a r n e u x j a u n e , assez t e n d r e , est in te r ­

calé dans celte couche ; u n f ragment analysé p a r M. Klohb à Nancy a 

d o n n é des quant i t és notables d 'ar ide p h o s p h o r i q u e . 

J 'a jouterai enfin q u e , d a n s les m a r n e s j a u n e v e r d à t r e , in terca lées eû t re 

les calcaires fossilifères de la base du Kef Allou-Seif, j ' a i recuei l l i p lus ieurs 

concrét ions cr i s ta l l ines g é o d i q u e s , formées pa r des cristaux de sulfate de 

l 1' Enfin, parmi les fossiles les plus abondants à re niveau, nous trouvons d'assez nom­
breuses espèces de \énéricardes et de Cardites, généraleraert de petite laille, qui appar­
tiennent ttà un groupe déjà riche en espèces et particulièrement développé dans les dépôts 
nummulitiques de l'Orient. D'Arcbinc et Haime ont signalé bon nombre de formes ana­
logues dans les dépots Eocènes de l'Inde» [ 1 8 6 , 4oJ. Parmi lis plus nombreuses dans le 
S O lunisien et dans l'Aurès, je citerai : V e n . C o q u a n d i , T h o m a s i , Cardita P e y -
s o n e l i , S a b l i e r i , e t c . 
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s t r o n t i a n e , t r ans luc ides et incolores , analogues à ceux r encon t r é s su r 

d 'aut res p o i n t s , dans les m a r n e s phosphat i fè res ( O u e d el Àachèna , C h e -

b i k a , e t c . ) . 

Si nou3 nous t r anspor tons à l 'extrémité occidentale do la cha îne du 

Tse ld ja , n o n loin de la f ront ière a l g é r i e n n e , nous y r e t rouvons , sur ses 

deux versants S u d et N o r d , u n étage E O C È N E I N F É R I E U R encore assez b i e n 

développé. S u r son ve r san t S u d , au voisinage de l 'oasis de Chebika , n o ­

t a m m e n t au Kef el Gou la , j ' a i recueilli dans les divers niveaux fossilifères 

(voir fig. 1 0 6 , p . 6 8 3 ) beaucoup de fossiles e n g r a n d e pa r t i e m a l h e u ­

r e u s e m e n t égarés et don t ce qu i me reste r ep ré sen t e la faunule c i - ap rès : 

Odontaspis elegans Ag. sp. t. a. 
(Niv. Ph.) 

" Lamna macrota Ag. sp. a. a. (Niv. Ph.) 
Myliobatis Thomasi Sauvage a. (Niv. 

Ph.) 
Nautilus sp.? d'assez grande taille 

(Niv. super.) 
Aporrhais (Drepanochilu») decora-

tus Loc. a. a. (Niv. Ph.) 

Natica TunetanaLoc. (Niv. Ph.) 
Thexsitea gracilis Coq. a. a. (Niv. 

inf.) 
Cardita gracilis Coq. t. a. (Niv. Ph.) 
Lucina protumida Loc. (Niv. inf.) 
Venus Matheroni Coq. (Niv. inf.) 
Ostrea multicostata Desh. et var 

(Niv. super.) 
Punica Th. a. a. (Niv. inf.). 

Sur le versan t opposé de la c h a î n e , j ' a i recuei l l i dans les couches 

É O C È N E S q u i , à la base du djebel Bl idj i , reposent sur les calcaires D A N I E N S 

à C a l l i a n a s s a et B o t h r i o l a m p a s T u n e t a n a : 

Odontaspis elegans Ag. sp. 
Thersitea gracilis Coq. (. a. (Niv. 

sup.) 
Thersitea Contejani Coq. a. a. (Niv. 

sup.) 
Venericardia Thomasi Loc. a. a. 

(Niv. mf.) 
Cardita amygdaloides Loc a. 
Arcopagya (?) 
Ostrea multicostata Desh. et var. t. 

a. (Niv. sup.) 
— Blidji Thomas r. (Niv. inf.) 
— Bellovacina Lmk., r. — 

Ostrea Archiaci d'Orb. (Niv. inf.) 
— Punica Thomas a. a. •— 

Membrampora Lacroixi Heuss, ( su i 

0 . Punica) 
•— biocalata Canu (sur 

0 . Punica et 0 . B l i d j i ) 
Poricella magonnica Canu ( sur 0 . 

Punica) 
Membranipora quadrata Canu ( sur 

0 . multicostata) 
Nummulites sp.? (très petites, silici-

fiées). 

Cette faune se d i s t ingue p a r l ' abondance des T h e r s i t é e s , qu i sont i den ­

t iques à celles de I ' E O C È N E I N F É R I E U R de l 'Aurès a lgé r i en , a ins i q u e p a r la 

variété de ses espèces d 'Huî t res . Su r celles de son niveau supér ieu r , exclu­

s ivement r ep résen tées pa r l 'O. m u l t i c o s t a t a et ses variétés hab i tue l l e s , 

on r e m a r q u e de nombreux Bryozoaires q u i , m a l h e u r e u s e m e n t , sont 

5/i. 
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presque tous des espèces nouvel les ; la seule déjà c o n n u e , M e m b r . La -

c r o i x i , est une espèce encore vivante d a n s l 'At lant ique boréal et p e u l -

ê t re aussi dans la Médi te r ranée et q u i , j u s q u ' i c i , ne r emon ta i t pas plus 

h a u t , aux époques géo log iques , que l 'Oligocène de Buda. 

J 'a jouterai à ces indica t ions que le niveau phospha l i fè re est cons idé ­

r a b l e m e n t a t roph ié sur ce po in t du versant Nord de la cha îne e t que les 

calcaires siliceux y p r e n n e n t u n g r a n d déve loppement au -des sus des 

g randes lumache l l e s supér i eu res à 0 . m u l t i c o s t a t a , formant dans la 

p l a i n e , e n t r e le djebel Blidji et T a m e r z a , des pet i t s mame lons b l ancs , 

d a n s lesquels la silice abonde . A la surface de gâteaux de silex noi r in ter­

calés dans ces ca lca i res , auxquels adhè ren t des 0 . m u l t i c o s t a t a var . B o -

g h a r e n s i s complè tement silicifiées', j ' a i vu de t rès pet i tes N u m m u l i t e s , don t 

j ' ava is adressé à M u n i e r - C h a l m a s des spéc imens dont il n e m'a j amais 

accusé récept ion e t qui se sont peu t - ê t r e égarés en route ou à la So r -

bonne . 

Cette pe r t e de mes spéc imens , si ra res en cette région S 0 , des N u m ­

mul i t e s de l 'étage É O C È N E I N F É R I E U R , est d ' au tan t plus regre t t ab le que 

M. Aubert a signalé la p r é sence , dans ces mêmes calcaires s i l iceux, de rares 

N u m m u l i t e s «voisines de N u m m u l i t e s p l a n u l a t a d 'Arch. associées à des 

« 0 . B o g h a r e n s i s , parfois complè t emen t silicifiées * [ 7 , 5 5 ] . 

Il eût été ut i le de connaî t re exactement le type auque l elles appa r ­

t i ennent . 

Si nous passons dans la cha îne Nord du massif de Gafsa, p réc i sément 

en face d u Bl id j i , à h a u t e u r de T a m e r z a , où les chaînes Nord e t Sud se 

r a p p r o c h e n t cons idé rab lement et ne sont séparées que p a r l 'é troit syn­

clinal plissé qu i donne passage à l 'Oued F r e d (ou T a m e r z a ) , nous al lons 

re t rouver , l a rgemen t déve loppé , no t re étage E O C È N E I N F É R I E U R . Dans le 

synclinal m ê m e de T a m e r z a , au p ied d'El A r d h i a , le niveau phospha t i fè re 

pa ra î t r édu i t à une t rès faible épaisseur , mais nous al lons le re t rouver 

mieux développé tout p rès de l à , un p e u au Nord de l 'oasis de Midès e t , 

dans cette m ê m e c h a î n e , mais p lus à l 'Es t , à l 'oued El Aachena et au 

Cue ta El M'ri . 

La coll ine inc l inée vers le Nord sur le flanc de l 'ant icl inal c ré tac ique 

Muléa. qui suppor te le pe t i t village de Midès , émerge de l ' a t te r r i ssement P L I O C È N E 

qu i por te de pet i ts oasis de Pa lmie r s (voir fig. 1 0 7 , p . 689) ; son socle D A N I F . N 

et É O C È N E por te p lus ieurs koubbas et p r é s e n t e , i m m é d i a t e m e n t au-dessus 

des de rn ie r s calcaires d a n i e n s , caractér isés pa r C a l l i a n a s s a e t B o t h r i o -

l a m p a s T u n e t a n a , e t c . , une sui te de couches calcaires fo rmant console , 

s u p p o r t a n t le niveau phospha t i fè re et la sui te de l 'étage E O C È N E qu i forment 
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la croie cl la table supér i eu re de la colline incl inée vers le Nord. Dans ces 

de rn iè res couches j ' a i recueil l i : 

Odontaspis, Lamna, Myliobatis, 
t. a. 

Aporrhais, Turritella, Natica. 
Thersitea gracilis Coq. 

— hicornis Tliom. 

Calyptraea mammillata Loc. 
Cardita gracilis Loc. re. 
Ostrea multicostata Desh. et ses var. 

strictiplicata et Bogharensis. 
/. n. 

Au-dessus de ce niveau phosphat i fè re v iennent des marnes et des 

calcaires j a u n â t r e s ou b l a n c h â t r e s , géné ra l emen t d u r s , suppor t an t les 

koubbas , lesquels m 'on t l ivré : 

Turritella afF. Delettrei Coq. (avec 
leur test , mais très frustes.) 

Aporrhais sp. 
Cardium p.fT. Austeui d'Arcli. cl 

Haimc 
Cardium ail semigranulatum Sow. 

Venericardia Thomasi Loc. a. 
Cardita amygdaloides var. nodulo-

sa Loc. 
Ostrea Punica Thom. 

— Blidji Thom. 

On r e m a r q u e r a , dans ces deux f aunu les , les espèces c i - ap rès , r encon ­

trées p o u r la p r e m i è r e fois dans le Nord de l'Afrique : i" Ca lyp t raea 

m a m m i l l a t a , difficile à d i s t inguer du Cal . t r o c h i f o r m i s L a m k . du 

L U T É T I E . V I N F É R I E U R de G r i g n o n , de L o n d r e s , de Be lg ique , des Étals-Unis 

et d 'Egypte (Mayer E y m a r ) ; 2° C a r d i u m aff. A u s t e n i qu i est une forme 

de l ' Inde et C a r d i u m aiï. s e m i g r a n u l a t u m est u n e forme du L U I É T I K N 

S U P É R I E U R de F r a n c e , de Belgique e t d 'Angleterre . On r e m a r q u e r a égale­

men t u n e cur ieuse Thers i tée nouve l le , découverte pa r M. Bur saux , au toit 

de la couche phospha tée n° 1, don t j e possédais déjà un u n i q u e spécimen 

p rovenan t de l 'oued El -Aachena et q u e , dans ma col lect ion, j ' ava is séparé 

et bapt isé T h . h i c o r n i s . Celte espèce ressemble dans son ensemble à 

T h . v e r r u c o s a L o c , mais elle est p lus p e t i t e , sa callosité est moins sail­

lante et elle p résen te toujours en rega rd de celle-ci , sur le d e r n i e r tour , u n 

o r n e m e n t b izarre que l 'on d i ra i t collé sur la coquille et qu i s'en dé tache 

sous la forme d 'une sorte de croissant dont les deux po in tes subaigués 

font u n e saill ie de 2 à 3 m i l l i m è t r e s , s imu lan t deux cornes . 

L'étage se poursu i t t rès r é g u l i è r e m e n t , vers l'Est et le N o r d , où il 

forme toutes les collines qu i p o r t e n t les n o m s de Fedj Zebeu l , de Koudia t 

Ain Debah et djebel Msilah de m ê m e qu 'au Sud et au S 0 où on 

l 'observe dans le djebel Garbia . Les d i ag rammes (voir p . 8 5 2 , fig. t hh et 

1 4 5 ) m o n t r e n t son a l lure . 

Le Kef Zebeul (voir la carte au 1 / 1 0 0 . 0 0 0 ) se poursu i t au N E p a r le 

djebel Mra l a , long ant ic l ina l C R É T A C I Q U E et É O C È N E qui a s u b i , vers sa 1er- Mraïa. 
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mina i son or ienta le , de fortes dis locat ions qu i on t parfois renversé le 

C R É T A C I Q U E S U P É R I E U R sur I ' E O C È N E I N F É R I E L R , ainsi que cela se voit su r la 

rive droi te de foued Tseld ja , au point où il franchit le défilé d'Ain Mou-

Fig. — Diagramme do la région située au N E de Midès. ( i f . Banaux.) 

Fig. i 4 5 . —Diagramme de la région située au S 0 de Midès. ( M. liursaux.) 

larès ( K h a n g u e t G u b b o u ) . J'ai d o n n é jad is [ 3 0 2 , 3 8 7 ] une pe t i t e coupe 

du flanc Sud de cette m o n t a g n e , au po in t où en sort t l ' oued E l - A a c h è n , 

ou Aachêna , pe t i t affluent de d ro i t e de l 'oued Tseldja et j e la r e p r o d u i s à 

Fiç. —w- Coupe prise sur la rive droite de l'oued El-Aachèo. (Ph. Thomas.) 

I.. I.umachelles plus ou moins siliceuses à CarditBS et marnes brunes strontianifères. 

Ph. Calcaires phosphatés et marnes brunes à Coprolithto. 
0 . Calcaires compacts et à Inmachelles ostriennes. 
E. Marnes et calcaires daniens. 

C Calcaires bruns et grès Sénoniens à Ostrea decusxata et Plicatula Locardi. (Ph . 
Thomas et PeronJ. 

t i t re p u r e m e n t d o c u m e n t a i r e (fig. 1 A 6 ) , car, d e p u i s , M. Bursaux a levé 

deux coupes fort in téressantes de cette r ég ion , que je r ep rodu i s également 

(fig. i 4 7 - i 5 o ) et qu i r e n d r o n t h ien mieux compte q u e la [mienne de l 'al­

lure de no t r e étage È O C È N E I N F É R I E U R dans cette pa r t i e de la cha îne . 

En l i sant de bas en h a u t cette c o u p e , on observe , au-dessus des calcaires 

très redressés , p resque ver t icaux, de I ' A T U R I E I V , à Ostrea decus s a ta et à 
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I n o c é r a m e s , u n e suite de calcaires et de marnes (/?) éga lement redressés 

d'au moins 60 d e g r é s , recouverts d ' éboul i s , offrant la m ê m e incl inaison 

vers le N 0 e t où je n 'ai pas p r i s le t emps de rechercher les fossiles, mais 

q u i , sans aucun d o u t e , r ep ré sen t en t sur ce po in t , en pa r t i e tout au 

m o i n s , l 'étage D A N I F . N , qu i appa ra î t avec ses calcaires à G a l l i a n a s s a et à 

B o t h r i o l a m p a s tout près de l à , à l 'entrée du K h a n g u e t d'Âïn Moularès , 

su r la ri>e droi te de l ' oued , po in t o ù , d 'après M. Bursaux , ils sera ient 

renverses sous les g r a n d s calcaires A T U R I F . N S du djebel Mrata (ou Bou-Dinar , 

d 'après les anc iennes ca r tes ) . Puis sur les rives gauche et droi te de l 'oued 

E l - A a c h è n , j ' a i p r i s contac t avec les p r e m i e r s calcaires et m a r n e s de 

I ' É O C È N E I N F É R I E U R . Je n 'a i pas pu relever la coupe des couches fo rmant la 

base de cet é t a g e , ni r econna î t r e exac tement l eur o rd re de succession. 

Je n 'ai n o t é , pour les couches qu i affleurent en t r e les calcaires Séno-

niens du Kef El Gueta et l 'oued El Aachèn , q u ' u n e succession de m a r n e s 

épa isses , gypsifères et de calcaires m a r n e u x blancs don t les s u p é r i e u r s 

con t i ennen t des moules de Bivalves, p a r m i lesquels des Huî t res analogues 

à O s t r e a v e s i c u l a r i s . L 'un des de rn i e r s bancs est une véritable lumache l l e 

sans doute s i l iceuse, très r é s i s t an t e , en t i è r emen t formée de pe t i tes C a r -

di tes dont le test est s i l i ceux ; ce banc est explo i té , m 'a di t mon gu ide , 

p a r les i nd igènes , pour faire leurs pet i ts mou l ins à g ra ines . 

L 'étage est su r tou t développé ici dans sa région m o y e n n e , co r r e spon ­

d a n t à la zone phospha t i f è r e , et son t e rme supér ieu r , que nous avons vu si 

développé en d 'au t res points do l 'Oues t , n o t a m m e n t au voisinage de 

T a m e r z a , est ici r édu i t à un t rès pe t i t faisceau de calcaires siliceux et de 

m a r n e s b l ancs , b u t a n t , en d iscordance complè t e , con t re le S é n o n i e n , ou 

m ê m e renversés sous les calcaires S É N O N I E N S . Les couches qui forment le 

ta lus de la rive d ro i t e de l 'oued , dés ignées p a r la le t t re L , cons is tent en 

u n e sui te d ' a l te rnances de calcaires rempl is de moules de fossiles e t de 

marnes b runes gypsifères foisonnantes et feuilletées en profondeur . J 'ai 

recueil l i les fossiles ci-après dans ces de rn iè res couches : 

A p o r r h a i s c h i a s t u s Loc. 
R o s t e l l a r i a aff. m a c o p t e r a Lmk. 

a. a. 
— aff. D e s h a y e s i Coq. 

T h e r s i t e a C o q u a n d i Loc. a, a. 
— sp. nov. ( T h . b i c o r n i s de 

ma collection). 

V e n u s G r e n i e r i Coq. (. «. 

C y t h e r e a h u m a t a Loc. a. a. 

C y p r i n a n u c l e a t a Loc. a. a. 

V e n e r i c a r d i a C o q u a n d i Loc. a. u. 

— T h o m a s i Loc. t. a. 

C a r d i t a o r t h o g o n a Loc. a. a. 

C a r d i t a i r r e g u l a r i s Loc. «. a, 

— m e g a l a Loc. 

— t r i q u è t r a Loc. a. a. 

— g o n i o i d e a Loc. a. 

— o x y t a Loc. a. 

— a m y g d a l o i d e s Loc. var, in ­

n a t a Thom. 

O s t r e a A r c h i a c i d 'Orb. a. 

cf. u n c i f e r a Leym. * 

. — P u n i c a Thomas a. 

B l i d j i Thomas. 

M e m b r a n i p a r a e x c a v a t a Carni (sur 

0. cf. u n c i f e r a ) . 
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P r e s q u e i m m é d i a t e m e n t au-dessus commence le niveau phospi ia l i fère , 

l eque l semble débu te r pa r des m a r n e s b r u n e s , coproli l ifères et 1res s l ron-

l iani fères , où la s t ron t i ane se rencont re en curieux nodules sphé-

r i ques parfois écrasés , a t t e ignan t f r é q u e m m e n t et dépassan t m ê m e la 

grosseur d 'une noix. Tou te la p é r i p h é r i e de ces nodules de s t ron t i ane sul­

fatée est formée de longs cr is taux jo in t i f s , sortes de p r i smes rbomboïdaux 

t ronqués sur leurs a rê tes et t e rminés p a r des pet i tes facettes en biseau 

qui d o n n e n t à ces nodules un aspect t rès rugueux . Ces cristaux sont t rans­

luc ides , inco lo res , r a r e m e n t b l euâ t r e s , parfois j aunâ t r e s et l eur base par t 

d 'un cent re c o m m u n , qu i consiste eu un pet i t noyau centra l const i tué par 

une subs tance grise ou j a u n â t r e , d ' apparence a m o r p h e . Ces nodules c r i s ­

ta l l ins de s t ron t i ane sulfatée sont très carac tér i s t iques et m 'on t pa ru être 

ici t rès a b o n d a n t s ; j ' e n ai r eucon t r é de semblables d a n s p r e s q u e tous les 

niveaux phospha t i fè res de celte r é g i o n , n o t a m m e n t au Tseldja et à C h e -

bika . Les p r e m i e r s bancs de calcaires in terca lés dans ces m a r n e s sont 

compacts et r en f e rmen t encore de nombreux moules de Gastéropodes et 

de Ca rd i t e s , analogues à ceux de la p récéden te l i s te ; pu i s que lques-uns 

dev iennen t n o d u l e u x , f r iables , gr is j a u n â t r e , avec t rès nombreux copro -

l i l hes , e t cons t i tuent u n riche n iveau phospha t i fè re don t les couches nom­

breuses a t te ignent l eu r m a x i m u m d 'épaisseur vers le h a u t , où elles p a ­

raissent l imi tées p a r u n éno rme banc d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a (p lus de 

2 mè t res ) et u n e épaisse sui te de calcaires compacts (0^. Ces dern ières 

couches b u t e n t en stratif ication complè t emen t d iscordante conl re les cal­

caires sénoniens de la base du djebel Mrata . Ou verra p a r la coupe indus ­

tr ie l le c i -après (fig. ±à-]), dressée pa r 31. Bur saux , que les couches phos­

phat i fères r iches de ce g i sement dépassen t 7 mè t res . Les fossiles que j ' a i 

recueil l is d a n s ce niveau phosphat i fère consis tent p r i n c i p a l e m e n t en débr is 

de Po issons , nui v abonden t . En voici la liste : 

O t o d u s o b l i q u a s Ag. sp. 0. 

O d o n t a s p i s e l e g a n s Ag. sp. t. a. 

— c u s p i d a t a Ag. 

L a m n a (Odontasjns'l) c r a s s i d e n s \ g . 

a. a. 

— aff. c r a s s i d e n s Ag. 

— au", v e r t i c a l i s Ag. 

M y l i o b a t i s T h o m a s i Sauv. 

— p. ? t. a. 

R o s t e l l a r i a alT. m a c r o p t e r a LamLn. 

C a l y p t r e e a m a m m i l l a t a Loc. = C a -

l y p t . t r o c h i f o r m i s Lmk. 

A p o r r h a i s (Ih-epanochilus) d e c o r a t u s 

Loc. a. 

C a r d i t a g r a c i l i s Loc. t. a. 

V e n u s , C y t h e r e a , L u c i n a (Petits 

moules très abondants dans quelques 

bancs calcaires) 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desh. (avec 

tonLcs ses variétés) (. a. 

Si nous examinons les deux listes de fossiles qu i p r écèd en t , nous 

r e m a r q u o n s tout d 'abord la t rès g rande a b o n d a n c e , dans la faune in fé ­

r i e u r e , des g rands et pe t i t s Bivalves que nous avons déjà vus p o u r la plu-
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par t au même niveau sur les versants du djebel Tseldja. Dans son en­

semble , cette faune de Vene r idaa , de Cyprinidae et de C a r d i t i d » caractérise 

bien ce n iveau , i n t e rméd ia i r e en t re les lumachel les infér ieures de l 'étage 

à O s t r e a A r c h i a c i , 0 . P u n i c a , 0 . B e l l o v a c i n a et 0 . e v e r s a , et le g rand 

niveau phosphat i fère de l 'étage et il faut reconnaî t re q u e , dans son e n ­

semble , elle lui confère u n faciès p lu tô t L U T É T I E N que S U E S S O N I E N . Nous y 

remarquons s u r t o u t , en t rès g rande a b o n d a n c e , dans certaines couches où 

elles f o r m e n t , comme sur le versant Sud du Tseldja , de véri tables l u m a ­

chel les , ces pet i tes Cardi tes au test épais et sol ide , le plus souvent p a r ­

fai tement conservé , dont les C a r d i t a G r e n i e r i , o x y t a , T h o m a s i et 

a m y g d a l o i d e s sont les plus f réquentes et q u i , selon Loca rd , d o n n e n t à 

cette faune un faciès indien si p r o n o n c é , faciès qu 'accentue encore la p ré ­

sence dans cette faune de C y p r i n a n u c l e a t a q u i , d 'après L o c a r d , se r a t ­

tache i n t i m e m e n t au g r o u p e de Cylhérées de I ' E O C È N E i nd ien d o n t Cypr . 

s u b a t h o o e n s i s d'Arch. et Ha ime est le type. Or il se trouve préc i sément que 

cette de rn iè re forme a été posi t ivement r econnue p a r M . J . Chau ta rd 

dans l 'étage E O C È N E du pays de S i n e , au S é n é g a l , qu i a avec celui qui 

nous occupe de si nombreux r a t t achemen t s . Comme ic i , Cypr . s u b a t h o o ­

e n s i s se trouve dans les mêmes couches que L u c i n a L e t o u r n e u x i , 

C a r d i t a h u m a t a q u i , au S é n é g a l , est très a b o n d a n t , et il se trouve que 

cet É O C È N E du Sénégal r en fe rme éga lemen t , en g r a n d n o m b r e , les fossiles 

c i -après , qu i sont p r é c i s é m e n t p a r m i les p lus carac tér i s t iques de not re 

É O C È N E I N F É R I E U R du S 0 t u n i s i e n , savoir : 

T h e r s i t e a C o q u a n d i , Ca lyp t r aea m a m m i l l a t a (qu ' i l est b ien difficile 

de séparer , d ' après ses caractères les plus i m p o r t a n t s , de C a l y p t r . t r o c h i -

f o r m i s Lamk. auque l l'a c o m p a r é L o c a r d ) , C a r d i t a g r a c i l i s , O s t r e a m u l -

t i c o s t a t a et ses m ê m e s var ié tés qu ' en T u n i s i e , O s t r e a A r c h i a c i et 

O s t r e a P u n i c a , fossiles recuei l l is dans les couches éocènes des régions 

de Sine par M. J. C h a u t a r d [ 5 9 bis, 1 6 1 ] et de F ie r l e p a r M . le capi ta ine 

Vallier, d 'après les d é t e r m i n a t i o n s de M. P a u l Lemoine [ 1 8 0 bis, ]. 

Si nous che rchons m a i n t e n a n t les re la t ions lo in ta ines de ces faunes du 

côté opposé du g lobe , c 'est-à-dire dans la di rect ion de l'Egypte et de 

l ' Inde , nous en t rouverons d'assez nombreuses . Et d ' abord , le fossile le 

p lus r é p a n d u dans les couches supér ieures de not re coupe , l 'O s t r ea m u l -

t i c o s t a t a e s t , a insi que je l'ai déjà d i t , tout aussi r é p a n d u n u m é r i q u e ­

m e n t dans I ' E O C È N E é g y p t i e n , où ses nombreuses variat ions ne dépassan t 

pas les s tr ictes l imi tes de l ' espèce , lu i ont valu d ' i nnombrab le s coupes 

spécifiques aussi fantaisistes qu ' a rb i t r a i r e s . L'on sait é g a l e m e n t , depu i s 

l o n g t e m p s , que cette espèce hab i t e aussi l 'étage N U M M U L I T I Q U E de l ' I nde , 

dans le Kutch et d a n s le S inde . 

L'on pour ra i t en d i re a u t a n t d ' O s t r e a A r c h i a c i a , espèce si a b o n -
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dan te dans les niveaux inférieurs de not re É O C È N E t u n i s i e n , et que l'on 

connaî t depu i s long temps sous des noms divers de l 'Afrique or ienta le et 

de l ' Inde . 

Il n 'est pas jusqu ' à no t re O s t r e a P u n i c a , espèce nouvelle qu i par tou t 

accompagne dans I ' E O C È N E I N F É R I E U R t un i s i en , 0 . A r c h i a c i a et q u i , 

avant d'avoir été r econnue au Sénégal [ 1 8 2 bis], fut re t rouvée en grand 

n o m b r e pa r M. B l a n r k e n h o r n dans l 'étage S U E S S O N I E N du Sud du plateau 

Libyque ( G a r r a K u r k u r et Dunga l ) [ 2 4 , 4 o 6 J . 

P a r m i les Lamel l ib ranches , je ci terai de nouveau toute cet te nombreuse 

faune de Cy thé rées , de L u c i n e s , de Card i t i dées , souvent de g r a n d e ta i l le , 

qu i abonden t ici d a n s les calcaires m a r n e u x du niveau infér ieur aux 

phospha t e s e t qu i se re t rouvent aux environs de Thèbes dans le t roisième 

étage décr i t p a r D e l a n o ù e , s inon en espèces i d e n t i q u e s , mais au moins 

t rès voisines et r ep résen ta t ives , si l 'on s'en r a p p o r t e aux descr ip t ions des 

au teur s . Que lques types égypt iens de I ' E O C È N E I N F É R I E U R se r e l r o u v e n ' , 

co m m e ceux de Tun i s i e et d 'Algérie , au Sénéga l , tels q u e C a r d i u m ob l i -

q u u m , V u l s e l l a l e g u m e n , ou au moins u n e espèce t rès voisine de celte 

d e r n i è r e . J'ai mo i -même recueil l i d a n s les calcaires infér ieurs au niveau 

à Nummul i t e s d'Ouin-el-Adharn, eu Algér ie , des moules de g r a n d s B i ­

valves offrant tous les p r inc ipaux caractères des L u c i n a , A r c o p a g i a . etc. , 

r ep résen tés sur les tables II et III du Catalogue des fossiles du Nu.uviuu-
T I Q U E d 'Egypte de Bel la rd i . 

Su r la p l a n c h e II du m ê m e ouvrage , l 'on voit f igurer sous le n o m de 

R o s t e l l a r i a A p i s i d i s Bell, u n e g r a n d e Rostel laire qu i rappel le é t r a n g e ­

m e n t nos R o s t . alf. m a c r o p t e r a d u Tseldja et de l 'oued El-Aachêna et 

pa ra î t s eu lemen t u n peu plus renflée à son de rn ie r tour . Le m ê m e au t eu r 

cite des mêmes couches Ros t . c o l u m b a r i a L a m k . , qu i en est l u i -même 

très voisin. J'ai r a p p o r t é de l 'oued El-Aachêna que lques moules de T u r r i ­

t e l l a a n g u l a t a var. m i n o r Sow. que Locard a oublié de ci ter mais 

qui sont b i en conformes au t y p e , espèce citée dans I ' E O C È N E du S é n é g a l , 

d 'Egypte et de Kutch d a n s l ' Inde. Les T h e r s i t é e s , si r a res p a r t o u t , hors 

l 'Algérie et la T u n i s i e , sont représen tées d a n s I ' E O C È N E du Sina ï p a r 

T h e r s . g r a c i l i s , d ' après r îo thp le tz , cité pa r M. B lanckenhorn [ 2 4 , 4 3 G ] . 

En voilà p lu s qu ' i l n ' en fallai t , j ' e s p è r e , p o u r é tab l i r sur des hases 

solides la preuve de la communica t ion de no t re m e r É O C È N E d u S 0 tun i ­

sien avec les mers éocènes du Sénégal d 'une p a r t , l 'Egypte et de l ' Inde 

d 'au t re p a r t , communica t ion déjà l a r g e m e n t ouverte p e n d a n t les de rn iè res 

phases des g randes m e r s c ré tac iques , en ce qu i concerne les mers or ien­

tales . Les faits observés dans le S E de l 'Espagne pa r M. Nicklès [ 1 9 9 , 

8 / i o ] , conf i rmant l 'opinion émise en 1 8 8 8 p a r M u n i e r - C h a l m a s , concer­

n a n t l 'existence à l ' époque D A N I E N N E d ' une m e r ouverte vers l 'Or ien t et le 
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Djebel 

Mrata. 

Midi de l 'Espagne , se t rouven t complé tés pa r la preuve que cette c o m m u ­

nication a pers i s té j u sque p e n d a n t l 'Éo-

G È N E et l 'on ve r ra p lus t a rd qu 'e l le 

existait encore à la fin du N É O G È N E . 

Peut-ê t re cet te communica t ion en t re 

les océans or ienta l e t occidental a-t-elle 

été i n t e r rompue d a n s l ' in te rva l le , mais 

bien des indices p e r m e t t e n t de croire 

qu'elle n e fut complè tement in t e r ­

ceptée qu ' au débu t de l 'époque ac­

tuelle. 

Je complétera i ce que l 'on sait j u s ­

qu'ici de I ' É O C È N E I N F É R I E U R de cette 

intéressante locali té qu i a p o u r cent re 

nominat i f Aîn Moularès ( c o r r u p t i o n 

de Aïn Moul-El-Araïs) et p o u r cent re 

industr ie l le p lus i m p o r t a n t l 'oued 

El-Aachêna et le djebel ou kef Gue ta -

el-M'r i , en d o n n a n t les deux coupes _ 

ci-contre (fig. 1 6 7 e t i 6 g ) dues à l ' é ­

tude consciencieuse que M. Bursaux a 

laite de cette loca l i té , qu i va b ien tô t 

a l imenter en p h o s p h a t e d'excellente 

quali té le t r ans i t de la l igne ferrée qui 

la relie à Sousse. 

La p r e m i è r e de ces coupes (fig. 1 ^ 7 ) , 

relevée sur le versan t S u d du djebel 

Mra ta , en t re l 'oued de ce n o m et l 'oued 

EI -Aachêna , c ' es t -à -d i re à l 'Ouest de 

ce dernier , est dir igée N S. 

P a r t a n t du flanc c ré tac ique du djebel 

Mra t a , dont les couches t r è s r e d r e s ­

sées ( 6 0 ° ) p longen t au S u d , elle se ter­

mine au-dessus d u p la teau pl iocène du 

Ouled Se lama (Bled D o u a r a ) . Un pl i 

faille et u n e fracture font appa ra î t r e 

les m a r n e s et les calcaires phospha -

tifères sur u n e longueur d 'au mo ins & 

7 m è t r e s , sur les flancs du p l i et sur 

la r e tombée Sud de la fracture qui fait p longer leurs couches suivant 

un angle de 6 0 degrés sous les grès et sables pl iocènes de la p l a ine . La 
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Ah***de Marnes et de Cakstres 

Calcaires 

Fi{j. i ' i8. — Coupe de la zone phosphatée industrielle du djebel Mrata. (M. Bursaux.) 

i mè t r e . L 'ensemble de la zone phospha t ée a une puissance d 'au moins 

h o mè t re s . 

a. Calcaires compac t s , formant le toit de la zone p h o s p h a t é e , devenant 

gréseux à leur p a r t i e supé r i eu re . 

b. Bancs coqui l l iers ( a m ) , à O s t r e a m u l t i c o s t a t a et var ié tés . 

c. Niveau p h o s p h a t é supér ieur , c o m p r e n a n t de bas en h a u t : i° gros 

bancs (hm) de P h o s p h a t e f r iab le , gr is j a u n â t r e , t r è s fossi l i lère; à o m. 5o 

de sa base court un cordon de gros nodules calcaires di ts b o u l e t s , s u r m o n ­

t an t u n pet i t b a n c de m a r n e s (o™ 3 o ) ; a" second niveau avec p lus ieurs 

n a p p e s de gros boulets calcaires (environ o™ 8 o ) ; 3° b a n c de p h o s p h a t e 

r i c h e , de i m è t r e d 'épa isseur . 

zone indus t r ie l le (fig. i 4 8 ) c o m p r e n d trois couclics p r inc ipa les et trois 

couches seconda i res , et c'est la p lus élevée qu i p a r a î t la plus r i c h e , 

avec u n e épa isseur de 3 ni. 5 o . Une zone de m a r n e s très noduleuscs , à 

gros boule t s ca lca i res , sépare cette g r a n d e couche d 'une couche r iche de 
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Guelu 
Kl Mri. 

d. Nombreuses a l te rnances i r régul ières de marnes et de pet i ts l i ts de 

phosphate : 5 à 6 mè t r e s . 

e. Nombreuses a l te rnances de m a r n e s et de ca lca i res , dont l 'épaisseur 

at teint une vingta ine de m è t r e s , dans les- ¿ . 

quelles s ' intercalent environ • m è t r e s de \ 

p h o s p h a t e , en deux ou trois pe t i t s bancs de 

o m. 6o à i m è t r e . 

A quelques k i lomètres au S S E de cette 

coupe, sur la r ive gauche de l 'oued Tseldja 

et de son affluent occidental l 'oued El -Aachèna , 

commence un pe t i t an t i c l ina l , couran t d 'Ouest 

à Est , que l imi te au Nord la pe t i te vallée 

de fracture qu i la sépare du djebel Tebaga et 

dont les couches crétaciques et t e r t i a i r e s , t rès 

plissées et t rès enfai l lées , font appa ra î t r e 

plusieurs fois un r iche n iveau phospha t i fè re j I M M I 

et ont fourni à M. Bursaux l ' in téressante 

coupe c i -contre : 

Sur cette coupe , le niveau phosphat i fè re 

présente une puissance d 'une v ingta ine de 

mètres et se compose de t rois couches p r i n ­

cipales et de que lques couches secondaires 

plus ou moins mélangées de m a r n e s ou de 

calcaires (fig. i 5 o , p . 86o). Le n iveau le 

plus r iche est sous le toit de la zone , formé 

par des calcaires coquil l iers à Ostrea m u l -

t i cos ta ta ; il c o m p r e n d deux couches de près 

de 3 m è t r e s de p h o s p h a t e r i c h e , séparées 

pa r u n lit m a r n e u x de o m . 3o d 'épaisseur 

seu lement , et il p r é s e n t e , p r i n c i p a l e m e n t vers 

sa b a s e , p lus ieurs n a p p e s de boule ts ca l ­

caires. A u - d e s s u s , v iennent h à 5 mè t r e s 

d ' a l t e rnances , nombreuses et m i n c e s , de m a r ­

nes et de p h o s p h a t e , r eposan t sur u n banc de 

o m . 5o de p h o s p h a t e . P l u s b a s , on tombe 

dans 6 à 7 mè t r e s d ' a l te rnances de m a r n e s 

d 'abord puissantes (i'° a o et o m 8o), sépa­

rées p a r o m. 6o de calcaire coquill ier , p u i s , 

p lus nombreuses et p lus minces . Les p lus basses de ces dern iè res a l t e r ­

nent sur o m . 5o avec de minces lits de phospha te s et l'on trouve une 
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Fig. i 5 o . — Coupe de ia zone phosphatée industrielle de Gneta El Mri. (M. Surtaux.) 

p a r u suffisante pour défrayer la longue l igne ferrée qui la r é u n i t à Sousse. 

Cette zone phospha t ée se poursu i t dans l 'Ouest j u squ ' au d j e h e l O n g , d 'une 

p a r t , et au dj . Madjour, de l ' a u t r e , en Algérie. Des fossiles éocènes de ces 

deux local i tés , qui m 'on t été remis lors de mon voyage à Tébessa , 

en 1 8 8 6 , n e la issent aucun doute sur la p résence dans ces locali tés d 'un 

n iveau p h o s p h a t i l è r e . La gangue qu i r en fe rmai t les valves infér ieures 

d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a de g r a n d e tai l le qui en p rovena ien t , analysée pa r 

M. K lohb , s'est mon t r ée c o n s t a m m e n t assez r iche en acide phosphor ique 

p o u r p e r m e t t r e de croire à son existence. 

Avant de qu i t t e r cette région du S 0 , nous donne rons u n s imple coup 

d'oeil sur les g isements s i tués au S E de Gafsa, dans la région d i te des 

dômes . L à , l 'étage E O C È N E I N F É R I E U R , v i s ib lement c o m p r i m é p a r des p r e s ­

sions qui ont r édu i t ou laissé en profondeur les pa r t i e s visibles de ses cou­

ches mol les , est p lus i r régu l ie r que d a n s le massif de Gafsa et sa zone 

phospha t i l è r e est souvent r édu i t e à u n e faible épaisseur . 

Le p r e m i e r des dômes que nous rencont rons d 'Ouest à Est est re lui qui 

Sehib. por te dans ses diverses par t ies les noms de J e l l ah i a , Seh ib et Rosfa ou 

de rn iè re couche de p h o s p h a t e r iche de 1 m. 80 d 'épaisseur , séparée du 

m u r calcaire p a r 2 m è t r e s d 'a l te rnances de m a r n e s et de p h o s p h a t e . 

On peu t e s t i m e r a 6 m è t r e s au m o i n s , dans ce g i s e m e n t , l 'épaisseur du 

phospha t e i ndus t r i e l l emen t exploitahle. On voit donc quel avenir est réservé 

à l 'exploitation de cette longue zone d i scon t inue , m a i s qui s 'étend vers 

l 'Ouest j u squ ' à Midès et peu t - ê t r e au de là , et l'on s 'explique qu'el le ail 
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^ i 5 i . —. Coupe N S du massif du djehel Sehib. 

Je dois i m m é d i a t e m e n t expr imer une réserve formelle en ce qui concerne 

les a t t r ibu t ions d 'étages figurant sur cette coupe. J 'a i visité ce massif 

précisément sur le po in t S u d où se t e rmine cette coupe , et je l'ai t r a ­

versé à son ex t rémi té Ouest ; je n'y ai vu nul le p a r t que du Crétacique 

supér ieur . 

M. Bur saux , qu i a é tudié assez longuement ce massif, n'y a vu 

éga lement que les calcaires et les m a r n e s du Séno n i en , t e r m i n é s p a r une 

zone d a n i e n n e , pa r fa i t emen t caractér isée p a r son conglomérat p h o s p b a -

tifère rouge qu i a t t e i n t , sur ce p o i n t , u n e épaisseur de 1 mè t r e . 

Je sais b ien que l ' au teur de la car te géologique provisoire de la Tunis ie 

a écrit ceci : «Au djebel S e h i b , on r encon t r e ces m ê m e s calcaires ( d u S é ­

non ien) en masses arrondies reposant sur le Cénomanienv ( 7 , 3 5 ) , mais cela 

ne signifie pas p réc i sément que le C É N O M A N I E N appara i sse dans ce m a s ­

sif, tout au c o n t r a i r e , et c'est peu t - ê t r e cet te i nd i ca t i on , comme b ien 

d 'autres de la m ê m e source , qu i aura indu i t en e r r eu r l ' au teur de cette 

coupe. 

Quoi qu'i l en soi t , une coupe de prospect ion relevée p a r M. Mer­

cier, contrôleur du service des mines de la Régence , au dj . S e h i b , 

en 1 8 8 0 , m o n t r e q u e , sur le versant Sud du S e h i b , le niveau pbos-

pha t i fè re , qu i se développe sur 8 k i lomètres d'Est à Oues t , se p résen te 

encore avec u n déve loppement qu i p e r m e t de compter sur une zone de 

phospha t e exploitable au-dessus de la p l a i n e , r en fe rman t B S o . o o o à 

hoo.ooo tonnes de p h o s p h a t e d 'une teneur moyenne de 1 9 à 20 p . 1 0 0 

d 'acide, phospho r ique . 

Voici d 'a i l leurs la coupe (fig. i 5 a , p . 8 6 a ) qu ' i l a donnée de la 

zone pbospha t i fè re de ce versant : 

Cette zone phospha t i fè re du versant Sud du djebel Seh ib d ispara î t dans le 

synclinal qui sépare ce massif du g r a n d dôme e l l ip t ique du R e r d a . p o u r Berda. 

Krosfa. La coupe c i - a p r è s , e m p r u n t é e au Cahier N° a 1 des Matériaux d'étude 

topologique du service géograph ique de l 'Année , donne une idée de la 

consti tution g é o l o g i q u e d e la pa r t i e por t an t le nom de dj . Seh ib . 
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r epa ra î t r e sur le flanc Nord de ce de rn ie r . L à , sur la dis lance de 8 à o, k i lo­

mèt res qui sépare l'Ain Berda du l ï i r Zegue l lem, on voit affleurer T É O C È N E 

I N F É R I E U R p r e sque au contact des 'g rands calcaires de I ' A T U R I E N , ver t ica lement 

Fig. i 5 j . — Coupe de I'EOCKAB mr/niEun sur le versant Sud du djebel Sehib. 
(D'après M. Mercier.) 

G. Gypses. 

C. Calcaire compact , blanc jaunâtre. 

Ph s . Phosphate gréseux blanchâtre, 1 m. 5o. 

Ph 3 . — — moins btauc , 1 m. Bo. 

Ph. Marnes brunes feuil letées, avec petites couches de phosphate. 

P h 1 . Phosphate peu compact, a mètres. 

L. Banc de coquilles ( Ottrca multicaslata var. major). 

M. Marnes brunes feuilletées. 

redressés et parfois relevés en part ie renversés sur l u i , ainsi que le m o n t r e 

la coupe c i -dessous relevée à une pe t i te dis tance à l 'Ouest de l'Ain Borda 

Fi^. i. r)3. — L'KocihE INFÉRIEUR a la hase \ord du djebel Berda, 
un peu ù l'Ouest de l'Àïn Berda. 

A . ATUIUK* HrpMuEun. [ P. PI.IOCÈÎTE. 
El. ÉoCKNE IIU'hlUEtin. ' Q. QLATERSAIBE. 

Examinons en détai l cette coupe d 'après les documen t s qu 'a bien voulu 

me confier M. Bursaux. 
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1. I m m é d i a t e m e n t au-dessous des calcaires j au n es compacts de I ' A T U H I E N , 

renversé vers le Nord, p a r lesquels p a r a i t se t e rmine r , sur ce p o i n t , la 

coupe c ré tac ique du versant Nord du dj . Berda ( 6 0 à 7 0 " ) , commence 

un niveau m a r n e u x épais de 3 o mèt res env i ron , pa ra l l è l emen t renversé 

vers le Mord et p longeant au Sud sous un angle de 60 à 65 degrés . Dans 

la moit ié supér i eu re du ces m a r n e s on r e m a r q u e trois couches phospha -

til'ères. La couche supér ieure , épaisse de o m. 5 o , est un phospha te m a r n e u x 

d 'une couleur ver te . La couche m o y e n n e , qui por te le N° Y, n'est guère plus 

épaisse et sa colorat ion est b r u n e . La t ro is ième couche , qui por te le N° IV, 

a 1 mèt re d 'épaisseur . J ' ignore si ces couches phosphat i fères sont r iches 

ou pauvres et si elles sont fossilifères. 

2 . Série de bancs de calcaire compact jo in t i fs , sans fossiles. Environ 

9 5 mè t re s . 

3 . Gypses cristal l isés ou g renus . 3 o mè t re s . 

II. Sér ie épaisse de 1 3 à 1 4 mè t r e s de bancs de calcaires m a r n e u x ; au 

sommet et à l a base , ces de rn ie r s sont comme feuilletés et rrécrasés-n. Vers 

le mi l i eu , deux bancs plus d u r s , l 'un de calcaire compac t , l 'autre de grès 

si l iceux, forment une ba r re sa i l lante , épaisse de 2 m . 5 o environ. 

5 . 1 6 mèt res env i ron de m a r n e s dans lesquelles s ' intercale u n banc de 

phospha t e po r t an t le N" I I I , épais de 0 m. 7 5 e n v i r o n , subordonné à un 

banc de o m. ho de calcaire m a r n e u x . 

(i. 2 1 à 22 mè t r e s de ca lca i res , séparés en deux faisceaux par 7 mè t r e s 

de m a r n e s . Le faisceau supér ieu r , p lus épais ( i 4 à i 5 m ) , est formé de 

nombreux bancs de 0 m. 80 à 2 m è t r e s de ca lca i res , t an tô t compac t s , 

t an tô t t rès coqu i l l i e r s , b lancs ou rougeà l res . Le banc coquil l ier le p lus 

b a s , épais de 2 m è t r e s , est une vér i tab le l umache l l e d 'Huî t res où j ' a i 

reconnu : 

Ostrea mul t icos ta ta Desh. var. major Loc. 
el var. s t r ic t ip l ica ta Raut. et Delbos. 

La série de bancs calcaires infér ieure aux 7 mè t r e s de m a r n e s a 7 à 

8 mè t res d 'épaisseur et elle est formée de qua t r e bancs jointifs de cal­

caires compacts et m a r n e u x b lancs don t le plus bas mesure 3 mèt res et 

r en fe rme les mêmes Huî t res q u e ci-dessus . 

7 . Sér ie de calcaires et de m a r n e s p lus ou moins phospha t i f è res , com­

p r e n a n t vers son s o m m e t deux bancs de p h o s p h a t e , l 'un de o m. 1 0 , 

l 'autre de o m . 7 0 , séparés pa r o m . 20 de m a r n e p h o s p h a t é e . 

Au-dessous v iennen t de nombreuses a l te rnances de calcaires b lancs et 
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de m a r n e s du res é g a l e m e n t p h o s p h a t é e s , r en fe rman t des Bryozoaires 

pa rmi lesquels de be l les colonies do 

Membranipora cfr. Eocena Rusk »p-

E n t r e deux bancs de calcaire compac t , épais de Q mèt res chacun et for­

m a n t b a r r e , se trouve un banc coqui l l ier de 1 m è t r e , r en fe rman t 

Ostrea mul t icos ta ta Desli., 

et ses diverses var ié tés . 

Les deux bancs les plus inférieurs de cet te série de couches s o n t : le 

p r e m i e r , en calcaire fer rugineux p h o s p h a t é , de o m. 6 0 ; le d e r n i e r , en 

calcaire b l a n c , de o m . 3 o . 

Alors r ecommence une nouvelle série de couches phosphal i fè res cons t i ­

t uan t d a n s leur ensemble la couche N° I , épaisse de 3 m . 3 o et se 

composan t de c inq couches supe rposées , les supér ieures r e n f e r m a n t des 

boule t s do calcaire br i sé et un phospha t e fr iable , j a u n â t r e , r emp l i 

de Copro l i thes , de den t s d e Poissons et d e pe t i t s Rep t i l e s , ainsi que de 

moides p h o s p h a t é s ~ 3 e pet i t s Gas téropodes et L a m e l l i b r a n c h e s , etc . La 

couche la p l u s - r i c h e mesure 1 m . 7 5 e t elle est suivie de deux au t res 

couches de p h o s p h a t e r emp l i de boulets calcaires et de g rav ie r s , les p r e ­

miers perforés p a r des Mollusques l i l hopbages , P h o l a s ou T e r e d o . 

Ce second niveau phospha t i l è r e se t e r m i n e pa r une épaisse ( 6 m 5 o ) 

couche d 'argi le r o u g e , pâ teuse et molle q u e j e n'ai vue nu l l e pa r t a i l leurs 

que su r cel te coupe et qu ' i l serai t in té ressan t de mieux connaî t re dans sa 

composi t ion et ses fossiles, si elle en renfe rme. 

L ' ensemble a u n e puissance totale d 'environ 3 o mè t re s . 

8. Enf in , la coupe se t e rmine pa r un d e r n i e r étage calcaire de p lu s de 

2 2 m è t r e s de p u i s s a n c e , fo rmant sur ce po in t la de rn iè re crête calcaire 

de la hase Nord d u dj . Berda . 11 débu te pa r 3 m . 60 de calcaires m a r n e u x 

b l a n c s , en trois bancs inégaux don t celui d u mi l ieu r en fe rme de gros n o ­

dules de grès phospha té . 

Au toit du d e r n i e r b a n c calcaire a d h è r e fo r t ement u n e t rès épaisse 

couche d 'argi le rouge don t la stratification diffuse et broui l lée ne p e r m e t 

pas de voir en ce po in t les re la t ions exactes avec ce calcaire . Je ne sais 

si celte argi le fuit, i c i , par t ie de I ' É O C È N E ; à l 'Ouest et à l 'Est de ce p o i n t , 

j ' a i vu des argi les rouges n e t t e m e n t d i scordantes avec I ' É O C È N E et j e les 

ai a t l r ibuées au P L I O C È N E . Au Nord de Zegue l l em, ces argi les e t le pou­

d ingue que souvent elles emba l l en t on l été for tement relevés au contact 

de I ' E O C È N K , ma is il est visible qu 'e l les r e p r e n n e n t vite l eu r hor izonta l i té 
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vers le Nord e t l'ont pa r t i e i n t ég r an t e de la pu issan te format ion P L I O C È N E ' 1 ) 

de cet te région . Cet étage P L I O C È N E est le p lus souvent recouvert p a r des 

éboulis sur la b o r d u r e du d ô m e e t , à u n e dis tance var iable vers le Nord , 

p a r les al luvions récen tes de la Sebkba E l - G u e t t a r , sous lesquel les il 

s 'enfonce. 

L ' in te rp ré ta t ion de cette coupe n 'est pas abso lumen t cer ta ine . L 'absence 

de fossiles d a n s ses deux p remie r s t i e r s r e n d impossible la dé l imi ta t ion 

exacte de I ' E O C È N E , car c'est tou t à fait g r a t u i t e m e n t q u e nous le faisons 

débu te r au -dessous des g r a n d s calcaires Atur iens . 11 serai t poss ib le , en 

effet, que son p r e m i e r t i e r s , au moins jusqu ' au gypse inc lus ivement , 

appa r t i enne à l 'é tage D A N I E N , que nous avons vu phospl ia t i fère dans tou te 

cette région e t qui existe b ien ce r t a inemen t su r le versant Sud du S e h i b , 

de l ' au t re côté de l 'étroit syncl inal qui sépare ce massi f de celui d u 

Berda . L à , il est b ien reconnaissable à sa couche p h o s p h a t é e r o u g e , faite 

sur tout de dé t r i tus de Vertébrés . Mais , d a n s no t re c o u p e , nous n 'en voyons 

pas t race. 

De l'avis de M. Bursaux et du p rospec teur qu i a levé les élé­

men t s de cel te coupe , le D A N I E N p o u r r a i t y être r ep ré sen t é n o t a m m e n t 

p a r la couche p h o s p h a t é e v e r t e , m a r q u é e c. v. sur la coupe , et a lors les 

couches phospha tées N 0 ' V et IV feraient éga lemen t pa r t i e de la m ê m e 

format ion puisqu 'e l les sont interslral i f iées dans les m ê m e s m a r n e s . Je n'ai 

m a l h e u r e u s e m e n t pas pu ob ten i r d 'échant i l lons de ces couches , ni des 

marnes enca i ssan tes , don t l ' examen microscopique seul pourra i t t r a n c h e r 

u n e quest ion qu i d e m e u r e réservée ju squ ' à p lus amp le examen. J 'a joutera i , 

toutefois, que l ' é l i remenl la d i spar i t ion complète du D A N I E N , déjà consta­

tée a i l l eu r s , sur une zone aussi v is ib lement affectée p a r les mouvemen t s 

o rogén iques , n ' au ra i t r ien de s u r p r e n a n t . 

Je regre t te éga l emen t de ne pouvoir d o n n e r aucun r e n s e i g n e m e n t sur 

l ' impor tance et la valeur des c inq couches phospha tées f igurant s u r cette 

coupe. 

L'étage se poursui t vers l 'Est , j u squ ' au synclinal qu i sépare le d ô m e du 

Berda de celui d'El-Aïeïcha et appa ra î t n o t a m m e n t , mais i n c o m p l e t , au 

Bir Mrabot , sur la rou te de Cafsa à Gahès. Vers l 'Oues t , il est b r u s q u e ­

m e n t i n t e r r o m p u pa r u n e fracture de la paro i c ré tac ique d u d ô m e , au 

voisinage du Khangue t O u m el Djof. ou la par t ie occidentale du dôme 

p r e n d le nom de djebel El-Atra. Il r epa ra î t ensu i te avec que lques i n t e r ­

rup t ions sous les dunes de sab le , tout à la base Nord de ce de rn ie r , p o u r 

d ispara î t re déf ini t ivement à son ex t r émi t é , sous ta p la ine de Segui . 

En grande partie l'onlieuiic, ainsi cju'ii a été dit plus haut [L. P . ] , 
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866 ÈRE CÉINOZOIQUE. 

S k l i a Raï. Les points les plus or ientaux o ù , ju squ ' à p r é s e n t , no t re étage EOCÈNE 

ai t été observé dans la pa r t i e de la région Sud qui nous occupe est la 

poin te occidentale du g r a n d dôme e l l ip t ique d 'El-Aïeïcha, qu i p o r t e le 

n o m de djebel Mekta Haï. L à , appara i s sen t les lumacbcl les meul ières in ­

férieures de l 'étage q u i , exploitées de temps i m m é m o r i a l pa r les i nd igènes , 

ont valu son n o m à c e l l e mon tagne . Au-dessus , existent éga lemen t des 

l ambeaux du niveau phospba t i fè re . 

Cherb. Le poin t Sud ext rême où on le connaisse jusqu ' à p r é sen t est s i tué à la 

base Nord du Cherb O r i e n t a l , dans la pa r t i e qu i por te le n o m de djebel 

Tarfaoui . La car te géologique provisoi re , au - — ° Q figure l à , à l 'Ouest 

de l'Ain Morra , u n très pe t i t l a m b e a u , en contact avec le pendage S É N O N I E N 

de l 'ant icl inal et d ispara issant aussitôt sous l ' a t t e r r i s sement P L I O C È N E du 

Bled Segui . Mais aucun r ense ignemen t n 'a été d o n n é sur la s t ruc tu re de 

ce de rn i e r af f leurement , d 'ai l leurs peu é t endu . 

11 faut r e m o n t e r beaucoup p l u s au Nord et vers l'Kst de cette région 

Sud p o u r re t rouver no t re étage E O C È N E I N F É R I E U R , et c'est encore à l 'une 

des ext rémités t e rmina le s de la cha îne de Gal'sa qu ' i l fait sa r éappa r i t i on . 

11 faut , en effet, se t r anspor t e r à la po in te o r i en ta l e , sur le seuil pl io­

cène des vastes p la teaux du S a b e l , p o u r le re t rouver sur la lèvre d ' u n e 

l i i i l le qu i le met en contact avec les calcaires emsché r i ens , ou peu t -ê t re 

Mrzzuuna. m ê m e t u r o n i e n s , qu i forment la base de l ' ant ic l inal r o m p u du Mezzouna. 

J 'a \ a i s r econnu ce t rès pe t i t l ambeau d'ÉocÈNE, dès 1 8 8 6 , mais n'y ayant 

pas r econnu d e n iveau pbospha t i fè re , j ' ava is négl igé d'en t en i r compte 

dans m o n m é m o i r e de 1 8 9 1 [302] . Ce n'est que tout r é c e m m e n t que 

l ' a t tent ion a été a t t i rée sur I ' É O C È N E de cet te région or ienta le du Sud 

Kni' t u n i s i e n , p a r l a découverte faite au Kef Z e b b e u s , u n p e u p lu s au N o r d , 

Zcbbeus. g U [ . j e v e r s a n t opposé de l 'oued L e b e n , d 'un étage E O C È N E I N F É R I E U R b ien 

développé et phosphal i fe re . J ' ignore les résul ta ts donnés pa r les recherches 

;iu po in t d e vue de la valeur de ce nouveau g i s e m e n t , mais j e puis tout 

au mo ins d o n n e r idée de sa cons t i tu t ion , d ' a p r è s les coupes qu 'a b ien 

voulu m e c o m m u n i q u e r M. B u r s a u x , ce don t j e ne saura is trop le 

remerc ie r . 

Tou t d ' abo rd , j e d i ra i que le l a m b e a u d'ÉocÈNE que j ' a i observé , en 

1 8 8 G , au p ied Est du djebel Mezzouna, consiste p r inc ipa lemen t e n grès 

et en gypses qu i m ' o n t p a r u cor respondre au niveau le p lus élevé de l 'étage 

E O C È N E du Sud et dont on voit que lques l ambeaux sur les versants Nord 

et Sud de la cha îne du Tseldja. Je n'y ai vu que que lques 

Ostrea multicostata Desh. \sr. strictiplicata 11. et D. <t Bogharensis Mr. 
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c l , dans les couches gvpseuses les plus é levées , que lques valves de celte 

Huî t re que j ' ava is déjà observée sur le p la teau n u m m u l i t i q u e du Kef et 

qui ressemble si é t rangement , à l 'Os t r ea c r a s s i s s i m a de I ' H E L V É T I E N , non 

pas au type étroit de cette d e r n i è r e , mais à l 'une de ses nombreuses va­

r ié tés p lus plates et p lus é largies . Cette Huî t re bien connue du N u m m u ­

l i t ique de Ria r i t z , des Corn iè res , des Pyrénées or ienta les et de Cr imée, e t c . , 

et qu i se re t rouve sous des noms divers dans le La T É T I E N I N E K M E U H du bassin 

a n g l o - p a r i s i e n , est 

Ostrea gigantea Dubois. 

C'est le po in t le p lus mér id iona l de la Tun i s i e où j ' a i r encon t r é cette 

in téressante espèce qui existe d a n s de n o m b r e u x g isements É O C È N E S de la 

Bégion cent ra le . 

Si l 'on veut b i en se r epo r t e r à la carte de l 'Ktat-major, on verra qu ' i l 

existe deux kefs Zebbeus , si tués l 'un au S u d , l ' au t re au Nord de l 'é t roi te 

vallée de l 'oued L e b e n , de par t el d 'aut re de la coupure faite p a r ce d e r n i e r 

dans la ba r r e profonde qu i a l ong temps r e t enu ses eaux et qu i lui ouvre 

un passage du Bled Maknassy dans le Sahe l . 

Le Zebbeus du Sud n 'es t que le re lèvement vers le N 0 de l 'affleure­

men t mouocl ina l dont j ' a i par lé plus h a u t et don t les couches cou tou rnen t 

l ' e sca rpement cré tacique or ienta l du djebel Mezzouna , contre lequel elles 

b u t e n t p a r faille en p longean t vers l 'Est. Ce de rn ie r , d i r igé N S , p r e n d 

i m m é d i a t e m e n t la di rect ion du N E en fo rmant le pet i t kef Lalla Mezzouna, 

au p ied duque l ja i l l i t la source de ce n o m , au contact des gypses éocènes 

et des m a r n e s sénoniennes . P u i s , après u n e b r u s q u e in l e r rup t ion due à 

une fracture E 0 , I ' E O C È N E et le C R É T A C I Q U E r epara i ssen t au Nord du Bled 

Douara , sous le n o m de Kef Z e b b e u s , qu ' i l doit à l ' immense quan t i t é de 

gypse rouge et b lanc qui en t re dans sa cons t i tu t ion . 

Ce Kef Zebbeus du Sud est un très cour t p l i , l imi té au N 0 et au S E , Zchbeus 

ainsi q u ' a u N E et au S E , pa r u n réseau de failles l imi tan t b ien visible- d u S u J ' 

men t u n pli syncl inal c ré tac ique et eocène dont l 'axe est d i r igé N 0 - S fi, 

ainsi que le m o n t r e le d i a g r a m m e (fig. i 5 6 ) , dû à l 'obligeance de 

M. Bureaux. 

Je ne possède m a l h e u r e u s e m e n t aucun r ense ignemen t sur les fossiles de 

cette co l l ine , que j e n 'ai pas visitée. Tout ce que je sa is , c'est que d 'après 

le travail de prospect ion effectué p a r la Compagnie de Gafsa, la zone p h o s -

pba t i f è re , épaisse en tout d 'environ 8 m è t r e s , a pour m u r u n banc calcaire 

de î m. i o s u r m o n t a n t une pu i s san te couche de m a r n e verte gyps i fè re , 

fo rmant peu t -ê t re la l imi te infér ieure de I ' E O C È N E , ce que j ' i gno re . Elle 

commence p a r a mèt res d 'un calcaire coqui l l ier p h o s p h a t é . Pu i s vient 
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1 m è t r e de minées a l t e rnances de phospha te et de calcaire m a r n e u x . Un 

p r e m i e r b a n c de p h o s p h a t e , de o m . 5 o , est ensui te suivi de i m, s5 

d 'a l te rnances semblables aux p r é c é d e n t e s , suivies d 'un gros banc de phos­

pha te ne m e s u r a n t pas mo ins de a m è t r e s , ayant à son toi t u n pet i t banc 

calcaire de o m . ao s u r m o n t é de o m . 75 de calcaire coquil l ier p h o s p h a t é . 

Enfin v ien t u n d e r n i e r pe t i t banc de phospha te de o m . a 5 , s e u l e m e n t , 

s u r m o n t é pa r G mèt res de l i ts de calcaire m a r n e u x et de m a r n e s non 

phospha tées . Un de rn ie r b a n c r i g ide , épais de 3 mèt res et fo rmant cor ­

n i c h e , t e r m i n e rEocÈNE. Ce calcaire est mé langé de gypses , s'isolant parfois 

du calcaire sous forme de gros noyaux d 'a lbât re gypseux. Il est l u i - m ê m e 

Fig. i B 4 . — Kef Zebbeus du Sud. 

C. CHETACIQUE SOPÉMEUB. 
El. EOCÈHB INrÉHlEUB. 
Pli. Niveau phusphatifère. 

g. Gypses non stratifiés. 

P. Failles. 

recouver t p a r u n e masse confuse et non stratifiée de gypse g renu et p lus 

ou moins m é l a n g é d ' a rg i l e , aux te in tes très ba r io lées , b l a n c , r o u g e , lie do 

v i n , gr is no i r , con tenan t beaucoup de cristaux de quar tz b ipy ramidé et 

d 'or ig ine s û r e m e n t ép igénique . 

Ce gypse , auque l cette pet i te cha îne doit son n o m , se retrouve en 

abondance d a n s cet te rég ion ex t r êmemen t enfai l lée , et il forme en g r a n d e 

par t i e les berges de l 'oued L e b e n , r ecouvran t ind i f fé remment le C R É T A -

C I O U K , I ' E O C È N E et m ê m e le P L I O C È N E ; les roches calcaires avec lesquel les 

il est en contact sont g é n é r a l e m e n t m é t a m o r p h i s é e s et p lus ou mo ins 

minéra l i sées . Aussi a-t-on r e m a r q u é que le calcaire sénonien qu i forme la 

base de no t re coupe du Zebbeus-Sud p résen te des indices de ca lamine . 

Une fracture d i r igée N E S O in t e r rompt b r u s q u e m e n t no t re Zebbeus 

du S u d , long d'à pe ine 5 k i lomèt res , et fait d i spara î t re m o m e n t a n é m e n t 

le S É N O N I E N , t andis q u e I ' E O C È N E se m o n t r e sur son p ro longemen t N O en 

deux ou trois pet i tes crêtes monocl inales p longean t au N E , en t r e les­

quelles s'ouvre u n col assez étroi t et assez élevé ( 3 i 6 ' ° ) , pa r lequel le 

chemin de fer Sfax-Gafsa passe du Sahel sur le p la teau de Maknassy. 
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De l ' au t re côté de la vallée de l 'oued L e b e n , assez resserrée en ce p o i n t , 

noire pet i te cha îne r epa ra î t , toujours suivant la direct ion N 0 , en u n e 

assez longue crêle monoc l ina l e , incl inée vers le ¡VIÍ, qu i por te le n o m 

de djebel ou fedj Abdal lah et où le n n e a u phospha l i fè re appara î t de nou ­

veau et est b ien déve loppé , c o m p r e n a n t u n t e rme infér ieur et u n t e r m e 

supér ieur . Le p r e m i e r est formé de trois couches de phospha te de 1 m. 7 5 , 

o m. 7Í1 et o m . 80 dont le m u r est formé pa r des m a r n e s r en fe rman t 

un cordon de gros boule ts calcaires . Le deuxième en est séparé p a r 

a i mè t res d ' a l t e rnances de calcaires m a r n e u x et de m a r n e s ; il consisle en 

une couche p r inc ipa le de a m . 3 5 et d e très pet i tes couches de o m. 90 

au m a x i m u m , en t re lesquelles s ' in lercalent des m a r n e s , a l t e rnan t avec 

des calcaires m a r n e u x B U toit de la zone phosphat i fè re . F a d j 

Le djebel Zebbeus du N o r d , séparé du djebel Abdal lah p a r u n large Abdallah, 

col o u K h a n g u e t Z e b b e u s , émerge de l ' a t t e r r i s sement pl iocène a u N O de 

ce d e r n i e r en u n pe t i t massif , p o r t a n t aussi le n o m de djebed M e h e r i , et 

r ep résen te u n e pe t i te cuvette C R É T A C I Q U E et K O C È K E effondrée vers l 'Est et 

dont l'axe p r i n c i p a l , d i r igé N S , m o n t r e au Sud et à l 'Ouest u n e b a n d e 

d'EocÈNE dans laquel le le n iveau phospha t i f è r e , visible sur u n e épa isseur 

d 'une v ingta ine de m è t r e s , ayan t à son m u r des m a r n e s calcaires r eposan t 

sur les m a r n e s c ré t ac iques , se compose de deux couches p r inc ipa les 

p h o s p h a t é e s ; l ' infér ieure épaisse de 3 m . 5 o , la supé r i eu re de a m . 2 0 , 

séparées p a r 3 m. a o de m a r n e s feuilletées. Chaque b a n c de p h o s p h a t e 

présente à son m u r et à son toit 0 m . a o à o m . 80 de m a r n e s p lus ou 

moins pho-pha t i fè res . Au -des sus de 6 m. 5 o de m a r n e s r empl i e s de pet i ts 

bancs ca lca i res , r ecouvran t le second niveau phospha t i f è re , appara î t 

encore u n calcaire coqui l l ier à fossiles de I ' E O C È S E . Ce dern ie r , formant le 

cen t re de la cuvet te syncl inale occupée par I ' E O C È N E , ainsi q u e son p e n -

dage S E , sont recouver ts p a r les m ê m e s gypses é p i g é n i q u e s , à cristaux 

de quar tz b ipyramidés t 1 ) q u e nous avons vus au Zebbeus d u Sud . Zebbeus 

Le djebel Zebbeus du Nord ou djebel Meheri se con t inué d i r e c t e m e n t , du Nord, 

vers le Nord , p a r l a cha îne e n t i è r e m e n t mésocrétacique du djebel Gouleh 

et forme avec lu i les p r e m i e r s a n n e a u x de ce g r a n d e t curieux pli c ré ta ­

cique du deuxième sys tème de p l i s s emen t s , dont la d i rec t ion généra le est 

p r e sque pe rpend icu l a i r e à celle des pr inc ipa les cha înes d u Sud et qu i 

forme c o m m e u n e b a r r i è r e en l re les hau t s p la teaux du Tell et le vaste 

p la teau inc l iné vers la mer d u Sahe l . Comme nous l 'avons vu , ce d e r n i e r 

axe o r o g é n i q u e , p re sque con t inu ju squ ' aux environs de K a i r o u a n , forme 

le t ra i t carac tér i s t ique de toute la Région S u d , dont il a affecté la t e r m i -

I1' Ces g\pses sont certainement trîasiques, au moins en partie, comme le prouvent un 
certain nombre de fossiles qui m'ont été communiqués par le Service des Mines de Tu­
nisie et dont le plus typique est C œ n o t h y r i s v u l g a r i s Schluth. [L. P . ] . 
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naison de toutes ses cha înes p r i n c i p a l e s , et nous \ e n o n s d e v o i r c o m m e n t 

celle de Gafsa se ra t t ache à ce sys tème pa r le Zebbeus d u S u d , le Ferlj 

Abdal lah et le Zebbeus du N o r d , r e p r é s e n t a n t s des plus j eunes p l issements 

du Sud . 

Il eû t été b ien s u r p r e n a n t que nous ne re t rouvions p a s plus au Nord , 

S U R le p ro longemen t de nos plis secondaires du S u d , que lque au t re A E S T I G E 

de no t re E O C È N E I N F É R I E U R , et c'est ce qui est a r r i vé , en effet, aux djebels 

Ledjebel eL Nasser-Allah, si tués à ao k i lomètres envi ron au droi t Nord de 

no t r e Zebbeus du Nord. 

Nasser C'est en 1 8 8 6 que j ' explora i le djebel Nasser-Allah e t , c'est l à , tout en 

Aliab . ^ reconna issan t un l ambeau in ié r i eu r de m o n É O C È N E du S u d , que je pris 

p o u r la p r e m i è r e fois contact avec ce que j e considéra is alors co mme son 

t e r m e supé r i eu r et final et dont M. Pe rv inqu iè re a fai t , d e p u i s , son É O C È N E 

M O Y E N . C'est là éga lement q u e , au-dessus de ce dernier,^je constata i pour la 

p r e m i è r e fois la p r é s e n c e , en T u n i s i e , d 'un étage E O C È N E S U P É R I E U R à 

pe t i t e s N u m m u l i t e s , équivalent à celui que j ' avais déjà vu treize ans a u p a ­

R A V A N T au Sud et dans l 'Ouest de Boghar , dans le massif des M'falah et 

au Kef I g h o u d , étage Q U E Pomel classait alors au s o m m e t de son S U E S S O -

M E N d 'Algérie. Mais n ' an t ic ipons pas et poursuivons not re rou t e vers le Nord. 

Le djebel Nasser -Al lah n'est q u ' u n a n n e a u dé taché de la cha îne S N 

que nous poursu ivons depu i s le Zebbeus du Sud et q u i , après u n e cour te 

i n t e r rup t i on sur le m é r i d i e n de F é r i a n a , se poursu i t vers le Nord j u s ­

qu ' au delà de Kai rouan . 

Ce pet i t an t i c l i na l , long d 'une t r e n t a i n e de k i lomètres env i ron , a son 

axe p r inc ipa l d i r igé N N 0 . Effondré vers l 'Es t , il fait face à la m e r qu i 

n 'en est éloignée que d 'une cen ta ine de k i lomè t re s , et il d o m i n e d 'une 

h a u t e u r de ¿ 1 0 0 à 5 o o m è t r e s les p la teaux ondulés du Sahe l qui l 'en 

séparent . Il forme a i n s i , sur ce p o i n t , la l imi te d u T e l l , don t il est sé­

paré p a r un au t re pli qu i lui est p r e s q u e para l lè le et por te les n o m s de 

Sidi Khalif et de Sidi hou Gobr ine . Une p la ine étroi te le sépare de ce 

de rn i e r et por te le nom de Bine Ledjebel ( e n t r e deux mon tagnes ) . Placé 

l u i - m ê m e en t r e deux p l a i n e s , il est g é n é r a l e m e n t dés igné p a r les ind i ­

gènes sous le nom de djebel Chera ïn qui désigne cette posi t ion. Une faille 

long i tud ina le a affecté son axe du S S E au N N 0 , re je tan t ses pendages 

vers l 'Oues t , dans sa par t ie S u d , et vers l 'Es t , dans sa pa r t i e N o r d , fai­

s an t d i spara î t r e la p r e s q u e totali té de sa voûte éocène , e t la issant a p p a ­

ra î t re sur deux poin ts s e u l e m e n t son axe cré tac ique : l 'un si tué près de 

son ex t rémi té Nord , l 'autre auprès de son ext rémi té S u d , à l'Aïn Mero ta , 

encore n o m m é e Aïn Kebar ra . 

Cette i m p o r t a n t e source , s i tuée au fond d 'une étroite vallée de f r ac tu re , 
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à laquelle on accède p;ir un délilé dillicile et s inueux nui por te les noms 

de Ëedj Kebarra et de Khangue t S a i d a , ja i l l i t sur la Caille m ê m e q u i , en 

découvrant l 'axe cré tac iquc de l ' an t ic l ina l , a dénivelé sa voûte éocène et a 

amené en contac t , su r ce po in t , I ' E O C È N E I N F É R I E U R et I ' E O C È N E M O Y E N , ainsi 

que le m o n t r e la figure c i -cont re( f ig . 1 5 5 ) . C'est de cette faille m ê m e que 

jai l l issent les eaux abondan te s de l'Ain Mero ta , pa r trois griffons dont le 

principal sort d'une galer ie assez p ro fonde , creusée v ra i semblab lement par 

les R o m a i n s , qui avaient un é t ab l i s sement t rès voisin dont on voit encore 

les r u i n e s , sans doute poste mi l i t a i r e des t iné à surveil ler ce point d'eau 

i m p o r t a n t , s i tué sur la voie qui réunissa i t Sousse et Kai rouan à Sbeit la et 

Tébessa. La r é u n i o n des trois griffons de l'Ain Merota forme i m m é d i a ­

tement un pe t i t cours d ' eau q u i , p r e s q u e auss i tô t , décr i t un coude vers 

N E , puis cour t u n ins t an t su r l'axe cré tac iquc et se p r é c i p i t e , à la faveur 

d 'une coupure étroite et p rofonde , vers le Bled D e r a d j , sous les a t te r r i sse-

ments récen t s où il d i spara î t aussitôt. Mais , il est encore visible q u e , 

grâce à des bar rages convenab lement disposés dans le Khangue t et à 

d ' immenses réservoirs s i tués non loin de sa sort ie à l 'Es t , l 'oued Ain 

Merota joua j ad i s u n rôle i m p o r t a n t dans la colonisation de cette par t ie 

du S a h e l , couvert des ru ines d 'anciens é tab l i ssements agr icoles , qu 'on t 

remplacés de nos jours les mornes e t immenses j a r d i n s de Cactus opuntia, 

dont l 'origine doit r e m o n t e r à l 'époque où florissait la vieille et i m p o r ­

tan te Zaouia de S id i Nasser-Allah. 

La pet i te cha îne de Nasser-Allah est donc p resque en en t ie r const i tuée 

par nos étages É O C È N E I N F É R I E U R et D O Y E N , auxquels vient s 'adjoindre , sur 

son versant Ouest p r i n c i p a l e m e n t , un i m p o r t a n t l ambeau d'EocÈNE S U P É ­

R I E U R , que s u r m o n t e n t des vestiges des format ions néogènes . A l'Ain 

Merota , l 'axe cré lac ique de la cha îne n ' a p p a r a î t que sur u n t rès pet i t 

espace, l imi té à la p a r t i e qui sépare l 'oued du poin t où il f ranchi t , avant 

d 'a t te indre le Bled D e r r a d j , les bancs É O C È N E S formant le pendage E de la 

chaîne . 

L'axe cré tac ique ( C ) de cette de rn iè re n ' appa ra î t en ce poin t que sur un 

très pe t i t espace , voisin et au N E de l'Aïn Merota et ne laisse voir qu ' une 

faible épaisseur des roches qu i le const i tuent . Celles-ci consistent en marnes 

argi leuses et schisteuses, grises en surface , t raversées p a r de nombreux 

filonnets de calcite f ibreuse, b lanche ou j a u n â t r e , e t , vers l eur p a r t i e supé­

r i e u r e , d'assez nombreux pet i t s bancs de grès g r i s , t e n d r e s , en t re lesquels 

s ' in tercalent des p laque t t e s de chaux carbona tée s p a t h i q u e ; p lus b a s , j ' a i 

observé d a n s ces m a r n e s assez p u i s s a n t e s , sur la rive droi te de l 'oued , 

que lques lits de calcaire m a r n e u x ou rognonneux , b l anchâ t r e ou j a u n â t r e 

e x t é r i e u r e m e n t , dans lesquels je n 'a i aperçu aucun fossile et qui a p p a r ­

t i ennen t d ' après l eu r faciès soit à I ' A T U R I E N S U P É R I E U R soit au D A N I E N . Sur 
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ces m a r n e s argileuses et ces ca lca i res , qu i forment la voûte visible de l 'an­

t ic l inal dans la par t ie la plus basse du K h a n g u e t , et visibles seulement 

su r les deux rives du pe t i t oued .Merota, reposent en concordance appa­

r en t e les m a r n e s infér ieures de I ' E O C È N B , que nous allons déc r i r e . 

Bledbin Lcdjebd 

Fig. 155. — Coupe en travers de la chaîne du Nasser-Allah, 

passant par l'Ain Merota. (Ph. Thomas.) 

Es. Eocène supérieur. 
N. Néogène. 

C. Aturien ou Danien? 

Ei, Eocène inférieur. 

Km. — moven. Ph. Zone phosphatifère. 

P r è s de l'Aïn Mero ta , sur la rive gauche de l 'oued , j ' a i re levé , à p a r t i r 

des m a r n e s et calcaires c ré tac iques , la coupe ci-après de I ' É O C È N E I N F É ­

R I E U R . 

1 . Marnes noires schis teuses , un peu b leuât res en p ro fondeur , sans fos­

siles et dou t l 'épaisseur n 'a pu être appréciée à cause des éboulis et des 

g l i ssements qu i d i ss imulen t la base de l 'étage. 

Ces m a r n e s t rès puissantes ( 4 o à 5 o m ) deviennent insens ib lement vers 

le h a u t g r i ses , gypsifères, s t ront ianifères et en m ê m e t emps foisonnantes . 

Elles s ' in tercalent de minces couches de calcaires gréseux j a u n e s , à gra in fin. 

Je n 'y ai po in t t rouvé de fossiles et n 'a i d ' au t re motif de les cons idérer 

comme te r t i a i res que la superposi t ion directe et en concordance s t ra t ig ra -

p h i q u e parfai te du n iveau phosphat i fè re et fossilifère qui les s u r m o n t e . 

2 . Au point où cessent les m a r n e s précédentes-, u n e sca rpemen t d 'une 

dizaine de mèt res de couches p lus r igides mon t r e une a l t e rnance do 

couches assez bien rég lées , a l t e rna t ivement m a r n e u s e s et ca lcaréo-gré-

seuses , celles-ci assez t endres et m ê m e f r iables , ayan t l 'aspect d 'une sorte 

de tuffeau calcaire d 'une coloration g r i s e , b r u n e ou u n peu v e r d à t r e , 

ayant tout à fait l 'aspect de que lques-unes des zones phospha t i fè res de 

l 'Oues t , de Kà laa t - e s -Senam n o t a m m e n t . Une couche d 'environ Q m è t r e s , 

s i tuée près de la base de cette zone phospha t i f è re , p résen te les carac tè res 

c i - ap rè s : aggloméra t ion d a n s un c iment calcaire f r iable , g r i s , assez a b o n ­

d a n t , de t rès nombreux et t rès pet i t s nodules b r u n s ou verts à pa t i ne l u i ­

s a n t e , p a r m i lesquels se r encon t r en t çà et là d'assez nombreux coprol i thes 
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de Poissons , p e t i t s , cy l i nd r iques , parfois acurninés à leurs deux ex t ré ­

mités et p r é sen t an t les impress ions t ransversales ca rac té r i s t iques ; ces 

coprol i tbes sont ex t é r i eu remen t ou gr is j a u n â t r e ou recouverts d 'unu pa ­

tine verdà t re . On voit enfin dans cer ta ines par t ies de la gangue calcaire 

une quan t i t é cons idérable de très pet i tes den t s de Poissons p a r m i lesquelles 

beaucoup de très pet i tes dents de Sargues et que lques -unes de Squales et 

de Rep t i l e s , ainsi que beaucoup de pet i t s Foramin i fè res p lus ou moins 

b r i sés , m a i s aucune Nunimul i t e . 

Je n 'ai pas r e m a r q u é dans cette r o c h e , qui rappe l le p a r beaucoup do 

ses carac tères les phospha te s r iches du S 0 et de l 'Oues t , les n o m b r e u x 

moules de pet i t s Gastéropodes et de Bivalves ni les débr is de g rands Ver té ­

brés que l'on observe si f r équemment dans ces de rn ie r s . Év idemmen t cette 

mer É O C È N E I N F É R I E U R E du N E avait une popula t ion an ima le un peu diffé­

r e n t e , dans son e n s e m b l e , de celle du S 0 . Cependan t les Squales qu 'el le 

cont ient para issent être les m ê m e s , seuls les Sargues n 'ont pas été r e t r o u ­

vés jusqu ' à p résen t dans l 'Ouest . Ces espèces , dé t e rminées p a r M. Sau 

vage , sont les su ivan tes ; le reste a été pe rdu [ 2 7 1 ] : 

Sargns sp. (probablement nouveau), t. a. I Odontaspis off. Hopei Ag. sp. 
Odontaspis elegans Ag. sp. a. a. \ — verticalis Ag. sp. 

La r ichesse en acide phosphor ique de ce calcaire infér ieur , le seul d o n t 

j ' a ie recueill i des échan t i l lons , varie selon une p remiè re analyse faite au 

labora to i re de l'Ecole des Mines en 1 8 8 7 , en t r e 1 8 , i 3 e t 2 9 , 8 0 p . 1 0 0 , 

cor respondan t à u n e t eneu r en p h o s p h a t e de chaux t r i b a s i q u e , a l lan t 

de 3 9 , 4 4 à 6 4 , 5 o p . 1 0 0 . Des analyses a n t é r i e u r e s , faites sur des échan­

tillons de prospect ion recueil l is à divers niveaux et su r divers poin ts 

de cette zone phospha t i fè re de la cha îne du Nasse r -Al lah , n 'ont donné 

qu 'une t e n e u r moyenne ana logue , c'est à d i re de 5o p . 1 0 0 environ 

avant lavage et ne dépassan t pas 5 5 à 56 après lavage ( r e n s e i g n e m e n t 

dû à M. Dupoux , p rospec teur au tor i sé de ce g i semen t ) . L 'é tude m i ­

croscopique , faite su r coupes m i n c e s , de cette couche phospha tée infé­

r i e u r e , fut faite en 1 8 8 7 p a r mon savant a m i Bleicher, qui voulut b ien 

r é sumer ses observat ions dans u n e note q u e j ' a i r e p r o d u i t e en 1 8 9 1 

[ 3 0 2 , 3 g i ] et qu i a servi de base à ses é tudes u l té r ieures sur la c o m p o ­

sition et l 'origine des phospha t e s de chaux séd imen ta i r e s et que j e crois 

devoir r ep rodu i r e ici en en t ie r : 

« Calcaire m a r n e u x g r i s â t r e , g renu à g ra ins fins b r u n s et ve r t s , avec 

que lques nodules b r u n s de pet i te ta i l le . L 'un de ces de rn i e r s a conservé 

l ' apparence extér ieure d 'un débr i s osseux; r édu i t en fines l ame l l e s , il 

m o n t r e les canal icules ramifiés des ostéoplastes de Poissons t é l éos t é in s ; 
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les auIres sont plus ou moins dés in tégrés et sans s t ruc ture organ ique Lien 

n e t t e , ma i s l eur richesse en p h o s p h a t e mont re que ce sont Lien p robab le ­

m e n t des os don t la s t ruc ture a été obl i térée p a r la minéra l i sa t ion . 

ir Tra i t ée p a r l 'acide ch lo rhydr ique à c h a u d , cette roche donne un rés idu 

qu i cont ien t que lques g ra ins de qua r t z sans facettes cr i s ta l l ines . En c o u p e , 

elle p ré sen te les é léments su ivan ts : 

r i ° Foramin i fè res de formes var iées , g é n é r a l e m e n t de t rès pet i te t a i l l e , 

en t ie rs ou f r agmen tés ; leurs sections souvent normales m o n t r e n t les ce l ­

lules cent ra les s p h é n q u e s , en tourées de cellules p lus j eu n es de forme 

différente; absence de N u m m u l i t c s ; 

ira" Débr i s de coquilles de Bivalves. 

«3° Sphéro l i thes ou coccoli thes; 

r h" C imen t calcaire p lus ou moins cr is ta l l in ; 

ir 5° Gra ins verts couleur d ' h e r b e , l amel leux , de pet i te t a i l l e , à contours 

ne t t emen t a r r ê t é s , avec ou sans en t a i l l e s , i n d i q u a n t leur n a t u r e écail leuse. 

Leur aspect à la l umiè re polar isée est moiré no i r e t ve r t , avec indicat ion 

de s t ruc tu re fibreuse ('?). L ' é lude c h i m i q u e de ces gra ins verts est moins 

sat isfaisante. Il est difficile, s inon imposs ib le , de les isoler complè tement 

et pa r conséquent d'en avoir la ca rac té r i s t ique c h i m i q u e . Les acides en 

dégagent les l ames vertes que la coupe microscopique fait si b i e n voir, 

mais on ne peu t guère agir sur des quan t i t é s assez considérables de g ra ins 

pour en faire u n e analyse m ê m e qua l i t a t ive . Quoi qu ' i l en so i t , les 

caractères opt iques de cette subs tance verte la r app rochen t p eu t - ê t r e p lus 

de la chlorite que de la ghuconie, telle qu'el le est décr i te p a r les au teu r s de 

m i n é r a l o g i e ; 

t 6° Gra ins vert b r u n , p r o v e n a n t ' p r o b a b l e m e n t de l 'a l térat ion p lus ou 

moins complè te des g ra ins Yerts pa r l 'oxyde de fer, lequel a péné t r é d a n s 

leur i n t é r i eu r en les r e n d a n t opaques et b r u n s , soit en t o t a l i t é , soit en 

pa r t i e s eu lemen t . 

R 7° Gra ins de q u a r t z , q u e l q u e s - u n s de pe t i t e tai l le et anguleux . 

« E n r é s u m é , la localisation du p h o s p h a t e de ca lc ium dans les nodules 

b r u n s semble d é m o n t r é e ; cette subs tance s'y t rouve condensée , t and i s 

qu'el le n 'es t r é p a n d u e qu 'à faible dose dans la masse du ca lca i re , lequel 

en ind ique seu lement des traces?). 

3 . La roche p récéden te passe à sa pa r t i e supé r i eu re à u n e roche plus 

c o m p a c t e , p lus du re et moins b r u n e , de î m è t r e d 'épa isseur e n v i r o n , 

con t enan t encore dans sa pâ te calcaire de n o m b r e u x et fins g r a in s b r u n s 

p lus p e t i t s , sans t races de nodu les . On y d i s t ingue c e p e n d a n t encore çà 

et là que lques coprol i tbes et que lques den ts de Po issons , a insi que d'assez 
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nombreux Forani in i fè ies très pet i t s et l 'examen microscopique y décèle 

la présence de que lques m e n u s f ragments osseux plus ou moins dés in té­

grée. Mais cette ruche ne cont ient déjà plus que 1 8 p. 1 0 0 en moyenne de 

p h o s p h a t e t r i b u s i q u e , co r respondan t à 8 p . 1 0 0 environ d 'acide phos-

p h o i i q u e . 

P lus ieurs bancs ana logues , incl inés comme le précédent d 'environ ko° 

vers l 'Ouest et d'égale épaisseur , v iennent au -des sus , formant u n esca rpe ­

ment p resque vertical de i5 à 20 mèt res de h a u t e u r ; mais ils sont de 

plus en plus compacts et leur coloration j a u n â t r e est de plus en plus claire. 

Le banc supé r i eu r n 'est p lus qu ' un calcaire pu r sans fossiles n i t races de 

p l ioqjha te . Je n'ai r e m a r q u é aucune Nunimul i te dans ces calcaires e t , 

clio.->e que j 'obaervais pour la p remiè re fois, j e n'y vis , pas plus que dans 

les minces lits marneux qu i s ' in terposent en t re que lques-uns d 'en t re eux . 

aucune H u î t r e , pas m ê m e i ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a , h a b i t u e l l e m e n t si 

a b o n d a n t e au-dessus du n iveau phospba t i fè re . 

Le faisceau de couches que je viens de décr i re est très r app roché de 

l'Ain Mero ta , qu ' i l domine d 'une c inquan ta ine de mèt res . Mais un peu 

plus au Nord , j e pus observer les couches qui leur font suite et ont la 

m ê m e incl inaison vers l 'Ouest . 

Elles forment une seconde c r ê t e , assez for tement en tamée p a r l 'érosion 

et séparée des p remiè re s par un pet i t va l lonnemen t , mais dont les 

couches succèdent aux p récéden tes en parfai te concordance s t r a t i g r a -

p h i q u e . 

II. Toute la base de ce niveau est fo rmée , sur une épaisseur assez 

g r a n d e , d 'une succession de pet i ts bancs calcaires b lanc j a u n â t r e , c o m ­

pac t s , d u r s , à gra ins fins avec minces a l t e rnances de m a r n e s gypsifères 

j aunâ t r e s sans fossiles. Tou t ce n iveau est t r è s peu fossilifère. Un seul b a n c , 

s i tué près de la b a s e , m'a p a r u t r è s r i che en m o u l e s , d 'a i l leurs i n d é t e r ­

m i n a b l e s , de pet i ts Gas téropodes qu i p o u r r a i e n t b i en être des Thers i tées . 

Quelques bancs plus t endres m 'on t semblé for tement gypsifères. Aussi n 'a i -

je pas été su rp r i s de rencon t re r , u n peu plus h a u t , u n banc de calcaire 

blanc j a u n â t r e , t rès dur , épais de 1 m è t r e env i ron , p robab l emen t do lo-

m i t i q u e , qu i est criblé de la rges vacuoles de formes t rès i r r égu l i è r emen t 

s p h é r i q u e s , r empl ies pa r des m a s s e s , l ibres ou encore adhé ren t e s à la 

roche , d 'a lbâ t re gypseux b lanc et l égè remen t t rans luc ide . Quelques rognons 

d 'a lbât re a t t e ignen t parfois un d i amè t re de 1 à 2 d é c i m è t r e s ; t an tô t ils 

se confondent i n t i m e m e n t avec la roche calcaire et il est alors visible que 

le calcaire passe g radue l l emen t à l ' a lbâ t re ; d ' au t res fois, tout au moins 

sur les cassures anc iennes de la r o c h e , ils ont éprouvé u n r e t r a i t la issant 

un vide entre, eux et e l le , et alors ou ils sont complè tement l ibres ou , le 
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plus souvent , ils a d h è r e n t encore à la roche calcaire par que lques po in t s de 

l e u r pé r iphé r i e . S u r que lques -unes d e ces houles d ' a lbà l re énucléées de 

leurs cavités, a d h è r e n t encore que lques f ragments de la roche j a u n â t r e , 

d 'aspect d o l o m i t i q u e , fo rmant la pa ro i des cavités qui les con tena ien t et 

q u e l q u e s - u n e s , d 'une d u r e t é mo ind re et d 'une coloration p lus b l a u c h e , 

para i ssa ien t avoir subi u n c o m m e n c e m e n t de t rans format ion gypseuse . 

l in peu p lus h a u t , j ' observa i encore d a n s ce faisceau de couches , dont 

l 'épaisseur totale doi t dépasse r 3o m è t r e s , u n b a n c de calcaire épais de 

o m. 5o env i ron , e n t i è r e m e n t criblé de pet i tes cavités lent icula i res r e p r o ­

du isan t exactement la forme de cer ta ines N u m m u l i t e s t rès r é g u l i è r e m e n t 

biconvexes et d 'un d i amè t r e assez uniforme de 7 à 8 mi l l imè t res env i ron , 

r a r e m e n t p lus g r andes . Le n o m b r e , la forme et la disposi t ion de ces 

vacuoles les u n e s p a r r a p p o r t aux au t res ne peuvent laisser aucun doute 

sur l eu r or ig ine et il m e para î t ce r ta in qu 'el les sont toutes des moules 

externes de Nummul i t e s don t la substance o rgan ique a complè t emen t d i s ­

p a r u . La du re t é de la roche m'a m a l h e u r e u s e m e n t e m p ê c h é de voir si 

ces moulages ava ien t conservé la con t r e - empre in t e de sil lons ou de g r a ­

nu la t ions . Nous savons , d 'après M. Auber t , que les calcaires de I ' E O C È N E 

I N F É R I E U R du Djebel Nasser-Allah r en fe rmen t que lque p a r t 

Nummuli tes p l anu l a t a , 

puisqu ' i l le di t [ 7 , 4 6 ] ; mais m a l h e u r e u s e m e n t , selon sa c o u t u m e , cet 

a u t e u r ne nous ind ique po in t l ' endroi t précis de son observat ion et nous 

sommes r édu i t s à l ' hypo thèse que nos moules de Nummul i t e s co r respon­

den t à l 'espèce qu ' i l c i t e , ce qu i s 'accorderai t assez b ien avec la place 

occupée ici p a r e u x , p u i s q u e N. p l a n u l a t a i n d i q u e le s o m m e t de I ' E O C È N E 

I N F É R I E U R ( Y P R É S I E N ) . 

Mais u n e a u t r e surpr i se m ' a t t e n d a i t d a n s ce m ê m e niveau : c'est la 

r éappa r i t i on dans ses couches d ' une deuxième zone p h o s p h a t i f è r e , très 

r é d u i t e il est vrai puisqu 'e l le n 'a guère p lus de o m . 5o d 'épaisseur , et 

t rès pauvre pu isqu 'e l le n e ren fe rme pas p lus de i 4 à i 5 p . 1 0 0 de 

phospha te de chaux l i b r e , ma i s ou nous allons re t rouver , ou t r e le p h o s ­

p h a t e de chau* sous forme de nodu l e s , les coprol i thes et les débr i s d 'osse­

m e n t s de Poissons , le test de que lques pet i tes N u m m u l i t e s p r e s q u e tou­

jou r s br i sé ou co r rodé , en assez g r a n d n o m b r e et m a l h e u r e u s e m e n t encore 

i n d é t e r m i n a b l e s . 

Bleicher a é tudié les roches de ce deuxième hor izon phospha t i f è r e , 

assez éloigné du p r e m i e r c o m m e on vient de le voir, aussi b ien les roches 

encaissantes q u e la zone p lus r iche dont je viens d e pa r le r . Il résu l te de ses 

observat ions q u e les roches calcaires gypseuses de la deuxième zone à 
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(n'oioGir ηr L A T U N I S I E . ( P L . Χ, Ρ . 8 7 Ο - 8 7 7 · ) 

1 ι ufi. (,ηιιρρ iiHrroscnpiqiip de la rodio constituant le deuxième niveau plio>pl¡alé 

du dji'liel INasscr-Allnli. (Bleicher.) 
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p h o s p h a t e s du djebel Nasser-Allah sont assez r i ches en Foramin i fè res 

en t ie r s ou b r i sés , noyés dans le c iment ca lca i re , de pet i te taille et indé ter ­

minab les . On y constate de p l u s : n i " des écailles nombreuses de cette 

subs tance verte qu i se re t rouve dans les roches phospha tées de la p lupa r t 

des g isemenls a lgér iens et t u n i s i e n s ; a" des écailles j a u n e b r u n â t r e p lu s 

ou mo ins al térées pa r des infi l t rat ions f e r rug ineuses , don t quelques-unes 

m o n t r e n t des cloisons les faisant reconna î t re comme des Foramin i fè res ; 

3" de rares f ragments n o d u l e u x , ou m ê m e écai l leux, d 'une mat iè re b r u ­

n â t r e à cassure esqu i l l euse , r iches en p h o s p h a t e . . . ». Tra i tée p a r l 'acide 

acét ique é t e n d u , cet te roche préc ip i te des g ra ins de gypse , des écailles 

ve r t e s , des écailles de cou leur a m b r é e à cassure ou contours ne ts r appe ­

l an t par l eur appa rence les débr i s écailleux d 'émail qui se t rouvent en abon­

dance dans les roches phospha tées du D e k m a , des débr is de Foramin i fè res 

reconnaissables à l eu r s per fora t ions et à leurs o r n e m e n t s . Ce m é l a n g e , 

da s lequel d o m i n e n t des écailles de couleur a m b r é e , est e x t r ê m e m e n t 

r i che en p h o s p h a t e , à en j u g e r p a r l ' abondan t p r é c i p i t é , ob tenu p a r le 

p h o s p h o - m o l y b d a t e , après a t t aque pa r l 'acide n i t r i que é tendu . Dans les 

coupes minces de la roche (fig. 1 5 6 ) , p a s t race d 'é lément cristal l in attri— 

buab le à l ' apa t i t e , n i d e sphéro l i lhes cr is ta l l ins . De cet te é t u d e , Bleicher 

l ire la conclusion q u e , d a n s ces roches phosphat i fères du Nasser-Allah, 

«le phospha t e de calc ium doit se t rouver à l ' é t a t a m o r p h e , condensé dans 

les Foramin i fè res e t dans les écailles de couleur a m b r é e , dont la n a t u r e 

reslo p r o b l é m a t i q u e , ou p lu tô t q u e d a n s le c iment ca lcaréo-gypseux, 

soluble pour la par t ie calcaire dans l ' ac ide acét ique , n 

Il n 'est pas sans in térê t de cons ta ter éga lemen t l ' abondance du gypse 

d a n s ces roches du n iveau phospha t i l e r e supér ieur du Nasser-Allah, fait 

qui coïncide avec ce qu i s 'observe dans celles du S 0 de la T u n i s i e , où 

l 'on voi t , comme dans la cha îne d u Tse ld ja , l 'étage passer à sa pa r t i e 

supér i eu re à des couches d a n s lesquel les se concen t ren t en propor t ions 

fort variables et quelquefois p r é d o m i n a n t e s dans un sens ou d a n s l ' au t re 

le gypse et la silice. 

Ici se b o r n e n t mes observat ions sur I ' E O C È N B I N F É R I E U R de l'Ain Merota. 

Je n'ai m a l h e u r e u s e m e n t pu pous^eΓ p lus loin mes invest igat ions ni dé ter ­

m i n e r la l imi te supér i eu re de cet é t age , ici en p le ine discordance s t ra t igra-

ph ique avec I ' É O C È N E M O Y E N , don t la base e l l e - m ê m e , masquée par la 

L i l l e et pa r les ébou l i s , n 'est pas complè t emen t visible. Je m e bornera i à 

r appe le r que la zone phospha t i fè re de cet étage pa ra î t se poursu ivre tout 

le long du g rand axe du Nasse r -Al lah , où elle n 'es t visible que su r ce r ­

tains p o i n t s , é t an t recouverte soit p a r I ' E O C È N E M O Y E N , soit p a r les éboul is . 

On la voit r éappa ra î t r e n o t a m m e n t p lus au N o r d , sur une longueur de 

p lus de ili k i lomètres en t re le K h a n g u e t - E l - A r i a n et l 'oued E l - F é k a 
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878 È R E C É N O Z O I Q U E . 

(oued Z é r o u d ) . Les analyses d ' échant i l lons p r i s d a n s cette zone par 

AL D u p o u x , p ro spec t eu r , faites à T u n i s en 1 8 9 1 , on t d o n n é u n e t eneu r 

m o y e n n e de 1 2 , 5 4 p . 1 0 0 d 'acide p h o s p h o r i q u e , soit 2 7 , 3 4 seu lement 

de p h o s p h a t e t r ihas ique non lavé, avec un en r i ch i s semen t moyen de 

1 0 , 1 6 p . 1 0 0 après lavage. 

Au-dessus de la zone phospha t i f è re a p p a r a i s s e n t , dans cet te de rn iè re 

par t ie de la c h a î n e , d 'après les r ense ignemen t s qu i m 'on t é té donnés de 

môme source , des m a r n e s et des calcaires plus fossilifères que ceux de 

l'Aïn Mero ta ; que lques fossiles me furent c o m m u n i q u é s c o m m e ayan t été 

recuei l l i s dans les calcaires fo rmant le toit de l'un des bancs de p h o s ­

p h a t e , p a r m i lesquels se t rouva ien t p lus ieurs Ostrea m u l t i c o s t a t a b ien 

typ iques et un f ragment d 'un g r a n d N a u t i l e , don t le d i a m è t r e avait dil 

dépasser o m. 2 5 ; m a i s , ne les ayan t pas recueil l is m o i - m ê m e , je ne 

sîlurais affirmer qu ' i l s p rovena ien t b i en de I ' É Q G È N E I N F É R I E U R , b ien que 

leur gangue l ' i n d i q u â t ; l eu r absence totale vers l 'Aïn Merota la isse , 

jusqu ' à plus amples i n fo rma t ions , p l a n e r un dou te sur l eu r vér i table p r o ­

venance . 

Là se b o r n e n t les r ense ignemen t s que je possède su r I ' E O C È N E I N F É R I E U R 

de la Région S u d , et je ne sache p a s q u e , jusqu ' ic i on en ai t découvert 

aucune t race dans la Région de l 'Ex t rême Sud. P o u r le re t rouver d a n s cette 

dern iè re r é g i o n , il faut passer en Algér ie , dans le S a h a r a de Cons t an t ine 

et d'Alger, où que lques l ambeaux de m a r n e s et de calcaires à ¡ \ummul i tcs 

on t élé s igna lés , mais su r lesquels on ne possède encore que d e vagues 

r ense ignemen t s . 
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E O C È N E M O Y E N . 

Cesi à M. G. Rol land qu'est, due la p r e m i è r e m e n t i o n de l 'existence 

d ' un étage E O C È N E M O Y E N en T u n i s i e , men t ion basée su r les résul ta ts de 

l ' é t ude , faite p a r Mun ie r -Gba lmas , des N u m m u l i t e s de que lques locali tés 

de la Région cen t ra le , celle du Kef n o t a m m e n t . Dans u n e communica t ion 

à l 'Académie des Sciences , il annonça en effet, en 1 8 8 6 , « qu ' i l existe de 

I ' É O C È N E I N F É R I E U R , aussi b i en que de Î ' É O C È N E M O Y E N , dans la Tun is ie 

c e n t r a l e . . . , ce d e r n i e r é tant d ' a i l l eu r s , avec le p r e m i e r en p le ine d i scor ­

dance de t ransgress iv i té . . . » [ 2 5 2 ] . 

Mais ces p remiè re s i nd i ca t ions , basées sur l ' é tude de N u m m u l i t e s , ne 

reposent p a s , c o m m e on le verra plus l o i n , Sur des observat ions s t r a t i -

g raph iques suff isamment exactes pour que la démons t ra t ion de l 'existence 

de I ' É O C È N E M O Y E N dans la Tun i s i e cen t ra le fut , dès ce m o m e n t , considérée 

c o m m e définitive et ce r t a ine . 

C'est à M. Pe rv inqu iè re que nous devons cette d é m o n s t r a t i o n . 

Ce savant fut a m e n é à d i s t inguer d a n s la Tun is ie cent ra le la p résence 

cer taine d 'un étage E O C È N E M O Y E N rrpar la consta ta t ion de ce qu ' en divers 

endroi t s la séd imenta t ion avait é t é cont inue depu i s I ' E O C È N E I N F É R I E U R 

j u squ ' à la fin de I ' E O C È N E S U P É R I E U R au m o i n s . . . T>. L ' E O C È N E M O Y E N tr devait 

donc ex i s t e r» , dans cette série con t inue et la dé t e rmina t ion des fossiles 

lui prouva l 'exacti tude de cette v u e . . . D ' au t re p a r t , il m o n t r a que «la 

t ransgress ion si ne t t e de ces couches établissait l eur i n d é p e n d a n c e . . . » 

[ 2 2 0 , 1 8 1 ] . 

Voici c o m m e n t il caractérisa l 'étage : tfSa composi t ion est assez u n i ­

forme : dans l ' en semble , il consiste en marnes très pu i s san te s , pouvant 

ê t re remplacées pa r t i e l l emen t à la pa r t i e infér ieure p a r des calcaires 

grossiers . D a n s les sync l inaux , il est en concordance avec I ' É O C È N E I N F É ­

R I E U R , t and i s q u e , sur le vaste dôme des Ouled Aoun et des Ouled Ayar 

et dans tout le pays au Sud de Maktar , il est en t ransgress ion sur les 

divers t e rmes du C r é t a c é , . . . t r ansgress ion qu i a dû commence r à la fin 

de I ' E O C È N E I N F É R I E U R » [Meni.] 

Puis l ' auteur passe à la descr ipt ion des locali tés où il a observé ce 

t e r m e E O C È N E dans le Centre de la Tunis ie . Nous al lons faire conna î t r e les 

pr inc ipales localités qu ' i l a déc r i t e s , en commençan t p a r deux localités 

vois ines, l 'Ousselal et le Trozza , où il observa les deux condi t ions o p p o ­

sées dans lesquel les se p résen te l 'étage : continuité avec l'EockxE INFÉRIEUR, 

d 'une par t ( O u s s e l a t ) , indépendance par rapport à ce dernier d 'au t re pa r t 

(Trozza) . 

TUNISIE. CKOLOCIE. j ' j 
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Ousselat 

Djebil. 

R É G I O N C E N T R A L E . 

Au djebel Ousselat et sur tou t au djebel Djebil 

(fig. 1 6 7 ) , un peu p lus à l 'Ouest , M. Pe rv inqu i è r e vit 

les calcaires b lancs e t les marnes supé r i eu res de I ' E O ­

C È N E I N F É R I E U R , ces de rn iè re s r e n f e r m a n t encore dans 

les ko p r e m i e r s mè t r e s des fossiles ca rac té r i s t iques , 

te ls qu'Ostrea g i g a n t e a et N u m m u l i t e s Ro l landi , 

s u r m o n t é s d i r e c t e m e n t et sans aucune discordance 

a p p a r e n t e , pa r des m a r n e s « b r u n e s en sur face , d 'un 

bleu foncé en p r o f o n d e u r » , d a n s lesquel les s ' inter­

calent encore assez souvent des l i ts de rognons cal­

caires j a u n e s assez d u r s , mais où les fossiles sont peu 

abondan t s . Toutefois , ce d e r n i e r niveau marneux con­

t ien t u n b a n c , épais de 3 m è t r e s , d 'un trcalcaire 

m a r n e u x ( a ) , si tué à 1 0 0 mèt res environ au-dessus 

du d é b u t des m a r n e s et r empl i d e fossiles mal 

conservés , p a r m i lesquels l ' au teur a p u reconna î t r e : 

T h e r s i t e a (?) 

C y t h e r e a cf. p r o m e c a Locard t. a. 

Le p r e m i e r de ces fossiles, de g r a n d e ta i l l e , est 

« r e m a r q u a b l e pa r ses nombreuses p o i n t e s . . . » 

Cent m è t r e s p lus h a u t , e n v i r o n , les bancs cal­

caires ( i ) sont p lus n o m b r e u x et plus épais et l'on y 

rencont re u n e Huî t r e de la base de I ' E O C È N E I N F É R I E U R 

du Sud : 
Ostrea P u n i c a Thomas, 

associée à de n o m b r e u x 

Ostrea Bogharensis Niçoise, 

c 'es t -à -d i re à l 'une des variétés les plus c o m m u n e s de 

fOs trea m u l t i c o s t a t a D e s h . , ma i s qu i est su r tou t 

abondan te dans I ' E O C È N E M O Y E N de Tunis ie et d 'Al­

g é r i e ; ici cette var ié té q u i , sous Bogliar (Algér ie) où 

je l'ai recuei l l ie m o i - m ê m e en g r a n d n o m h r e , a t te in t 

souvent de g randes d i m e n s i o n s , est « g é n é r a l e m e n t 

pet i te et très épa isse , formant p r e s q u e des luma-
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cliel los». Au voisinage do ces ca lca i res , les m a r n e s , assez gypseuses , 

r en fe rmen t en abondance : 

T h e r s i t e a (Fuiu») C o n t e j e a a i Coquand sp,, 

q u i est éga lement l 'un des fossiles de I ' É O C È N E I N F É R I E U R du Sud-Oues t . 

P r è s de l à , et à u n niveau un peu p lus é l evé ,M. Pe rv inqu iè re a observé 

5 à 6 bancs de calcaires lumachel les (c) r e n f e r m a n t la s ingulière asso­

ciat ion suivante : 

Ostrea B o g h a r e n s i s Nicaise, 
- aff. c r a s s i s s i m a Brown (0. g i g a n t e a Dubois) <>>, 

— C l o t - B e y i Bellardi. 

L 'au teu r fait à j u s t e t i t r e r e m a r q u e r q u e , h a b i t u e l l e m e n t , la p r e m i è r e et 

la de rn iè re de ces espèces s 'excluent dans un m ê m e b a n c , t and is qu ' ic i 

elles sont ce r t a inemen t associées. Ln peu p lus h a u t , en effet, dans les 

ma rnes grises in terca lées de q u e l q u e s lits sableux qu i su iven t , on ne 

trouve p lu s qu 'O . Clot -Beyi seul . 

P u i s v ient u n banc calcaire ( / ) , épais de o m. 5 o , r iche en fossiles p a r m i 

lesquels sont cités : 

T u r r i t e l l a cf. a v i t a tocard, I Ostrea B o g h a r e n s i s Nicaise, r. 
C y t h e r e a cf. p r o m e c a Locard, Cardium, Crassa te l la , P e c t u n -
Cardita a m y g d a l o i d e s Locard, I c u l u s , E c b i n o l a m p a s , 

c 'eHt -à-di re des formes semblables à celles q u i , d a n s le S 0 de la T u n i s i e , 

occupen t tout à fait la base de l 'é tage É O C È N E où ce lu i -c i , comme nous 

l 'avons vu , fait sui te sans d i scordance s t r a t i g r aph ique a p p a r e n t e à l 'étage 

D A N I E N . 

Les m a r n e s qui suivent dev iennen t p lus sableuses et s ' in tercalent de 

bancs t rès gréseux (g) et r o u x , don t les fossiles sont les m ê m e s q u e les 

p r é c é d e n t s , fossiles dont p lus ieurs «pe r s i s t en t j u s q u e dans I ' E Û G È N E S U P É ­

R I E U R , auque l ces couches p o u r r a i e n t peu t - ê t r e déjà être ra t tachées r,, car 

près de là l ' au teur a r ecue i l l i , à ce niveau, u n P l ica tu le affine à deux 

types qui h a b i t e n t , l 'un ( P l i e , p o l y m o r p h a Bel la rd i ) le L U T É T I E \ du 

Moka t t am, l 'autre ( P l i e , b o v e n s i s de Gregorio) le P R I A B O M E N . 

Enf in , que lques mè t r e s p lus h a u t , a u - d e s s u s d 'argi les b leues l a m e l -

leuses , commence I ' E O C È X E S U P K R I E U H . L ' E O C È N E M O Y E N de cet te locali té 

H> L'Hui're que j'ai désignés sous le nom d'O. aff. n a i i i i i i m a est profondément diffé­
rente d'O. gigantea; elle n'appartient pas au même groupe [L. P . ] . 
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aura i l une puissance q u i , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , ne sera i t pas infér ieure 

à 6 0 0 mèt res [Idem, 1 8 2 ] . 

Trozzo. Le djebel Trozza fut visité avec soin en 1 8 8 8 par Le Mesle, qu i en 

r a p p o r t a l 'excellente coupe c i -après [ 1 7 6 , 2 i 3 et 1 7 9 , 2 7 ] que je vais 

tout d ' abord d o n n e r , mais qu ' i l ne sut pas i n t e r p r é t e r exac tement au po in t 

de vue de I ' E O C È N E , car on ne possédai t p a s alors sur cet é tage des docu ­

m e n t s suffisants p o u r p e r m e t t r e d ' adopte r une a u t r e classification que 

celle que Pomel avait fait connaî t re que lques années a u p a r a v a n t en Algérie 

[ 2 3 6 , 1 1 o ] et q u i , depu i s les Iravaux de M. P e r v i n q u i è r e , a été r econnue 

e r ronée . 

Le Mesle accompagne cette coupe (fig.i 58), qu i r r su i ten g r a n d e p a r t i e la 

di rect ion du ravin de l 'oued Saïd n. el don t les nombreuses couches observées 

sont pa r f a i t emen t concordantes et p l ongen t vers le IN \ N O sous un angle 

d 'environ 3 o ° , des observat ions c i -après : 

«Les couches A, B , C a p p a r t i e n n e n t i ncon te s t ab lemen t au C R É T A C É S U P É ­

R I E U R ; q u a n t aux sables et grès m a r q u é s D , malgré l e u r impor t ance (ils 

ont p lus de 1 0 0 m è t r e s ) , je n 'ai pu y t rouver de res tes organisés et j e ne 

sais s'ils a p p a r t i e n n e n t encore au C R É T A C É O U s 'il faut les considérer 

c o m m e la base de I ' E O C È N E . n 

P o u r M. P e r v i n q u i è r e ces couches sont de I ' E O C È N K M O Y E N , t ransgress i f 

su r le S É N O N I E N . 

( T L ' E O C È N E est r ep résen té p a r les couches de E à U , et l ' ensemble el la 

con t inu i té de la faune nous p e r m e t t e n t de les a t t r i bue r à la pa r t i e infé­

r i eu re du sys tème , c 'es t-à-dire au S U E S S O M E N , qu i , ic i , peu t avoir de 800 

à g o o mè t r e s de puissance [ 179 , 2 6 ] . 7 1 

A propos de ce d e r n i e r n i v e a u , Le Mesle me m e t en cause un peu g r a ­

t u i t e m e n t [Idem, 2 8 , no te au bas de la p a g e ] , car je ne crois pas avoir 

j amais dit ou écri t nu l le p a r t que les Carol ia et 0 . Clot-Beyi sont caracté­

ristiques de I ' E O C È N E I N F É R I E U R de Tunis ie . J ' a i , il est v r a i , cité à tor t le 

d e r n i e r d a n s I ' E O C È N E I N F É R I E U R du S O , m a i s j'ai r e connu depu i s mon 

e r r eu r : l 'Huî t re de la cha îne d u Tseldja que j ' ava i s pr ise p o u r 0 . Clot-

B e y i , espèce que j e connaissa is ma l à cette é p o q u e , se r appo r l e soit au 

t y p e , soit à une var iété de l 'espèce nouvelle que j'ai décr i te p lus t a rd sous 

le n o m d'O. Bl idji [ 3 0 5 , 1 6 ] . D 'au t re p a r t , je ferai r e m a r q u e r qu 'on n 'a 

j a m a i s , ni moi ni d ' au t r e s , cité le g e n r e Carolia dans I ' E O C È N E I N F É R I E U R 

du Sud et de l 'Ouest Tun i s i en . Je ne l 'ai vu , p o u r nia p a r t , que dans les 

couches les plus supérieures de I ' E O C È N E I N F É R I E U R d u djebel Nasser-Al lah et 

du Ché r i ch i r a , mais je n 'a i j a m a i s p r é t e n d u qu ' i l y caractérisait l ' é t age ' 1 ' . 

Je dois faire remarquer en outre que, dans la coupe de Le Mesle, il existe a n i ­

veaux à Carol ia assez distants l'un de l'autre, l'un ( G . et H . ) vers le milieu de I'EOCÈNE 

JIOÏEN de M. Pervinquière, l'autre (R) au sommet du même étage. 
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Q u a n t aux calcaires gréseux roux à Nummulites du Cliér ichira et du Nasser-

Allah, je les ai toujours regardés c o m m e r e p r é s e n t a n t I ' É O C K N E S U P É R I E U R 

de T u n i s i e , c ' e s t -à -d i re u n étage d i s t inc t du p r é c é d e n t , que je n 'ai pas 

hési té de para l lé l i ser avec celui d 'Algérie que j e connaissais depuis 

l ong t emps du Kef Ighoud et du massif des M'fata, à l 'Ouest et au S S E 

de Boghar [ 3 0 2 , 3 o 4 ] . 

La longue légende qu i accompagne cet te coupe m e dispense d ' en t re r à 

son égard dans de p lus longues expl icat ions. Mais j e dois ajouter que la 

m ê m e coupe fut refaite p lus t a rd p a r M. P e r v i n q u i è r e , laquel le est d'accord 

avec celle de Le Mesle , « q u a n t à la succession, mais non en ce qui 

concerne la d i s t r ibu t ion des é tages» [ 2 2 0 , i 8 a et p l . II fig. i 5 ] . L'on 

voi t , en effet, en consu l tan t la Carte géologique de la Tunis ie cen t ra le 

dressée pa r ce géologue , q u e , dans cette m o n t a g n e , « I ' E O C È N E M O Y E N esL 

en t ransgress ion sur I ' A P T I E N , le C É N O M A N I E N , le T U R O N I E N et le S É N O N I E N . 

Une coupe p a r t a n t d u coin N E du massif, u n peu à l 'O. des H a m m a m et 

se d i r igean t sur le s ignal de i 'Argoub-ez-Zebhas, r encon t r e d 'abord les 

t e r ra ins crétacés de I ' A P T I E N au S É N O N I E N S U P É R I E U R . » 

« S u r les de rn i e r s bancs calcaires à E n t o m a s t e r R o u s s e l i , à I n o c e r a -

m u s , C a r d i a s t e r , e t c . , . . . » co r r e spondan t à l 'é tage C de la coupe de Le 

Mesle , « reposen t 5o m é t r é s de m a r n e s b l e u e s , l amel leuses , à rognons de 

p y r i t e , r e n f e r m a n t que lques bancs ca l ca i r e s . . . ; c'est soit la fin du Cré­

t a c é , soit p lutôt le d é b u t de T E O C È N E , m a i s , en l 'absence de tou t fossile, 

il m 'es t imposs ib le de le savoir . S u r elles v ient u n b a n c d e calcaire si l i ­

ceux p r o d u i s a n t u n léger e sca rpemen t (4"°) , r i che en T h e r s i t e a p o n d e -

r o s a Coq. b r i s ée s . . . » , couche E de Le Mes le , à 

R o s t e l l a r i a u(T. m a c r o p t e r a Lmk. 

T h e r s i t e a p o n d e r o s a Coq. 

« D a n s les 1 0 mèt res de calcaire q u i font su i t e , j ' a i recueil l i : 

T h e r s i t e a p o n d e r o s a Coq. I L u c i n a M o s v u s i Coq. 

V e n u s M a t h e r o n i Coq. | O s t r e a B o g h a r e n s i s Nicaise. 

« U n banc de grès de 5o cen t imèt res sépare cet te format ion de 20 mèt res 

de calcaires très ana logues aux p r é c é d e n t s , et où se r e n c o n t r e n t 

O s t r e a B o g h a r e n s i s Nicaise 

— ait', c r a s s i s s i m a Rr . 

« U n banc de calcaire cristal l in g r i sâ t re ( i m ) recèle un certain n o m b r e de 

N u m m u l i t e s . Les calcaires blancs r e p r e n n e n t ensui te su r u n e épaisseur 
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de r>o m è t r e s , assez tendres et un peu i r régul iers . Leur par t ie infér ieure 

présen te : 
C a r o l i a p l a c u n o i d e s Canlraine 

O s t r e a B o g h a r e n s i s N i e , t. a. 

— a fi', c r a s s i s a i m a l i r . 

« tand i s que le h a u t des calcaires const i tue un niveau fossilifère des p lus 

in téressants» : 

E u s p a t a n g u s C o n o c l y p e u s [voisin de C . D e l a n o u e i 

E c h i n o l a m p a a G o u j o n i Pomel, t. a. de Lorio! et de C. Conoideus Leske 

I l a r i o n i a cf. D a m e s i Bitlner i^P,-)]-

Il est évident que nous sommes là d a n s les couches m a r q u é e s F et G 

sur la coupe de Le Mesle et où il n 'a r encon t r é que la C a r o l i a p l a c u -

n o i d e s Ganlr . ( r n iveau) et O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desh . Mais con t inuons 

la très in té ressan te coupe de M. Pe rv inqu iè re : 

« U n b a n c ( i m ) de grès roux , qu 'on voit e n s u i t e , englobe de gros 

rognons de silex b r u n s et des 

N u m m u l i t e s sp.? t. a. a. . .-n 

Il est cer ta in que Le Mesle n'a pas vu ce grès roux à N u m m u l i t e s , car il 

n'est nul le par t ques t ion do ces de rn iè res dans sa coupe. «Viennen t alors 

4o mèt res de calcaires b l a n c s , peu différents des p r é c é d e n t s , offrant une 

foule de pe t i t s Mollusques difficilement dé t e rminab l e s et des Ech in ides 

( su r tou t à la par t ie supé r i eu re ) a p p a r t e n a n t à deux espèces : 

T h a g a s t e a W e t t e r l e i Pomel 

E c h i n o l a m p a s G o u j o n i Pomel. 

« Alors seu lemen t commencen t les ma rnes j aunes ou b r u n e s ou b r u n e s 

en surface et bleues en profondeur , avec in te rca la t ions de bancs calcaires 

el d e m a r n e s à lumache l les de 

O s t r e a B o g h a r e n s i s Nicaiso 

— C l o t - B e y i Be l la rd i . . . 

L 'au teu r r e m a r q u e , en ce qu i concerne 0 . B o g h a r e n s i s q u i , j e ne 

saura is t rop y insis ter , n 'est q u ' u n e s imple var iété d 'O. m u l t i c o s t a t a 

Desh . , q u e ce niveau r e n f e r m e , su r tou t vers sa b a s e , «d iversesvar ié tés» de 

cette H u î t r e , ainsi q u e «-quelques spéc imens d'O. C lo t -Bey i a t t e ignan t de 

très g r a n d e s tailles dans les lumachel les les p lus in fé r i eures , t and i s 
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qu'el les d e m e u r e n t t rès pet i tes dans les s u p é r i e u r e s . " Le Mesle avait déjà 

l'ait u n e observat ion ana logue en ce qui concerne cette de rn i è re . Enfin, 

d 'après M. P e r v i n q u i è r e , d a n s ces mêmes bancs à lumachcl lcs abonde 

C a r o l i a p l a c u n o i d e s Canlr . 

et l ' auteur ajoute q u e , au point où la piste de Kai rouan à El-Ala coupe 

les l umacbe l l e s , ircelles-ci sont exploitées en profondeur p o u r faire des 

meules de moul ins *. 

Il es t évident que tout cet ensemble de calcaires et de marnes à 

lumacbe l les r ep résen te les couches I à O de la coupe de Le Mesle. Il est 

cur ieux de re t rouver l à , comme vers la base del'EocÈNE I N F É R I E U R du S O , 

des lumacbel les os t réennes s i l iceuses , suscept ibles d 'ê t re uti l isées par les 

indigènes c o m m e meulières. 

« E n con t inuan t la c o u p e , on observe 5 ou G l i ts de grès roux à peu 

près s té r i l es , séparés pa r des m a r n e s , puis que lques bancs minces de 

calcaire gréseux éga lement r o u x , assez fossilifère, où l 'on r e m a r q u e : 

T h e r s i t e a s t r o m h i f o r m i s Pom. , i . a. O s t r e a B o g h a r e n s i s Nir. 

L i t h o d o m u s (moulages de trous) — C l o t - B e y i Bell. 

C a r o l i a p l a c u n o i d e s Cantroine 

M. Perv inqu iè re ass imile l u i - m ê m e ce niveau à celui m a r q u é de la 

le t t re P sur la coupe de Le Mesle , où ce de rn i e r a recueil l i la belle faune 

c i -après qu i n ' a m a l h e u r e u s e m e n t été dé t e rminée qu 'en par t ie : 

S o l a r i u m , A v e l l a n a , T u r r i t e l l a , C r e - E c h i n o l a m p a s G o u j o n i P o m . 

p i d u l a A n i s a s t e r g i b b e r u l u s Col l . 

T b e r s i t e a s t r o m b i f o r m i s P o m . S c h i z a s t e r A f r i c a n u s 

L i t h o d o m u s , C y p r i n a , N u c u l a . P e c - B r e y n i a M e s l e i Caut l i . 

t u n c u l u s . L u c i n a , etc. 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desh., et 0. 

C l o t - B e y i . 

M. Perv inqu iè re fait t e r m i n e r l 'étage E O C E N E M O Y E N du Trozza à ce der­

nier niveau fossilifère et il ajoute qu'il est séparé et des grès dorés de 

I ' E O C K N E S U P É R I E U R 7 ) , co r r e spondan t aux grès m a r q u é s de la le t t re V sur la 

coupe de Le Mesle, p a r rrdes argiles l ame l l euses , gr is j a u n â t r e eu surface 

et b l anches eii p r o f o n d e u r . . . n qui cor responden t aux niveaux Q , I I , S , T 

et II d e cet te de rn iè re et où Le Mesle s ignale encore , ou t r e u n e l u m a -

chel le d'O. m u l t i c o s t a t a , u n deuxième et d e r n i e r niveau ( l umache l l e ) à 

C a r o l i a p l a c u n o i d e s de t rès g r a n d e ta i l l e , crdont q u e l q u e s - u n s dépassent 

90 c e n t i m è t r e s . . . i> 

" M. Pe rv inqu iè re évalue à 3 o o mètres envi ron l 'épaisseur totale des 
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( Î K O L O C I B D E I .A TlJNISIB. (Pl.. XI, P . 886-887.) 

Fig. 160. — Djebel Cberichira. Pointement argilo-gypscux d'EI-Aoufia (à gauchey é r ; 
créles éocènes (au fond et à droite). L'oued Lakouam ou Morra coûte au pied de la 
colline de gauche. La vue est prise sensiblement d'un point correspondant au milieu du 
bas de la carle [fig. i63], (M. Pervinquiève.) 
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marnes supér ieures de I ' É D C È M E M O Y E N nvee leurs lumachel les et aerorde 

i 5 o à 200 mètres d 'épaisseur aux. calcaires inférieurs de cette coupe , ce 

qui por te à 5 o o mètres la puissance a t te in le p a r I ' E O C È N E M O Y E N au Trozza. 

Il ajoute l ' impor tan te observat ion que voici : 

» Celui-ci se différencie donc de son contempora in de l 'Oussela t , non 

seulement p a r le fait d 'être en t ransgress ion sur le Crétacé , mais aussi 

par le g r a n d déve loppement des Calcaires grossiers b lanchâ t res (de la base ) . 

Nous verrons pa r la sui te que ces calcaires sont plus ou moins impor t an t s 

suivant les po in t s , parfois in f in iment rédu i t s comme à l 'Ousselat , sans que 

pour cela il y ait u n e l a c u n e ; c'est s imp lemen t un faciès latéral du début 

des m a r n e s , comme on peut s'en assurer pa r une étude d 'ensemble de la 

région. Du reste il existe une sorte de b a l a n c e m e n t : quand les calcaires 

grossiers sont très déve loppés , les marnes le sont beaucoup m o i n s ; mais 

le total est sens ib lement constant , D [Idem, 1 8 S . ] 

Ces cur ieuses var ia t ions dans la propor t ion des dépôts du calcaire 

grossier et des m a r n e s sont dues v ra i semblab lement à de s imples condi­

tions b a l h y m é t r i q u e s et l opograph iques , les p r e m i e r s é tan t le résidu 

d'eaux moins profondes et beaucoup plus voisines du l i t t o r a l , o ù la dé t r i -

tion avec les r e m a n i e m e n t s de séd iments plus anc iens de la m e r éocène , 

dus au ba l ancemen t des eaux e t à l 'action des cou ran t s , ont pu produ i re 

le s ingul ier mélange de faunes q u e nous v constatons de coquilles p lus 

anciennes . Ainsi s 'expliquerai t la p r é s e n c e , dans ces calcaires gross ie rs , 

parmi les coquil les spéciales à la m e r É O C È N E M O Y E N N E telles que les 

Caro l i a et 0 . C lo t -Bey i , de coquilles p re sque pa r tou t caractér is t iques de 

la mer É O C È N E I N F É R I E U R E , comme les Thers i tées et cer ta ins L a m e l l i ­

branches qu i abonden t sur tou t dans les dépôts l i t toraux de cette de rn iè re . 

Ces mé langes de faunes n 'on t d 'a i l leurs été r e m a r q u é s que dans la région 

li t torale de la m e r É O C È N E M O Y E N N E de T u n i s i e , non loin des l imi tes de 

l 'ancien bassin de la m e r É O C È N E I N F É R I E U R E . 

Dans le pet i t massif du Cl iér ichi ra , s i tué à une courte distance au Clipriclura. 

N E du Trozza, on observe des lambeaux i m p o r t a n t s de I ' E O C È N E M O Y E N , 

isolés pa r failles des aut res étages éocènes , qui s'y re t rouvent éga lement 

en l ambeaux plus ou moins i m p o r t a n t s , ceux de I ' É O C È . N E I . N F K R I E I R r e p r é ­

sentés ( E t - T e n g o u c h a ) pa r des calcaires b lancs à N u m m u l i t e s R o l l a n d i 

ou à Lamel l ib ranches don t les moules sont phospha tés (220 , 1 7 2 ) , ceux 

de I ' E O C È N E . S U P É R I E U R pa r des grès ou calcaires gréseux roux à pe t i tes 

N u m m u l i t e s (N . cf. B o u i l l e i ) . 

Or, ici on re t rouve éga lemen t , toujours vers la base, des calcaires p lus 

ou moins d u r s et grossiers de I ' E O C È N E M O Y E N (Cg. 1 0 9 ) , une faune m i x t e , 

dans laquel le on d i s t i ngue , p a r m i des espèces bien spéciales à ce n i v e a u , 

des types de I ' E O C È N E I N F É R I E U R du S 0 . Ainsi , M. Perv inqu iè re c i te , d a n s 
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Ostrea aff. crassissima Rr. 
— m u l t i c o s t a t a Desh., var. B o ­

g h a r e n s i s Nie. 

C a r o l i a p l a c u n o i d e s Cantr. 

E c h i n o l a m p a s G o u j o n i Pom. 

T h a g a s t e a W e t t e r l e i Pom., 1. « . 

des « calcaires b l ancs , t e n d r e s , u n peu i r régul ie r s comme t ex tu r e , parfois 

en rognons et assez fossilifères, sur tout vers la base» : 

C y t h e r e a cf. p r o m e c a Loc. I O s t r e a P u n i c a Thomas. 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desh., var. B o - ! — cf. B e l l o v a c i n a Lmk. 

g h a r e n s i s , Nie. P l i c a t u l â p o l y m o r p h a Rellardi, 

et u n peu p lus hau t : 

E c h i n o l a m p a s G o u j o n i Pom. 

E u s p a t a n g u s cf. D e s g r a n g e i Cott. 

Or, C. p r o m e c a , que j ' a i découvert en 1 8 8 6 dans ces mômes couches , 

est u n e espèce voisine de C. s u b e r y c i n o i d e s Desh. du bass in de Pa r i s . 

0 . P u n i c a est su r tou t a b o n d a n t dans les calcaires de la base de I'EOCÈNE 

d u S 0 et du djebel Houd ( C e n t r e - O u e s t ) , mais se re t rouve j u sque 

dans les m a r n e s à C a r o l i a les p lus élevées de I ' E O C K N E M O Y E N du djebel 

Nasser-Allah. O s t r e a B e l l o v a c i n a ex is te , t rès b ien ca rac té r i sé , dans les 

calcaires infér ieurs du S 0 et étai t une des espèces les p lus ca rac t é ­

r i s t iques des sables de Bracheux et du Soissonnais . Q u a n t à P l i e , p o l y ­

m o r p h a , c'est u n e espèce de l 'étage L T J T É T I E N S U P É R I E U R d'Egypte à C a r o l i a 

et 0 . Clo t -Beyi . Mais , les deux espèces citées u n peu au-dessus de cette 

faune , sont déjà des types complè t emen t inconnus dans I ' E O C È N E I N F É ­

R I E U R du S 0 . 

A propos de cette f aunu le , M. Pe rv inqu iè re a écrit ceci : «La présence 

d 'O. cf. B e l l o v a c i n a à la base de la formation t endra i t encore à faire 

r a n g e r le d é b u t de celle-ci dans I ' E O C È N E I N F É R I E U R . . . » Nous ser ions donc 
ici en p ré sence , comme il fallait s ' a t t endre à en t rouver sur la l imi te de 

dépôts aussi i n t i m e m e n t liés l ' u n à l ' a u t r e , d 'une de ces zones de t r a n s i ­

t ion ou de passage en t re nos deux é tages , comme il en existe en t re toutes 

les formations cré tac iques a n t é r i e u r e s , ce qu i n'est pas p o u r facili ter 

leurs dé l imi ta t ions . Une ba r r e calcaire g r i s â t r e , d u r e , con tenan t que lques 

N u m m u l i t e s , sépare cette p remiè re masse calcaire d 'une deuxième assez 

ana logue , r iche en 0 . B o g h a r e n s i s et divers Mollusques en mauvais é ta t . 

Une seconde b a r r e de calcaire b r u n à N u m m u l i t e s ( q u i r é p o n d , ainsi 

que la p r e m i è r e , aux s t ra tes ana logues du Trozza) s u r m o n t e ce calcaire 

et suppor t e encore que lques mèt res de calcaire b l anc en da l les , où l'on 

recueil le : 
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N . W . 

Fig. 1 6 · . - E* Zerissia. Éocène moyen (15») reposant en discordance traogressiv, 

sur le Cénomanien ( c) arasé. ( M. Pervinquière. ) 

les t r ansgress ions de I ' É O C È N R M O Y E N sont f réquentes sur la série c r é t a -

cique à pa r t i r d u C é n o m a n i e n , et là se révèle en d e nombreux points 

l 'or igine d é t r i t i q u e ' d e s calcaires grossiers infér ieurs de l ' é tage , comme 

p a r exemple à Ez-Zérissia (l ig. 1 6 1 ) o ù , d 'après M. P e r v i n q u i è r e [Idem, 

1 8 6 ] , ces calcaires se c h a n g e n t cren trois ou qua t r e l i ts de p o u d i n g u e s , 

dont les é l émen t s m e s u r a n t de 5 à 6 cen t imèt res sont des calcaires et 

des silex s é n o n i e n s , en tout semblables à ceux du Rebe iba . Le calcaire 

qui c imen te ces blocs englobe que lques 0 . B o g h a r e n s i s . . . r> A la base 

du djebel B a r b r o u , u n peu p lus au N o r d , ainsi q u e sur tous les p la teaux Barbrou. 

des Ouled Ayar et Ou led A o u n , o ù les calcaires et les m a r n e s t r a n s g r e s s a s 

de l 'étage reposen t en d iscordance s t r a t ig raph ique sur le S É N O N I E N , les ca l ­

caires r enfe rment en abondance les O s t r e a m u l t i c o s t a t a et 0 . B e l l o -

v a c i n a associés à des moules de Lame l l i b r anches et Gas té ropodes , en t r e 

aut res 

T h e r s i t e a C o q u a n d i L o c . , 

r C e t É O C È . N E M O Y E N se voit aussi sur le djebel Sfeia, reposan t r égu l i è re ­

m e n t su r les calcaires à N u m m u l i t e s R o l l a n d i . . . » 

Nous sommes l à , en effet, à u n niveau supérieur au N T J I I M U L I T I Q I I E p r o ­

p r e m e n t d i t , p a r leque l se t e r m i n e , dans l 'Ouest , l 'étage E O C È N E I N F É R I E U R 

et n o n , c o m m e j e l 'avais tout d 'abord c r u , à un niveau parallèle à ce d e r ­

n ie r et r ep ré sen t an t un c h a n g e m e n t de faciès la téra l . M a l h e u r e u s e m e n t . 

M. Pe rv inqu iè re ne nous a pas d i t à quel les espèces n i m ê m e à quel 

g roupe a p p a r t i e n n e n t les Nummul i t e s de son E O C K N B M O Y E N , en sorte que 

la sépara t ion pa léonto log ique des deux étages pour ra encore p rê te r à b ien 

des confusions. 

Dons la rég ion si tuée à l 'Ouest du Trozza et du Ché r i ch i r a , no tam­

men t au djebel R e b e i h a . chez les Sendassens et les Ouled Ayar G u é b a l a , n«b«>>.. 
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n-l'un (les fossiles les p lus c o m m u n s de tout le pays des Ouled Ayar et des 

Ouled Aoun.n Ce n 'est que beaucoup p lu s h a u t qu ' appa ra î t 

O s t r e a C l o t - B e y i Bell. 

A m e s u r e q u e nous avancerons p lus au Nord , en suivant la descr ipt ion 

de M. P e r v i n q u i è r e , nous verrons cet étage É O C È N E M O Y E N revêt i r peu à 

peu u n faciès m a r n o - g v p s e u x qu i s 'accentue peu à p e u et p r é s e n t e , 

comme en t re le F o n d o u k et Bordj Debb ich p a r exemple , u n e succession 

mono tone de « m a r n e s j a u n e b r u n à nodu les calcaires où a b o n d e n t 

0 . B o g h a r e n s i s et T h e r s i t e a C o n t e j a n i , d 'une épaisseur de p lus de 

9 0 0 mè t res» [Idem, 1 9 0 ] . Ailleurs ce sont des lumachel les à 0 . C lo t -Bey i , 

in terca lées d a n s ces m a r n e s , qui «son t en contact i m m é d i a t avec l 'élage 

S É N O N I E N , ce qu i ferait croire que la t ransgress ion s'est accenluée à la fin 

de I ' E U C È X E M O Y E N . . . » Mais l ' au teur c ra in t que ce ne soit u n e i l lus ion , 

due à une faille locale qu i lui au ra é c h a p p é . . . 

Makiar. Dans les environs de Maktar , I ' E O C È N E I N F É R I E U R est r ep résen té par des 

calcaires à N u m m . R o l l a n d i , d i r ec t emen t s u r m o n t é s p a r des m a r n e s 

j aunes ou b r u n e s , en t recoupées de lits calcaires dans l 'un desquels M. P e r ­

vinquière cite : 

T h e r s i t e a C o q u a n d i Loc. (très nom- C a r o l i a p l a c u n o i d e s Canlr. 

breux moules complètement dépour- O s t r e a m u l t i c o s t a t a var. B o g h a r e n s i s 

vus de leur test) Nie., 

C y t h e r e a cf. p r o m e c a Loc. 

b ien tô t suivis des lumachel les à 0 . Clo t -Beyi . 

Kiiez. Aux env i rons d'Ellez et du Massouge, l 'é tage est r eprésen té pa r des 

m a r n e s pu i s san tes (p lus de 5 o m ) , p r é s e n t a n t , «vers l eu r m i l i eu , de nom­

breux lits de calcaires m a r n e u x j a u n e s divisés en gros blocs à angles 

a r r o n d i s » . On v t rouve : 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a var. B o g h a r e n s i s M e . 

— P u n i c a Thomas 

— aff. c r a s s i s s i m a Br. 

Les calcaires gross iers de la base de I ' E o c è n e m o y e n r epa ra i s sen t assez 

b ien développés p lus à l 'Oues t , d 'après l ' au t eu r que j ' a n a l y s e , d ' abord au 

Kef, po in t le plus sep ten t r iona l c o n n u , et au djebel Houd où ils a t t e ignen t 

u n e puissance de près de 1 0 0 m è t r e s ; cer ta ins bancs «sont n o t a b l e m e n t 

gréseux , d ' au t re s p lus m a r n e u x . . . » Ils sont peu fossilifères, mais ils 

p résen ten t enco re , comme au S E , les 0 . g i g a n t e a (ou aff. c r a s s i s s i m a ) 
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É O C È N E M O Y E N . 8(J1 

et TO. B e l l o v a c i n a . Ce n'est que p lus h a u t qu ' appara i s sen t que lques -uns 

des fossiles hab i tue l s rie l 'Éocène moyen : 

Cytherea eT. promaca Loc. 
Ostrea afF. crassissima tir. 

— Funica Thomas 
— multicostata var. Bogharen-

sis Nie. 

Carolia placunoides Canlr. 
Thagastea Wetterlei Pom. 
Numraulites (petites et granulées). 

11 est à r e m a r q u e r q u e l ' O . Clot -Beyi d ispara î t à mesure qu 'on approche 

de la frontière a lgér ienne et qu 'e l le est encore complè t emen t inconnue 

en Algérie. 

Le p o i n t ex t rême où celte Huî t re se rencont re dans cette direct ion 

est si tué su r la p is te qu i va du Kcf au Bordj Sidi Yousef, au point où 

celle piste coupe l 'oued Rame l ( P e r v i n q u i è r e ) . 

Le point le plus mér id iona l de cette zone frontière où l 'Eocène moyeu cimr. 

ait été s ignalé jusqu 'à p résen t est le djebel Char , au Sud de Tala . L à , 

il est r e p r é s e n l é s u r le p la teau S K S O M K . V , l égè remen t enfai l lé , qu i sup­

por te au Nord la ville de T a l a , p a r une r angée de bu t tes en reLrait sur le 

front d u p l a t e a u , d é b u t a n t p a r t r 3 o à 4o mèt res de m a r n e s argi leuses ( a ) 

(voir fig. 3 / i ) , d 'un b leu assez foncé, différant d 'aspect des m a r n e s séno-

n i e n n e s ; on y a fait q u e l q u e s t r anchées pour r eche rche r le phospha te de 

chaux , sans résul ta t d ' a i l l eu r s . . . T> Je dois d i r e , c e p e n d a n t , que j ' a i v u , 

sur la l isière Nord du p la teau du C h a r et dans ces mêmes m a r n e s argi ­

l euses , u n niveau de ca lca i re , grossier d 'aspec t , r emp l i de pet i ts nodules 

b r u n s ou v e r d â t r e s , peu épais il est v r a i , don t les caractères r appe l l en t 

b ien ceux de que lques -uns des niveaux phosphal i fè res du S 0 . ; m a i s , 

ayant néglige d 'en p r e n d r e des é c h a n t i l l o n s p o u r l ' ana lyse , j e ne saura is 

au jourd 'hu i ê t re p lus affirniatif à cet é g a r d , n i i n d i q u e r le po in t exact 

où j ' a i fait celte observat ion. 

« Vers le h a u t , que lques bancs ( i ) de calcaires t endres et des lits de gros 

rognons calcaires fournissent des Bivalves peu dé t e r in inab le s . . . n On r e ­

m a r q u e r a , ici e n c o r e , u n indice cer ta in de dé t r i t ion et do r e m a n i e m e n t . 

«La pet i te crête d u s ignal est due à u n b a n c de calcaire (c) vacuola i re , 

b lanc j a u n â t r e , don t les fossiles sont i n d é t e r m i n a b l e s ; les que lques silex 

qui s'y t rouvent ne sont p robab l emen t au t res que ceux du S É . N O N I E N . . . n 

J'ai noté en 1 8 8 0 , sur m o n ca rne t de r o u t e , la coupe q u i précède et 

j ' avais cru reconna î t re dans ce niveau à silex du Char l 'équivalent de 

celui-ci qu i t e rmine I ' É O C È N E I N F É R I E U R dans beaucoup de localités du S O , 

mais sans aucune au t re preuve q u e l 'analogie d 'aspec t , car je n"ai pas 

recueill i de fossiles d a n s ces couches, n-. . . Légè remen t en r e t r a i t , 
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viennent des calcaires grossiers j a u n â t r e s ( d ) , a l t e r n a n t avec des m a r n e s 

et causan t u n e série de g r ad in s i r r égu l i e r s .n L ' au teur cite de ce niveau : 

Carolia p l a c u n o i d e s Cantr-
Ostrea m u l t i c o s t a t a var. Boçjha-

rensÏB (souvent très épaisse 
et grvphoïde). 

Ostrea Punica Thomas 
— a ft, crassissima tir. 

«Envi ron i 5 mèt res ap rès le d é b u t de cette fo rmat ion , un b a n c épais 

de î m . a o ( e ) , occas ionnant u n e nouvel le c rê t e , se fait r e m a r q u e r p a r 

de n o m b r e u x v ides , qu ' on reconna î t ê t re des traces de N u m m u l i t e s , d o n t 

l 'organisat ion a d i spa ru .» Nous re t rouverons u n banc semblable à ce lu i -c i , 

p lus lo in , à la base de I ' E O C È . N E M O Y E N du djebel Nasser-Al lah , s i tué à peu 

près sous la m ê m e l a t i t u d e , ma i s sur la l imi te or ienta le d u Tel l . Au-

dessus d e l u i , les calcaires ( J ) r e p r e n n e n t , semblab les aux p r e m i e r s , 

avec in terca la t ions m a r n e u s e s . L ' ensemble de ces calcaires a u n e é p a i s ­

seur de 60 mè t r e s environ d u côté N o r d , t and is qu ' au Sud du p la teau du 

Flg. 162. — Coupe au Sud d'El-Aoufia, djehel Chërichira. {Ht. Tkomax.) 

0. Pointement argilo-gypyeux non stratifié d'origine interne. 

Km. Eocène moyen. 

T. Poudingue8 à moyens éléments roulés , Bt marnes sableuses rouges , jaunes 

ou blanches , sans fossiles. 

Char elle semble beaucoup m o i n d r e , non seu lemen t pa r sui te de l ' é ro­

s ion , mais aussi parce q u e les couches sont p lus r é d u i t e s . . . » [Idem, 

1 9 3 ] . 

Tel est I ' É O C È N E M O Y E N de la Région Cen t r a l e , d 'après le géologue qu i 

l'a le p r e m i e r d i s t ingué . Voyons m a i n t e n a n t ce qu ' en avaient fait conna î t r e 

les r echerches an t é r i eu re s aux s iennes . 

Il est l imi t é au Nord p a r les la t i tudes du Kef. 

ci iérichira. J 'ai re levé , d i r ec t emen t au Sud du p o i n t e m e n t é rupt i f de l 'Aoufia, sur 

la rive droi te de l 'oued L a k o u a m , la coupe ci-dessus. 

1. Al te rnances de m a r n e s j a u n e v e r d à t r e , gyps i fères , et de gros bancs 

de calcaire gréseux j a u n â t r e ou b l a n c , en couches r é g u l i è r e m e n t p l o n ­

geant au S u d sous un angle d'au moins 4 5 degrés . Les calcaires p r é s e n -
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t e n t d e s lumacheHes d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a var. B o g h a r e n s i s , e t d ' au t res 

n e r e n f e r m e n t que des valves d'O. C l o t - B e y i . D an s les m a r n e s j ' a i 

recuei l l i : 
E c h i n o l a m p a s G o u j o n i P u m . , t. a. 

2 . Calcaires g réseux , p lus ou mo ins durs e t s i l iceux, et m a r n e s grises 

ou verdà l res gypsiferes. Deux bancs à lumacheHes d 'Huî t res r en fe rmen t 

en mé lange : 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a var. B o g h a r e n s i s et g r y p h o i d e s t. a. 

— C l o t - B e y i Bell. 

3 . Mômes roches avec que lques in te rca la t ions de calcaire marneux à 

pet i t s Ours ins . 

h. Calcaires gréseux j a u n â t r e s , assez t e n d r e s , et m a r n e s verdàt res 

gypsiferes , sans fossiles. 

Les couches T , é m i n e m m e n t d é t r i t i q u e s , qui font suite aux p r é c é ­

den tes e t s ' incl inent comme elles sur la va l lée , sont Miocènes ou P l i o -

cènes . 

L n peu à l 'Est de la coupe p r é c é d e n t e , I ' E O C È N E M O Y E N se m o n t r e plus 

déve loppé , s u r la rive gauche d e l 'oued L a l o u a m . Su r ce po in t , les ca l ­

caires e t m a r n e s 1 r e n f e r m e n t : 

C a l l i a n a s s a sp. a. a. (mains mal con 

servées) 

R o s t e l l a r i a aff. m a c r o p t e r a Lmk. 

N a t i c a sp. (à spire très courte) 

En 3 , j ' a i recuei l l i : 

E c h i n o l a m p a s G o u j o n i Pom. 

T h a g a s t e a W e t t e r l e i Pom. a. a. 

F i b u l a r i a L o r i o l i Thomas et Gau 

thier 

J'ai visité le Chér ich i ra en 1 8 8 6 et j ' e n avais r appo r t é u n p lan g ros ­

sier avec les é léments d ' u n e car te r ep rodu i t e ( l îg. i 6 3 , p . 8 9 / 1 ) , l e s ­

que ls i n d i q u e n t les g r a n d e s l ignes de la s t ruc tu re géologique de cet 

in té ressan t massif, tel que je le concevais à cette époque . Ce sont ces 

p remie r s r ense ignemen t s qui on t gu idé u n peu p lus t a rd les recherches 

de M. Er r ing ton de la Croix et de m o n collègue Le Mesle. Mais M. P e r -

v inquiè re a m o n t r é depu i s lors que tout ce qui é tai t m a r q u é sur mes 

notes et coupes comme u n e dépendance de I ' E O C È N E I N E É I U E U P . doit ê t re 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a var. s t r i c t i -

p l i c a t a et B o g h a r e n s i s t. a. 

E c h i n o l a m p a s G o u j o n i Pom. a. a. 

M e m b r a n i p o r a sp. (ïoécie très en­

croûtante sur corps inconnu). 
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8'J/i ÈRK C É N O Z O Ï Q U E . 

classé d a n s I'KOCKNK M O Y K \ et q u e , de p l u s , je n 'avais pas aperçu le l a m ­

beau (TÉOCÈNE I Î N F K R I E I ' R vrai qui forme le s o m m e t de TAoufia (ou Houf ia ) , 

l e q u e l , vu à d i s t a n c e , m 'ava i t pa ru formé p a r I 'EOCÈNE S U P É R I K I I R . 

r'if*. i 6 3 . — Carte géologique du djebel Chériehira. (Ph. Thomai.) 

À. Eocènp iiileriour. * 
B. — supérieur ou Nummuli l ique. 
C . Miocène. 
D. Pliocène. D/"., sables pliocenes à fossiles végétaux. — h, gisement des Helix. 

- - o , gisements des ossernenK — vt pros troncs d'arbres comprimés. 
K. Gypses éruptïfs. — z, giseirienL du zircon. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



O v u l a B o l l a r d i i Desh. 

X e n o p h o r a , C a s s i d a r i a 

V c n e r i c a r d i a a f f l n i s Dujardin 

V e n u s , L u c i n a , P e c t u n c u l u s , T e l ­

l i n a , A v i c u l a , P l i c a t u l a 

S o l e c u r t u s e l o n g a t u s Michelotli sp. 

C a r o l i a p l a c u n o i d e s Cantr. 

O s t r e a C l o t - B e y i Bcllardi. 

Mais celte liste ne pa ra î t pas exempte de m é l a n g e s , car on y r e m a r ­

que ra la p résence , à côté d 'un type carac tér i s t ique de I ' E O C È N E I N F É R I E I R 

du Vicen t in , Sol . e l o n g a t u s , d 'une espèce du F a l u n i e n de la Toura ine : 

V e n e r . a f f in is . 

Nous cra ignons que l ' auteur n 'a i t pas recuei l l i l u i - m ê m e tous les fos­

siles qu' i l a rappor tés du Chér ich i ra et ses ind ica t ions s l r a t ig raph iquos 

el les-mêmes m a n q u e n t de c lar té . C'est ainsi qu ' i l i nd ique « a u confluent 

des rivières Chér ichi ra et L a k o u a i n » , c ' e s t -à -d i re sur la l imi te Sud d u 

massif, l 'oued Lakouam n ' é t an t au t re que l 'oued Morra (ou hou M o u r a ) , 

des collines calcaires «où cer ta ines zones sont criblées de N u m m u l i t e s : 

N u m m u l i t e s B i a r r i t z e n s i s 

— p e r f o r a t a , 

carac tér is t iques de l 'étage E o c è n e . . . » Que lques l ignes plus b a s , il i n ­

d ique en u n poin t qu i coïncide exactement avec l ' escarpement Miocène 

du Nord du massif «une b a n d e de m a r n e calcaire» r e n f e r m a n t : 

O s t r e a s t r i c t i p l i c a t a ïïauiin et De lbos , 

qui n 'est q u ' u n e variété d'O. m u l t i c o s t a t a , associée à des ossements de 

S a u r i e n s , de T o r t u e s , et d 'un très g r a n d Crocodile q u i , sur le po in t 

i n d i q u é , pa ra i s sen t coïncider exac tement avec le g i s e m e n t d 'ossements 

Miocènes du Cliér ichira a p p a r t e n a n t aux m ê m e s c lasses , mais sur les­

quels nous n 'avons m a l h e u r e u s e m e n t aucun au t r e rense ignement . 

C'est sur tou t au djebel G o u r i n e , sur la rive gauche de l 'oued Chér ichi ra , 

que Le Mesle a é tudié I ' E O C È N E M O Y E N de ce massif et relevé la b o n n e 

T U N I S I E . G É O L O G I E . 5l 

En ce qui concerne I ' E O C È N E M O Y E N , n i Le Ylesle ni M. de la Croix ne 

re levèrent ces e r reu r s essent ie l les , b i en qu ' ayan t ajouté à mes listes de 

fossiles de cette localité de très i m p o r t a n t s document s qui v i ennen t à 

l 'appui du c lassement s t r a t i g r a p h i q u e d o n n é plus t a rd p a r M. Pe rv in -

qu iè re . 

C'est ainsi que M. E . de la Croix recuei l l i t , en un point qui pa ra î t cor ­

r e s p o n d r e à l'axe calcaire d u djebel G o u r i n e , sur la rive gauche de l 'oued 

Chér i ch i r a , c 'est-à-dire à I ' E O C È N E M O Y E N du massif, l ' in téressante faune 

ci-après d é t e r m i n é e pa r M. P . F i sche r : 
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Fig. i 6 i . — Coupe prise sur la rive gauche de 1'ound Chérichira. (G. Le Vetk.) 

A. Marnes rougeàtres l imoneuses non stratifiées. Pliocène ou Quaternaire. 

B. Nummulitiqun peu développé ou masqué sur cette rive de Tone 1 

Chérichira. 

C. Banc d'environ a mètres d'épaisseur : lumaehelle d'O. Clol-Bgyi. 

D. Marnes brunâtres, d'environ ko mètres. Eckinohmpas Goujoni, Breijnia sp. 

E. Lumaehelle d'environ a mètres d'O. multicostala. 

G. Calcaires blancs avec intercalations marneuses; assez nombreui Kchinides 

cantonnés par banc : Thagastea Wetterlei et l'xhinolamvax Goujoni. 

L e Mesle c o m m e n t e ainsi celte coupe : «I l y a d i scordance évidenlo 

e n t r e le S U E S S O N I E N CDEG et le N U M M U L I T I Q U E 13 ; on se r e n d compte de la 

faille qu i sépare en deux par t i es le massif du C h é r i c h i r a , la issant au Sud 

le S U E S S O N I E N et au Nord le N U M M U L I T I Q U E ; sa d i rec t ion est E N E - 0 S U . . . » 

Les calcaires b lancs du S U E S S O N I E N r encon t r en t le N U M M U L I T I Q U E S O U S diffé­

r en t s a n g l e s ; un p e u p lus à l 'Est on a ceci [ 1 7 9 , 2/1] : 

S . E ~ _ · ' · > · 

Fig. 1 6 5 . — Coupe relevée au djebel Goinine à l'Est de la précédente. (G. Le Mesle.) 

F. Suessonien. 

G. Nummulitique. 

C. Sentier allant au four à plâtre, suivant une faille. 

Au c o n t r a i r e , sur la r ive droi te de l 'oued Ché r i ch i r a , la d iscordance 

est complète en t re I ' E O C E N E M O Y E N (Suessonien de Le Mesle) et I ' Ë O C È N E 

S U P É R I E U R ( N U M M U L I T I Q U E ) , et Le Mesle releva su r ce po in t la coupe c i -

ap rè s ( p . 8 0 7 ) , qu i est la confirmation de celle que j e lui .^vais com­

m u n i q u é e (voir fig. 1 7 0 à VEocène supérieur). 
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Les collections recueil l ies p a r Le Mesle ayant été d ispersées avant 

d 'avoir été c o m p l è t e m e n t é tud iées , nous n e pouvons m a l h e u r e u s e m e n t 

d o n n e r aucun r ense ignemen t u t i le su r les nombreuses séries qu ' i l avait 

r appo r t ée s e t q u e je ne fis qu ' en t revo i r chez l u i , en 1 8 9 0 . H y avait s u r ­

tou t de t rès r e m a r q u a b l e s variétés des 0 . m u l t i c o s t a t a et 0 . Clot-

Fig. 16G. — Coupe figurative prise N O - S E ie long de l'oued Chérichira. (G. Le Mesle.) 

A. Baraque-cantine. 

B. Notre campement sous les gros oliviers, à îa tète de la source. 

C. Sentier conduisant au four è plâtre, en suivant une faille. 
D. Oued Chérichira. 
E. Ancien lit de l'oued Morra? (suivant M. T h o m a s ) , bois silicifiés. 
F. Suessonïen. 

G. Nummulit ique. 

H. Miocène. 

I. Argiles marneuses rougeàtres, non stratifiées (Pliocène ou Quaternaire). 
J. Travertin. 

B e y i , q u e l q u e s - u n e s de ces de rn iè res représen tées p a r de t rès g r a n d s 

exempla i r e s , semblables à ceux d u Trozza. L ' É O C È N E I N F É R I E U R para i ssa i t 

r ep résen té p a r un g rand et b e a u J l U i t i l e r a p p e l a n t b e a u c o u p , par son 

ga lbe e t ses cloisons, N a u t i l u s D a n i c u s de la Craie supé r i eu re . Il y avait 

aussi de fort bel les séries d 'Éch in ides de I ' E O C È N E M O Y E N et s u r t o u t de 

I ' E O C È N E S U P É R I E U R . 

Le Mesle poursuivi t I ' E O C È N E M O Y E V d a n s l 'Ouest e t le N 0 d u Chér i - sidihei-

ch i ra e t du Tro/.za j u s q u ' à S id i -be l -Abbès , F o n d o u i Kef-Rezaï e t Bo rd j - A b U s -

Kouit d, SiîïhchAbbà 

Fig. 167 . - ProBl des montagnes au Nord de Sidi-bel-Abbès. (G. Le Mesh.) 

A. Calcaires crétar^s. 
B. Suessonien calcaire et marneux plongeant vers le N E , avec 

Therrilca ponderasa et 0 . multicasta/a ear le plateau, et 

0 . Clot-Beyi abondants dims la plaine de Sidi Nogguès , où les 

marnes sont très développées. 

Debbich d ' u n e p a r t , en c o n t o u r n a n t le bord Sud du P la teau Cent ra l . 

Vers Sidi-bel-Abbès il releva le profil ci-dessus des mon tagnes qu i domi­

n e n t au Nord et il observa dans les ma rnes à T h e r s i t e a et renfer-
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nian t * u n vrai dé luge d ' O s t r e a C lo t -Bey i , n du sommet de l ' é tage , r»des 

rognons gypseux ( ? ) , r a d i é s , t rès cur ieux , dont j e r appo r t e des é c h a n ­

ti l lons à é tud i e r a [idem, 2 9 ] . J'ai vu que lques -uns de ces rognons chez 

Le Mesle et j ' a i t r o u \ é ces rognons cristallisés semblables à ceux de Céles­

tine, que l'on r encon t r e souvent dans les ma rnes phosphat i fè res du S 0 . il 

n e r e n c o n t r a , sur tout ce p a r c o u r s , j u s q u ' a u Kef Mouel la , p rès de Bord j -

D e b b i c h , q u e de I ' E O C È N E M O Y E N , et I ' E O C È N E I N F É R I E U R à N U M M U L I T K S ne 

lui a p p a r u t que sur ce d e r n i e r p o i n t , ainsi que le m o n t r e sa coupe du 

Kef Mouella au Kef Suchan [ 1 7 9 , 3 a J. Pu is en r e m o n t a n t vers le Nord , 

il s ignale encore les ma rnes argi leuses à lumache l les d'O. Clot -Beyi . 

Ellez. Au Nord de Souk-e l -Djema, sur la rou te d 'El lez, il r encon t ra de nou­

veau I ' E O C È N E M O Y E N au sor t i r d ' une gorge ( F o u m ) ; mais ici encore il ne 

sut pas le caractér iser . Cet étage est formé sur ce po in t pa r u n calcaire 

noduleux d ' apparence b ien concordan te avec le calcaire N u m m u l i t i q u e 

sous- jacent , ainsi que le m o n t r e la coupe qu ' i l releva (voir p lus h a u t , 

fig. 1 1 8 ) ; il est caractér isé encore pa r les 0 . m u l t i c o s t a t a , 0 . afT. c r a s ­

s i s s i m a et 0 . P u n i c a . 

Enf in , Le Mesle r encon t r a e n c o r e , au Nord d 'Ellez, I 'Eocène moyen à 

lumache l les d'O. Clot -Beyi à l 'Ain R h a r s a l l u h , non loin de Teboursouk 

Il est le po in t le p lus sep ten t r iona l où il ait cité l 'étage [ 1 7 9 , ' u ] , 

qu ' i l r ega rde tou jours , d ' a i l l eu r s , comme u n e d é p e n d a n c e de I ' E O C È N E I N ­

F É R I E U R . 

J'ai d i t , en c o m m e n ç a n t ce c h a p i t r e , que l ' annonce p r e m i è r e de l'exis­

tence de I ' E O C È N E M O Y E N dans la Tun is ie Centra le é ta i t due à m o n collègue 

de miss ion M. G. R o l l a n d , ma i s q u e , b i en q u e basée sur la dé t e rmina ­

t ion exacte des Nummul i t e s éocènes de celte Rég ion , elle ne reposai t que 

sur des données s t r a t i g r aph iques incomplè tes ou m ê m e inexac te s , 

re levées en t r e le Kef e t Ka i rouan . M. Rol land avan t fait son explorat ion 

en compagn ie de M. l ' ingén ieur beylical Auber t , on d e m e u r e su rpr i s de 

re t rouver dans les écrits de ces deux géologues u n désaccord complet 

en ce qu i concerne I ' E O C È N E M O Y E N , don t la présence en Tunis ie centrale 

est affirmée pa r M. Ro l l and , n iée au cont ra i re par M. Auber t . L 'explicat ion 

de cel te divergence radica le de vues n 'est pas facile à donner , q u o i q u e , 

peu t - ê t r e , pour ra i t -on t rouver d a n s l 'une et l 'autre de ces solutions l 'ex­

press ion de vues sys témat iques différentes insp i rées p lu tô t p a r l e s t ravaux 

de Mun ie r -Cha lmas d 'une p a r t et par ceux de P o m e l de l ' au t re que par 

la r igoureuse in t e rp ré t a t ion des faits. Le mei l leur moyen de facili ter la 

solut ion d e ce pe t i t p rob l ème é tant l 'exposition impar t i a l e de ces de r ­

n i e r s , je vais les faire conna î t re . 

M. Rolland a fait ses p r inc ipa les observat ions au Kef en ce q u i con-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Fig. î 68 . — Dyr-sl-Kor vu (lu N 0 . ( li. Pomel) 

o. Marne calcaire granuleuse: Ostrea stricliplicala, pseudocrassisgima, Pseiuiv-

pyftaulus. 

a. Surface couverte de grandes Nummulites libres. 

n. Calcaire blanc grisâtre suberistallio, devenant marneux à la partie supé­

rieure. 

q. Calcaire phosphaté gris brun : Térébratuliiies, gros Nautile, 

m. Marnes argileuses noirâtres. 

s. Calcaires et marnes sénoniens. 

« . . . J 'ai pu me convaincre — di t d ' abord Pome l — qu ' i l n 'y avait 

pas (au D i r e l Kef) deux systèmes de couches n u m m u l i t i q u e s séparées pa r 

u n hor izon m a r n e u x et a p p a r t e n a n t à deux format ions différentes , 

S I E S S O N I E N et P A R I S I E N . . . Sur le contrefort ext rême de cette m o n t a g n e / 

où les coupes on t été re levées , la masse calcaire a été divisée p a r un(; 

fail le, qu i por te la par t ie ma rneuse et g r anu leuse qui la recouvre a u V 

niveau de la zone m a r n e u s e du m i l i e u , et de là l ' i l lusion de deux bancs 

d i s t inc t s , séparés p a r u n e assise marneuse qu i ne diffère a u c u n e m e n t de 

celle qui est en superpos i t ion i m m é d i a t e à la p r é t e n d u e couche supé ­

r i e u r e . . . J'ai en q u e l q u e sorte ca lqué ce d i a g r a m m e sur celui donné p a r 

M. Ro l l and , p o u r qu ' on puisse mieux apprécier en quoi ils diffèrent , 

comme i n t e r p r é t a t i o n , de la s t ruc ture géologique de cette m o n t a g n e . . . 

Il ne peu t v avoir aucun d o u l e , ce banc g ranu leux n'est pas in tercalé dans 

la formation calcaire et il n 'y p rodu i t pas deux niveaux dist incts de 

fossiles. Je pu i s invoquer ici le s en t imen t conforme de M. Aubert et 

l 'opinion émise p lus r é c e m m e n t p a r M. Ph i l ippe T h o m a s . . . i> [ M o n , 

1 î o 1. 

Les r ense ignemen t s donnés pa r M. Rolland sur I ' E O C È N E M O Y E N de la 

région comprise en t r e le Kef et Kai rouan sont basés sur l ' e r reur s ignalée 

pa r P o m e l ; il n 'y a donc pas h e u d 'en faire é ta t au point de vue s t ra-

cerne I ' E O C È N E . Il a d o n n é de cet te localité une coupe que j ' a i déjà r e p r o ­

dui te (voir fig. 0 , 4 , p . 5 g 6 ) et q u i , peu après sa pub l i ca t i on , tut c r i t i ­

quée pa r P o m e l , qu i d é m o n t r a l ' e r reur commise pa r M. Rol land en ce qui 

concerne I ' E O C È N E à N u m m u l i t e s , où il vit deux niveaux dist incts s u p e r ­

posés , au l ieu d 'un seu l , que Pomel démonLre pa r la coupe rectificative 

et les que lques explicat ions qu i suivent [ 2 3 7 , i o q ] : 
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t i g r a p h i q u e . Mais je crois uti le de r e p r o d u i r e ici l ' in téressante coupe qu' i l 

a d o n n é e du po in t le p lus or ien ta l de la Tunis ie cent ra le où I ' E O C È N E 

M O Y E N ait é té s ignalé . Cet te coupe fut relevée à 1 2 k i lomètres envi ron à 

l 'Ouest de Kai rouan [ 2 5 5 , 1 9 & ] , dans cette cur ieuse pe t i te cha îne qu i 

por te le n o m de Ba ten el G u e r n , don t la d i rec t ion S N semble placée sur 

le p r o l o n g e m e n t d 'une au t r e chaîne t rès in té ressan te de la Région Sud : 

le djebel Nasser-Allah dont je donne ra i p lus loin la descr ip t ion : 

E c h c D e B d e s lo.IQU 

Fig. i 6 y . — Coupe transversale de la chaîne nummulitique 
du djebel Baten-el-Guern. (G. Rolland.) 

A. Terrains sablo-argileu* rooges avec graviers (atterrissements anciens) , 

g. Grès jaunes et rouille foncée, durs ou tendres, 

m. Marnes brunes gypsifères. 

c. Calcaires lumachelles à Ottrea atrictiplicata (et 0. Clot-Beyi). 

L 'au teu r ne d o n n e de cette coupe aucune expl ica t ion , si ce n 'est q u e 

la puissance des couches a p p a r t e n a n t à ce qu ' i l n o m m e le N U M M U L I T I Q U E ' 1 ) 

a t t e indra i t i c i , comme à l 'Ouest de l 'Ousse la t , une puissance d 'un mi l ­

l ier de mè t r e s . Il ajoute que l ' O s t r e a C lo t -Bey i lui a p a r u ê t re ici en 

moins g r a n d e abondance qu 'à l 'Ouest de l 'Ousselat e t d a n s la région de 

Mactar , et c'est tout. Mais nous savons p a r M. P e r v i n q u i è r e , qu i a é tud ié 

cette c h a î n e , que sa s t ruc tu r e est t rès compl iquée e t que I ' E O C È N E M O Y E N 

y t ient u n e large p l a c e , son épaisseur visible é t an t d'au moins Uao mè t r e s . 

Ce m ê m e géologue a recue i l l i , soit dans les calcaires b l a n c s , soit dans 

les m a r n e s b r u n e s de cet é t a g e , ses fossiles les p lus ca rac té r i s t iques , à 

l 'exception toutefois de l 'O. C l o t - B e y i , savoir [ 2 2 0 , i85] : 

T u r r i t e l l a o b r u t a Locard 
Carol ia p l a c u n o i d e s Cantr. 
Ostrea m u l t i c o s t a t a Desh., var. Bo-

çjharensis 
— P u n i c a Thomas 

S c h i z a s t e r M e s l e i Thom. et Gauth. 
A n i s a s t e r g i b b e r u l u s Michelin, sp. 
Cass idu lus a m y g d a l a Desh. 
E c h i n o l a m p a s Goujoni Pom. 
O r t h e c h i n u s P e g o t i Coq. 

M. Auber t , dans le texte explicatif de sa c a r t e , expose qu ' i l n 'a vu , en 

Tun i s i e , que de I ' E O C È N E L N F É K I E I R et de I ' E O C È N E S U P É R I E U R , à l 'exclusion 

complète de I ' E O C È N E M O Y E N . Mais il a d is t ingué deux te rn ies dans I ' E O C È N E 

I N F É R I E U R ( e 1 et e 2 ) , le second c o m p r e n a n t à la base des crcalcaires à 

( 1 ) En fait, dans le Nummulitique de Rolland, il y n : Éocène moyen, Eocène supé­
rieur, Oligocène, Miocène. [L. P . ] 
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0 . B o g h a r e n s i s , 0 . cf. C l o t - B e y i , 0 . aff. c r a s s i s s i m a et E c h i n o l a m p a s 

Goujoni (Che r i ch i r a ) f l , pu is des « m a r n e s b r u n e s avec rognons calcaires 

j aunes et grès fins à 0 . B o g h a r e n s i s u , t e rme qui pa ra î t b ien rep résen te r , 

au moins en p a r t i e , s inon en to t a l i t é , no t re E O C È N K M O Y E I Y tel q u e l a défini 

M. P e r v i n q u i è r e . 

L ' au teur classe les m a r n e s supé r i eu res encore dans I ' E O C È N E I N F É R I E U R , 

parce que les rognons de calcaire j a u n e qu 'e l les r en fe rmen t con t i ennen t 

par fo i s , «mais t rès r a r e m e n t , des ÎVummulites voisines des N u m . Gize-

h e n s i s ou C a i l l a u d i » , ce qui ne pa ra î t p a s être u n e raison suff isante , 

lesdi ts rognons calcaires pouvant p roven i r du r e m a n i e m e n t des couches 

p lus anc iennes . Q u a n t aux. calcaires j aunes et b lancs in fé r i eu r s , géné ra l e ­

m e n t tendres et qu i con t i ennen t «en abondance 0 . B o g h a r e n s i s à crochet 

droi t et cour t» e t , à la pa r t i e s u p é r i e u r e , 0 . cf. C l o t - B e y i , il les mon t r e 

Iransgressifs sur le Cré tac ique au djebel I loud (ou I l a o u t e ) , au Trozza et 

au S u d du T a l a , c o m m e é t an t « e n d iscordance de strat iGcation avec les 

calcaires infér ieurs à N u m m u l i t e s p lanulata-» , toutes locali tés et c o n d i ­

t ions qui concordent par fa i t ement avec les observat ions de M. Pe rv inqu i è r e 

et les m i e n n e s , e t pa ra i ssen t suffisantes pour é tabl i r que ces calcaires et 

m a r n e s a p p a r t i e n n e n t à I ' E O C È N E M O Y E N , tel qu ' i l a été défini ci-dessus. 

De m ê m e , les m a r n e s « à fucoïdes i de la base de I ' E O C È N E S U P É R I E U R de 

M. Aubert pou r r a i en t b i en r ep ré sen t e r , d 'après ses desc r ip t ions , au moins 

en p a r t i e , le t e rme s u p é r i e u r de I ' E O C È N E M O Y E N . 

Il d i t , en effet, que ces m a r n e s sont su r tou t t rès développées dans la 

Région c e n t r a l e , en t r e Mactar et E l lez , dans les Ouled Ayar où elles 

« reposen t soit sur le S A N T O N I E N , soit su r les calcaires à 0 . Bogharens i s 

et à g r andes Huî t res voisines d'O. c r a s s i s s i m a . . . De p l u s , elles y sont 

«recouver tes p a r l e s m a r n e s calcaires et grès à 0 . cf. C lot -Bey i . . . n o ­

t a m m e n t p rès du B e r b e r o u . . . •», et el les se re t rouvent en l ambeaux à 

l 'Est et à l 'Ouest de la chaîne de l 'Ousse la t , pu is plus au Mord du B a r -

g o u . . . En f in , elles m a n q u e r a i e n t au Chér ich i ra et elles se retrouve­

r a i en t à l 'Ouest du Trozza et le long du djebel Nasse r -Al l ah , etc . P lus au 

S u d , elles d i spa ra î t r a i en t c o m p l è t e m e n t . . . [7 , 4 6 ] , 

Je bo rne ra i là les c i ta t ions du texte toujours obscur de cet a u t e u r et 

me borne ra i à m o n t r e r les p r inc ipa les divisions r econnues p a r lui dans 

la Région cen t r a l e , en renvoyant à la coupe d'Ellez à l 'oued Ousapha 

qu ' i l a donnée dans sa notice [ 7 , ¿17 J. 

Cette coupe m'a semblé in té ressan te à cause de la d iscordance m a r q u é e 

qu 'e l le m o n t r e , au S u d , en t re les m a r n e s de I ' E O C È N E M O Y E N et les calcaires 

à N u m m u l i t e s de I ' E O C È N E I N F É R I E U R C , et aussi pa rce q u e , pour la p r e -

i'I En fait, cotte coupe ne répond pas à la réalité. [L. P.] 
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mière fois à ma conna i s sance , on y trouve la men t ion de l 'exis tence, en 

T u n i s i e , d 'un horizon E U G È N E I N F É I I I E U H caractér isé pa r des Polypiers 

[ 6 , ¿ 8 5 ] ; hor izon sur lequel nous ne possédons d 'a i l leurs aucun aulrc 

r e n s e i g n e m e n t ' 1 1 et que j ' a i fait conna î t re p lus h a u t , en p a r l a n t de 

I ' E O C È N E I N F É R I E U R de la Région Nord. 

En ce qui concerne la Région du N o r d , i l est poss ib le , comme j e viens 

de le d i r e , que les m a r n e s schisteuses grises ou n o d u l e u s e s c 3 , à rognons 

calcaires j a u n e s , souvent gypsifères et ne r en fe rman t que que lques rares 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a ou 0 . aff. c r a s s i s s i m a , des Té réb ra lu l i ne s ou des 

empre in t e s d'Algues fucoïdes, m a r n e s q u e l ' au teur classe à la base des 

grès de son E O C È N E S I P É H I E I R , so ient , en p a r t i e , d'âge E O C È N E M O Y E N ? 

(les m a r n e s se m o n t r e n t souvent isolées et t r a n s g r e s s é e s sur les divers 

t e r m e s cré taciques du Sud de la r ég ion , ou bien elles r eposen t sur les 

calcaires de, I ' E O C È N E I N F É R I E U R ; enfin, dans l 'Est de la Régence , elles sont 

recouver tes , en t r e O u d n a et le djebel Reças , p a r les grès et les calcaires 

à pe t i tes N u m m u l i t e s de I ' E O C È N E S U P É R I E U R . . . [Idem, ¿ 8 ] . 

R É G I O N S U D . 

Le seul point où j ' a i observé I ' É O C È X E M O Y E N dans cel te Région est le 

Na^cr- djebel Nasser-Allah <2'. 

Allai. Au-dessus du Niveau E O C È N E I N F É R I E U R phosphat i fè re de cette c h a î n e , 

décr i t p lus h a u t ( p . 8 7 2 , fig. i 5 5 ) , e t s épa ré de lui p a r une faille d i r i ­

gée S N , de laquel le ja i l l i t la belle source qui por te le, n o m d'Ain Merota , 

se développe à l 'Ouest de la cha îne un étage E O C È N E M O Y E N l iés pu i s san t , 

cons t i tuan t la plus g r a n d e pa r t i e du p e n d a g e occidental de cet an t i c l ina l , 

don t l'axe p r inc ipa l est d i r igé S S E - N N O , et don t le pendage occ i ­

den ta l est beaucoup p lu s épais d a n s sa par t ie S u d , t and i s que c'esl l ' in ­

verse dans sa par t ie Nord. Dans la par t ie S u d , cette cha îne por te encore 

le nom de djebel C h e r a ï n e , qu i signifie : en t r e deux p la ines . La p la ine 

or ienta le n 'est au t re que l ' immense Bled D e r r a d j , fameux p a r ses p l a n t a ­

tions de Cactus opuntia et qu i forme la l i m i t e , sur ce po in t , des pla teaux 

du S a b e l , incl inés vers la mer, d i s t an te d 'une cen ta ine de ki lomètres . 

La p la ine occ iden ta le , que sa s i tuat ion en t re deux chaînes fait parfois 

dés igner sous le nom de Bin Ledjebe l , n ' e s t , au con t r a i r e , q u ' u n e étroite 

vallée incl inée vers l 'Ouest et en par t ie comblée pa r un a t t e r r i s sement 

pliocène suppor té pa r tou te la série E O C È N E M O Y E N et S U P É R I E U R , qu i vient 

I1' Ce niveau à polypiers est signalé en divers passages de l'Etude géologique de la 
Tunisie centrais (p. îGG, 1 7 1 , (île). [L. P . ] 

<*' Comme il a été dit plus haut, une partie dos couches de Gafsa appartient certaine­
ment à l'Eocène moyen; la limite n'a pas encore été précis'T. [L. P.] 
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bute r en profondeur contre les escarpements p resque verticaux de la 

chaîne des Sidi Khalif et Sidi Bou Gobr ine . Du côte' Es t , l 'a l t i tude de 

celle p la ine a t t e in t p rès de 3 o o mè t r e s le long du djebel Nasser -Al lah , 

tandis que cette a l t i tude tombe r a p i d e m e n t au \ois inage de i n o à 

i 5 o mèt res au pied d u Sidi Khalif, où s 'égrène une suite de pe t i tes 

Sebkhas . 

La faille qu i divise l'axe de la pa r t i e Sud du djebel Nasser-Al lah cL 

semble se p ro longer j u s q u e vers sou ex t rémi té Nord p r e u d naissance au 

voisinage de l'Ain Merota q u i , je cro is , est le même qui p o r t e , sur cer­

taines ca r t e s , le nom d'Ain Kebar ra et auque l donne accès le s inueux et 

très étroi t Khangue t ou Fedj Sa ïda (ou Keba r r a ) . Cet Ain Merota donne 

naissance à un pet i t ru isseau p e r m a n e n t qui s'écoule vers le i\ E et don t 

les eaux a l i m e n t a i e n t j ad i s d ' impor t an te s ins ta l la t ions romaines s i tuées 

sur le B l e d D e r r a d j , mais se p e r d e n t ac tue l lement au sort i r du Khanguet . 

L 'axe cré tac ique de la cha îne est ici t rès compr imé et incl iné vers le N O , 

et sa voûte gréseuse et m a r n e u s e , p r o b a b l e m e n t d a n i e n n e , n ' appa ra î t que 

sur que lques p o i n t s , en p a r t i e recouver te pa r les ma rnes phosphal i fères 

et les calcaires de I ' E O C È N E I N F É R I E U R . C'est au voisinage de cet axe cré ta­

cique que j a i l l i t , à la faveur d 'une fai 'le long i tud ina le qu i a a m e n é 

I ' É O C È N E M O Y E N à son contact," la belle source d'Ain Merota. Cet. accident, 

fait appara î t r e au-dessus de cet axe cré tac ique un pe t i t l ambeau d'EocÈNE 

I N F É R I E I H qu i d i spara î t b i en tô t , pour ne r epa ra î t r e qu 'au Nord de la Zaouia 

de Sidi Nasser-Allah. Le s chéma ci-après r é sume à peu p rès mes obser­

vations sur ce po in t (voir la coupe dé ta i l lée , fig. 1 5 5 ) . 

C. Marnes et calcaires du C R É T A C I Q U E S U P É R I E U R , fo rmant l'axe l é g è r e ­

men t déversé vers l 'Est de la cha îne du Nasser-Allah. 

Ei. Marnes phosphat i fè res et calcaires de I ' É O C È N E I N F É R I E U R , en posi­

t ion normale au-dessus du Cré tac ique supé r i eu r . 

Em. Calca i res , m a r n e s et lumache l les de I ' É O C È N E M O Y E N dont la base 

est en contact pa r fail les, à l'Ain Mera t a , avec les ma rnes et calcaires i n ­

férieurs de I ' É O C È N E I N F É R I E U R et avec les m a r n e s argi leuses du C R É T A C I Q U E 

S U P É R I E U R . 

Es. Marnes gypsifères et calcaires gréseux j a u n e s à pe t i tes Nummulites 

de I ' É O C È N E S U P É R I E U R , s u r m o n t a n t en concordance s t r a t ig rapb ique les 

m a r n e s supér i eu res de I ' É O C È N E M O Y E N . 

P . Grès mol lass iques , m a r n e s et sables du M I O C È N E (?) et du P L I O C È N E . 

L ' E O C È N K M O Y E N du versant Ouest du djebel Nasser-Allah m'a paru avoir 

une puissance considérable difficile à évaluer d 'après les notes t rop r a -
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pides que j ' a i pu p r e n d r e su r le t e r r a i n , mais qu i doit ê t re d 'au moins 

hoo m è t r e s . 

A l'Ain Méro la , au voisinage duque l j ' a i sur tout p u l 'observer, l 'étage 

d é b u t e , au contact m ê m e de la fai l le , pa r un niveau gypsifère et 

à lumacbe l les os t réennes qu i se pou r su i t vers l 'Es t , sans d i scon t inu i t é , en 

formant u n e série d ' é cbe lons , dus à l 'érosion, et de crêtes d o n t les escar­

pemen t s sont tournés vers l 'Est et don t les couches très redressées p longent 

vers l'O S 0 sous u n angle dépassan t f r équemmen t /i5°. Voici la succession 

assez mono tone que j ' a i relevée en r ecoupan t vers l 'Ouest I ' E O C È N E M O Y E N , 

à p a r t i r de la faille de l'Aïn Merota : 

1. Calcaire compact j a u n â t r e , en gros b a n c s , a l t e rnan t vers le hau t 

avec des m a r n e s t rès gypseuses j a u n â t r e s ou v e r d â t r e s , ou avec de véri­

tables bancs de gypse b lanc subcr i s t a l l in , le tout formant u n pet i t escar­

pemen t p r e s q u e vertical au pied duque l l 'un des griffons de l'Aïn Merota 

sort d 'une galerie creusée d a n s l 'un des bancs calcaires. Je n 'a i pas r e ­

m a r q u é de fossiles. Ces couches sont en contact p a r failles avec les ca l ­

caires et les m a r n e s b r u n e s de I ' E O C È N E I N F É R I E U R . 

2 . En re t ra i t vers l 'Oues t , mais en parfai te concordance s t r a t i g r aph ique , 

se dresse un h a u t e s c a r p e m e n t , formé à sa base des mêmes a l t e rn an ces , 

mais dans leque l appara i s sen t de pu issan tes lumacbe l l e s formées exclu­

s ivement de 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a Desh., forme ty- O s t r e a m u l t i c o s t a t a Var. r o t u n d a t a 

pique Loc. 

— Var. s t r i c t i p l i - — Var. B o g h a r e n -

c a t a Raul. et s i s Nie. 

Detb. 

agglomérés pa r un cimenL gypso-calcaire t endre et peu a b o n d a n t . 

De gros bancs de calcaire j a u n â t r e compac t , assez grossier , a l t e r n a n t 

avec des bancs de gypse ou des m a r n e s j a u n e s plus gypsifères , forment 

le h a u t de l ' e sca rpement ( 8 o m e n v i r o n ) , lequel se t e r m i n e p a r u n énorme 

banc de calcaire b l anc j a u n â t r e , subcr i s l a l l in , t rès du r , fo rmant cor­

n i che . 

Vers le t ie rs supé r i eu r de ce n i v e a u , j ' a i r ecue i l l i , dans deux ou t rois 

bancs de calcaire m a r n e u x j a u n â t r e , assez t e n d r e , et dans les m a r n e s gyp­

sifères a l t e r n a n t e s , de n o m b r e u x fossiles, mais géné ra l emen t à l 'état de 

moules i n d é t e r m i n a b l e s , avec leur test déformé ou éc rasé , q u a n d il existe; 

aussi n 'a i - je pu ob ten i r la dé t e rmina t i on d ' aucune des t rès nombreuses 

Natices qui exis tent à ce n iveau . 
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Voici les seules indicat ions fournies , d 'après mes col laborateurs Locard 

et Gauth ier , pa r cette faune assez abondan te : 

Roste l l ar ia alT m a c r o p t e r a Lamk a. 
N a t i c a afT. c e p o c e a Lamk. et s i g a r e -

t i n a Desti. L a. 

— sp. (plus grand que le précé­
dent) a. a. 

— alT. g l a u c i n o i d e s Sow., r. 
P e c t u n c u l u s p o l y m o r p h u s Deshayes 

var. o v a l i s a. a. 

C y t h e r e a afl. p r o m e c a Loc. 
V e n u s afT. Grenier i Coq. 
E c h i n o l a m p a s Goujoni Pomel, a. • 
S c u t e l l i n a c o n c a v a Thomas et Gau­

thier 

M e m h r a n i p o r a e l l i p t i c a Haguenow 
sur Ostrea m u l t i c o s t a t a var. 
s t r i c t i p l i c a t a . 

Les Natices avec Ech . Goujon i caractér isent sur tou t ce niveau. C'est 

dans ces couches ainsi que dans le m ê m e niveau du Chér ichi ra q u e , p o u r 

la p remiè re fois, ce d e r n i e r et i m p o r t a n t fossile fut recueil l i p a r moi en 

1 8 8 6 , avec T h a g a s t e a W e t t e r l e i et F i b u l a r i a L o r i o l i ; il était à l 'é tude 

entre les ma ins de mon col labora teur M. G a u t h i e r , lorsqu' i l fut de nouveau 

découvert au djebel Dekma près S o u k - A h r a s , par Wet te r l é et Goujon, 

prospecteurs de p h o s p h a t e s , lesquels le c o m m u n i q u è r e n t à P o m e l , en 

même t emps q u e T h a g a s t e a W e t t e r l e i des mêmes couches. Il fut ensui te 

re t rouvé , toujours au m ê m e n i v e a u , pa r Le Mesle au Ché r i ch i r a , puis 

par M. P e r v i n q u i è r e , sur de nombreux points de la Tunis ie cent ra le . Enfin, 

i 'espèce a été citée depu i s dans I ' É O C È N E du Sénégal [ 5 9 bis, i 4 a ] , en 

sorte que son a i re géograph ique est déjà t rès é t endue . J 'ajouterai qu ' en 

Tunisie et en Algérie c'est b ien au m ê m e niveau qu 'exis te l 'espèce dans 

tous les g isements connus et q u e , en É g v p t e , l 'étage L U T É T I K N II de Mayer-

Eymar renfe rme u n Ours in b i e n voisin du n ô t r e , lequel por te le nom 

d 'Ech. C r o m e r i de Lor. [ 1 3 1 , 95] d u L U T É T I K N d u Mokat tam à F i b u l a r i a 

Lor io l i et à T h a g a s t e a L u c i a n i . Il semble b ien que l 'association de ces 

Echinides i n d i q u e pour toutes ces localités diverses u n même horizon 

géologique. 

3 . Cette d e r n i è r e crête est suivie vers l 'Ouest par une seconde , pu i s 

par deux au t re s crêtes para l lè les en t re elles et à la p r é c é d e n t e , de moins 

en moins élevées et formées par les mêmes calcaires b lanc j aunàLre , 

siliceux ou m a r n e u x , en gros bancs de p lus ieurs mè t r e s d 'épaisseur , al ter­

nan t soit avec des m a r n e s grises ou j a u n â t r e s t rès gypsifères , soit avec 

des bancs de gypse devenan t de p lus en p lus r a r e s , soit a^ec d 'énormes 

bancs coquil l iers a t t e ignan t parfois p lus de a mèt res d 'épaisseur , en t i è ­

r emen t composés des diverses variétés énuinérées ci-dessus de l 'O s t r ea 

m u l t i c o s t a t a p a r m i lesquelles d o m i n e n t les variétés s t r i c t i p l i c a t a Rau l . 

et Delb. et B o g h a r e n s i s Nie. 

Dans que lques bancs de calcaire marneux j ' a i observé des moules d'assez 
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906 ÈRE C É N O Z O Ï Q U R . 

gros Gastéropodes dont je n 'ai pu ob ten i r aucun bon échan t i l l on , niais 

que Locard a dé te rminés 

Rostellaria aff. macroptera Lmk. 

Un peu p lus h a u t , dans des m a r n e s g r i ses , j ' a i r encont ré quelques 

g r a n d e s valves de 
Carolia placunoides Canlraine, 

à tort a t t r ibuées à un au t re genre et à u n e espèce nouvelle ( P l a c u n a c y m -

b a l e a ) p a r Loca rd , lequel ne connaissai t c e r t a inemen t pas le fossile du 

L U T É T I E N d 'Egypte décr i t et figuré pa r C a n l r a i n e , pu isqu ' i l ne l'a pas com­

pa ré à ce d e r n i e r dans sa d iagnose de 1 8 8 9 [ 1 8 6 , 5 a ] , ma lg ré l ' identi té 

parfa i te en t re le type de I ' I Î O C È N E M O Y E N d'Egypte et celui du m ê m e étage 

de Tunis ie . 

Mais nous al lons voir qu ' i l exisle p lus h a u t un second n iveau de ce 

fossile où il existe en beaucoup plus g r a n d n o m b r e . 

L ' ensemble des ca lca i res , des lumache l l e s et des m a r n e s gvpsifères de 

ce pu i ssan t n iveau ne mesu re pas moins d e i5o m è t r e s . Les bancs de 

gypse dev iennen t p lus ra res vers le h a u t , ma i s les gros bancs de calcai re , 

r e n f e r m a n t parfois des lumachel les d 'Huî t res t rès br isées et t rès d u r e s , se 

cha rgen t de silice ou p r e n n e n t parfois un aspect do lomi t ique . Ces bancs 

forment des crêtes r ig ides ou siouf, en t r e lesquelles les couches i n t e r m é ­

dia i res p lus t endres forment de légers va l lonnement s . Je n 'ai pas vu d a n s 

les n o m b r e u s e s lumache l les de ce n iveau d ' au t r e Hu î t r e q u e 1 0 . m u l t i -

cos ta ta et ses variétés ci-dessus dés ignées . Les au t res fossiles, d 'a i l leurs 

r a r e s e t t rès mal conservés , pa ra i s sen t semblables à ceux du niveau 2 et 

j e ne pu i s citer q u ' u n m o u l e isolé et m a l h e u r e u s e m e n t i n d é t e r m i n a b l e 

d 'un g r a n d N a u t i l e , don t j e n 'ai vu que cet u n i q u e exemplai re d a n s 

que lques bancs calcaires gréseux j a u n â t r e s où l'on aperçoi t des moules de 

Gastéropodes et d 'Ours ins i ndé t e rminab l e s et qui s u r m o n t e n t un én o rme 

banc de gypse b l anc de près de 8 mè t r e s d 'épaisseur , le d e r n i e r que j 'aie 

observé à ce niveau. 

à. Nous sommes ici sur le versan t de la vallée de Bin-Leldjebel dont 

la pen t e con t inue à s 'abaisser en p e n t e douce vers l 'Ouest . Ces calcaires 

p lus m a r n e u x ont un p longemen t g r adue l l emen t p lus faible et n e forment 

p lu s q u e de pet i tes crêtes basses assez r approchées et p lus i r régu l iè res . 

Nous voyons d a n s ce nouveau faisceau de couches supér ieures de I 'ÉOCÈNK 

M O Y E N , pa r fa i t ement concordan t avec les p r é c é d e n t s , les m a r n e s devenu-

plus épa isses , p lus b r u n e s et les calcaires moins pu i s san t s et p lus t endres . 

En m ê m e t e m p s , les bancs d 'Huî t res dev iennen t moins nombreux et moins 
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puissants et l'on observe la p r é d o m i n a n c e de plus en plus g r a n d e , dans 

ces bancs composés u n i q u e m e n t d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a , de sa variété 

B o g h a r e n s i s Nie . , en m ê m e t emps que se dégage , d a n s l ' ensemble des va­

r ia t ions si nombreuses de cette va r i é té , u n e nouvelle forme de la m ê m e 

espèce beaucoup p lus gryphoïde, dans laquel le le talon s 'allonge presque 

pe rpend icu l a i r emen t à l'axe de la coquil le et se recourbe vers celui-ci à 

la m a n i è r e 0 . a r c u a t a , type des Huî t res gryphoïdes . En même temps que 

s'opère cette t ransformat ion ex t rême du type , les valves se ré t réc issent 

et s ' a l longent , le test s 'épaissit et les côtes dev iennen t plus fortes et p lus 

r a r e s , en sorte q u e , si l 'on n'avait pas assisté sur place à la t r an s fo rma­

tion successive et g radue l le du type de Desbayes et à son passage aux va­

riétés s t r i c t i p l i c a t a , B o g h a r e n s i s et g r y p h o i d e s , il deviendra i t p r e s q u e 

imposs ib le de le r econna î t r e sous ces dern ières fo rmes , lesquel les a p p a ­

raissent dé jà , n é a n m o i n s , dès I ' E O C È N E I N F É R I E U R . 

Dans cer ta ins bancs d 'Huî t res de cette zone , où j e n 'a i aperçu aucune 

trace d ' O s t r e a C l o t - B e y i , s u r t o u t dans les de rn ie r s b a n c s , c'est donc 

Ostrea multicostata Deshayes, var. gryphoides Locard 

qu i d o m i n e , j u squ ' à devenir p re sque exclusive des au t res variétés de celte 

espèce si p o l y m o r p h e , su r cer ta ins po in t s . 

J ' es t ime à u n e cen ta ine de mè t r e s l ' épa isseur de cette de rn iè re série 

de couches de I ' E O C È N E M O Y E N , lesquel les sont très fossilifères. En out re de 

l 'O. m u l t i c o s t a t a qu i d o m i n e , on y r encon t re souvent des moules de Bi ­

valves i ndé t e rminab le s et on y voit a p p a r a î t r e u n e nouvelle Huî t re qui est 

très c o m m u n e à la base de I ' E O C È N E I N F É R I E U R d u S 0 et qu i se re t rouve 

f r é q u e m m e n t d a n s I ' E O C È N E M O Y E N du Cent re et de l 'Ouest : c'est l 'O. P u -

n i c a Th . S e u l e m e n t , cette espèce ne m'a pas paru f réquente i c i ; en 

r evanche , p a r m i les trois ou q u a t r e spécimens b ien typiques que j ' a i 

recueil l is d a n s les m a r n e s à C a r o l i a , il s'en est trouvé u n de d i m e n ­

sions tout à fait ex t r ao rd ina i r e s , m o n t r a n t sans doute la l imite m a x i m u m 

qu'el le peu t a t t e indre d a n s son d é v e l o p p e m e n t , car elle n e mesu re pas 

moins de o m o o , 5 de l ongueur sur o m o 7 ' 2 de l a rgeur et o m o 5 a d ' épa i s ­

seur . Cette H u î t r e , dont les affinités avec des types du Cré tac ique s u p é ­

r i e u r tels q u e , n o t a m m e n t , les 0 . a c u t i r o s t r i s Nilss. et c u r v i r o s t r i s 

Goldf. sont incon tes tab les , est déjà connue sur u n e aire géograph ique 

t rès vas te , pu i squ 'on v ien t de la c i ter au S é n é g a l , d 'une pa r t d a n s les 

couches de N u m m . H e e r i , i r r e g u l a r i s et N. c o m p l a n a t u s , O s t r e a m u l ­

t i c o s t a t a , 0 . E s c h e r i et 0 . F r y r i i , etc. [ 3 6 4 , ¿¿7 ] , d 'au t re par t en 

E g y p t e , dans I ' E O C È N E le p lus infér ieur (Kurkur Stufe, B l a n c k e n h o r n ) du 

p la teau Lihyquc [ 2 4 , ào6]. 
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Dans les m a r n e s grises supé r i eu res de cet te série t e r m i n a l e , d 'où pro­

vient 0 . F u n i c a , appa ra î t un niveau où abonde et domine celte g r a n d e 

et cur ieuse P l a c u n e du genre C a r o l i a , don l j ' a i déjà p a r l é , niveau dans 

le voisinage duque l j ' a i recueil l i q u e l q u e s Gastéropodes don t u n seul mal­

h e u r e u s e m e n t fut d é t e r m i n a b l e . Voici , du r e s t e , la l iste des fossiles r e ­

cuei l l is d a n s cette zone t e r m i n a l e : 

T u r b i n e l l a p r i s c a Locard Ostrea P u n i c a Thomas var. major 

Carolia p l a c u n o i d e s Cantraine, La. M e m b r a n i p o r a e l l i p t i c a Hagnenow 

Ostrea m u l t i c o s t a t a Dcsh. var. g r y - sur 0. P n n i c a . 

p h o i d e s Loe. r. 

On sait que Car . p l a c u n o i d e s est u n des fossiles carac té r i s t iques du 

L U T É T I E N supé r i eu r du Mokat tam où abonde éga lement O s t r e a C lo t -Bey i . 

Il est v ra imen t s u r p r e n a n t que je n 'aie r encon t r é aucun spéc imen de 

ce de rn i e r au Nasse r -Al lah , a lors qu ' i l r emp l i t des couches ent ières de 

I ' E O C È N K M O Y E N du cent re d e la Tunis ie et qu ' i l ex i s t e , s û r e m e n t , eu grands 

et beaux e x e m p l a i r e s , dans I ' E O C È N E M O Y E N de la cha îne voisine (versant 

occidental du Sidi Gobr ine et du Sidi Khalif) . Je ne m 'exp l ique pas non 

p lus c o m m e n t Loca rd , qui a comparé mes C a r o l i a du Nasser-Al lah avec 

le g rand P l a c u n a m i o c e n i c a d 'Egyp te , décr i t pa r T h . F u c h s , d o n t il est 

en effet assez vo is in , ne l'a pas comparé p lu tô t avec le type de Can t ra ine 

qui lu i est i d e n t i q u e . 

Q u a n t au beau e t g r a n d T u r b i n e l l a p r i s c a qu i figure en échant i l lon 

u n i q u e d a n s cette fami l le , c'est u n e forme nouvelle q u i , d 'après Locard 

qu i l'a d é c r i t e , n 'a d ' ana logue q u e dans la m e r des I n d e s , où elle est r e ­

p r é s e n t é e p a r T u r b . n a p u s L m k . 

Des m a r n e s gypseuses q u i , sans fossiles, a l t e rnen t avec q u e l q u e s bancs 

d 'un calcaire gréseux j a u n e assez t end re con t enan t encore la var ié té 

g rypho ïde d 'O. m u l t i c o s t a t a , pa ra i s sen t t e r m i n e r su r ce po in t le p u i s ­

sant étage EOCÈNE M O Y E N q u e nous venons de recouper sur u n e épaisseur 

q u e j ' éva lue app rox ima t ivemen t à environ i o o mèt res . Au-dessus v i e n n e n t , 

en stratif ication par fa i t ement concordan te et s eu lemen t u n peu moins 

i nc l inées , des a l t e rnances de m a r n e s e t de grès p lus ou moins calcar i fères , 

assez fo r temeut colorés en j a u n e roux p a r l 'oxyde de fer, lesquel les r e n ­

fe rment u n e faune qu i les r ange d a n s ( ' E O C È N E S U P É R I E U R . 

R É S U M É . — Les descr ip t ions q u i p récèden t suffisent, s e m b l e - t - i l , p o u r 

é tab l i r s u r u n e base solide la p r é s e n c e , dans le Cen t re tunis ien et dans 

le N E de sa région S u d , d 'un étage E O C È N E M O Y E N . Avec M. P e r v i n q u i è r e , 

qu i l'a le p r e m i e r n e t t e m e n t déf in i , nous le voyons tan tô t r égu l i è remen t 

superposé à un étage E O C È N E I N F É R I E U R , qu ' i l cont inue sans aucune i n t e r -
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rup t ion s l r a t i g r a p h i q u e et don t il se d i s l ingue seu lement par une sédi­

men ta t ion où le gypse en t re dans des p ropor t ions p lus g randes et où la 

f aune , su r tou t o s t r é e n n e , offre une g r a n d e monoton ie et t é m o i g n e , semble-

t - i l , pa r la g r a n d e épa isseur et l 'état chaot ique de ses amas coqu i l l i e r s , 

du b a l a n c e m e n t t ransgress i f des eaux qu i les on t accumulés en bancs 

cont inus sur les p lages de l ' anc ienne m e r . D 'au t re p a r t , M. Pe rv inqu i è r e 

nous m o n t r e q u e , de la m e r É O C È N E , dans l'Est de la Rég ion cen t ra l e no­

t a m m e n t , ce mouvement t ransgressif , con t inu depuis I ' É O C È N E I N F É R I E U R 

jusqu 'à I ' É O C È N E S U P É R I E U R au m o i n s , a sans doute été p lus violent et p lus 

é t endu p e n d a n t I ' É O C È N E M O Y E N et n 'a souvent laissé aucune t race de 

I ' É O C È N E I N F É R I E U R , ce qu i a mis le nouvel é tage en superpos i t ion directe 

su r divers t e rmes de la format ion cré tac ique . Cette t ransgress ion de 

I ' É O C È N E M O Y E N est su r tou t a p p a r e n t e sur le versant Sud de la dorsale . 

Mais , comme il fallait s'y a t t e n d r e , en t re deux format ions cont inues dans 

le t e m p s , le c h a n g e m e n t des faunes n 'a pas é té radical de l 'une à l 'autre 

et l'on r e t r o u v e , d a n s cet É O C È N E M O Y E N , su r tou t vers sa ba se , p a r m i 

que lques types nouveaux , beaucoup de ceux de I ' E O C È N E I N F É R I E U R , peu ou 

pas du tou t modif iées; il est vrai q u e beaucoup à l 'état de moules t rès 

frustes pa ra i s sen t se t rouver à l ' é ta t r e m a n i é . M. P e r v i n q u i è r e admet que 

cette phase t r ansgress ive , qu i avai t d é b u t é aussi tôt après le dépôt des 

couches phospha tées de I ' É O C È N E I N F É R I E U R , se serai t t e r m i n é e avec le dépôt 

des couches à 0 . C lo t -Bey i « q u i se ra ien t selon lui l ' équivalent du B A R T O -

N I E N S U P É R I E U R » [ 2 1 6 ] . 

Les dépôts pu i s san t s qu i a p p a r t i e n n e n t à cet étage co r responden t donc 

à u n e vér i tab le pér iode t ransgress ive de la m e r É O C È N E de ces con t rées , 

mais elle ne p a r a î t pas avoir laissé de t races b ien visibles au de là du 

versant S u d de la Région cent ra le o ù , jusqu ' à p r é s e n t , le djebel Nasser-

Allah semble ê t re le point l i m i t e , d a n s cette d i rec t ion , de la zone où il 

est possible de la d i s t inguer ne t t emen t . 

D a n s la rég ion du S O , nous voyons b i e n , i m m é d i a l e m e n t au-dessus 

de la zone phospha t i f è r e , appa ra î t r e ces g rands bancs d 'Huî t res qui p a ­

ra issent si carac té r i s t iques de I ' É O C È N E M O Y E N de la Région c e n t r a l e , mais 

ici ils font sui te n o r m a l e m e n t aux dépôts de p h o s p h a t e de c h a u x , pourvus 

de toute leur faune si ca rac t é r i s t i que , sans i n t e rpos i t i on , e n t r e eux et ces 

d e r n i e r s , d ' une phase n u m m u l i t i q u e b ien caractér isée . Cette p h a s e , qu i 

n 'est qu ' e squ i s sée , comme n o u s venons de le voir, au Nasser-Al lah , semble 

m a n q u e r to t a l ement au Trozza et au Ché r i ch i r a , a ins i q u e dans le massif 

du S 0 . Il en est de m ê m e d a n s l'Est de la Région c e n t r a l e , au Nord de 

l 'Ousse la t , dans la Rebaa S i l i ana , e tc . , où M. Pe rv inqu iè re a vu les cal­

caires à N u m m . R o l l a n d i passer l a t é ra l emen t à des calcaires m a r n e u x 

t endres où les Nummul i t e s sont d 'une ex t rême r a re t é et con tenan t à l eur 
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base de nombreux fossiles phospha té s de I ' E O C È N E I N F É R I E I R [ 2 1 6 J . Car on 

ne peut envisager comme r ep ré sen t an t la phase n u m m u l i t i q u e p r o p r e ­

m e n t d i t e , si développée dans l 'Ouest de la Région cen t r a l e , les que lques 

peti tes Numinul i t es ( N u m m . p l a n u l a t a d 'après M. Aube r t ) q u e l'on o b ­

serve dans les calcaires siliceux gris ou b lancs q u i , sur le versant Nord du 

djebel Rl id j i , pu is d e T a m e r z a , affleurent a u - d e s s u s du niveau p h o s p h a t i -

l'ère n o r m a l , séparés de lui seu lement pa r que lques bancs à lumachel les 

d 'O. m u l t i c o s t a t a . Ces m ê m e s peti tes N u m m u l i t e s se r e n c o n t r e n t pa r tou t 

à la base des g randes tables n u m m u l i t i q u e s du C e n t r e - O u e s t , dans la 

zone sil iceuse qu i fait suite à la zone p b o s p b a t i l è r e de I ' E O C È N E I N F É R I E U R , 

avec ou sans in te rpos i t ion de bancs d 'Huîtres . I c i , aucune t race d 'exonda-

tion n i de discordance s t r a t i g r a p h i q u e , aucun c h a n g e m e n t de faune n 'aver­

t issent q u ' u n e t ransgress ion s'est p r o d u i t e , si r ée l l emen t elle a eu l ieu. 

On voit seu lement qu 'on est sur u n l i t toral t rès a g i t é , d o n t les dépôts s u ­

p é r i e u r s , géné ra l emen t noduleux ou os t r éens , a ccusen t , pa r la n a t u r e 

m ê m e de leurs dépôts ainsi que p a r l 'aspect chaot ique de leurs é n o r m e s 

bancs d 'Huîtres don t p resque toutes les valves sont dissociées, souvent 

m ê m e brisées et p lus ou moins f rus tes , u n e m e r agi tée. 

Les observat ions é t endues de M. Pe rv inqu iè re dans la Région cent ra le 

on t m o n t r é e t ses descr ip t ions d é m o n t r e n t tr l 'extrême uni formi té des sédi­

men t s de I ' E O C È N E M O V E N T I d o n t le carac tère général est celui des depuis 
cons t i tuant le rr faciès m a r n e u x à Os t r acées , ce qu i i nd ique des dépôts de 

m e r peu p ro fonde , b i en qu ' i l s s ' é tendent à u n e por t ion considérable de 

la Tun is ie c en t r a l e , sans var ia t ion n o t a b l e . . . La m e r é ta i t m ê m e si peu 

profonde qu ' en cer ta ins endro i t s (T rozza , Chouche t es S i d ) , des l agunes 

d ' évaporat ion ont pu s 'é tablir et d o n n e r naissance aux bancs de gypse 

in te rca lés d a n s les m a r n e s à divers n iveaux, à vrai d i re peu éloignés les 

u n s des a u t r e s . . . ν [ 2 2 0 , 1 9 5 ] . C'est exac tement ce que nous avons o b ­
servé dans no t re E O C È N E I N F É R I E U R du S 0 , dès les débu t s de la format ion 

j u s q u ' à la fin, et I ' E O C È N E M O Y E N n 'a été e n cela q u e la con t inua t ion du 

m ê m e rég ime t ransgress i f et l i t toral qui a i n a u g u r é , d a n s le con t inen t 

af r ica in , l 'Ere te r t ia i re . Mais il semble q u e , vers la lin de I ' E O C È N E I N F É R I E U R , 

ce rég ime sub i t u n e i n t e r rup t i on m o m e n t a n é e e t , n o t a m m e n t vers l 'Ouest 

de la Région c e n t r a l e , fit place à u n affaissement qu i peu t -ê t re eut p o u r 

cont re -par t ie u n e exondat ion part ie l le ou totale des b o r d s de ce g r a n d 

bass in m a r i t i m e , pér iode p e n d a n t laque l le se se ra ien t déposées , dans le 

fond des sync l inaux , les énormes lent i l les calcaires de la phase nummu­

litique, localisée aux régions cent ra le et occidentale d u bass in . Cela expl i­

quera i t l ' a t ténuat ion et la d i spar i t ion g r a d u e l l e , vers l 'Est et le Sud de 

la Tunis ie , de cette pu i s san te format ion n u m m u l i t i q u e , si v is ib lement svn-

c h r o n i q u e d e la phase l aguna i rc et finale des régions l i t torales de celle m e r . 
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La l imite m a r q u a n t la lin do I ' E o c è n e i n f é i u e i r et le début de I T j O c è n e 

m o y e n me p a r a i t , à cause de la con t inu i té des p h é n o m è n e s et du mélange 

des faunes , imposs ib le p o u r le m o m e n t à t racer , et des é tudes t rès m i n u ­

tieuses de déta i l seront nécessaires p o u r y pa rven i r . Quan t à la l imite 

supé r i eu re de I ' E o c è n e m o y e n , je crois comme M. Pe rv inqu iè re que le plus 

sage est de la placer au-dessus des couches à O s t r e a C l o t - B e y i , q u a n d 

elles existent . Alais nous avons vu qu'au Nasser -Al lah , pa r exemple , cette 

Hu î t r e p a r a î t m a n q u e r et q u e , sur le po in t considéré tout au m o i n s , ou 

passe i n sens ib l emen t des m a r n e s e t des calcaires gréseux à C a r o l i a , 

O s t r e a m u l t i c o s t a t a var. g r y p h o i d e s et O s t r e a P ú n i c a aux calcaires 

gréseux à pet i tes N u m m u l i t e s et Gastéropodes de I ' E o c è n e s u p é r i e u r . Il 

semble donc qu'i l m a n q u e ici u n t e r m e de I ' E o c è n e m o y e n , en dépi t de 

l ' énorme déve loppement de l ' é tage , celui des grès roux et lumachcl les 

d 'O. Clot -Beyi des régions voisines et p lus sep ten t r iona les , lesquels sont 

encore s u r m o n t é s , au Trozza , d 'après Le Mesie et M. P e r v i n q u i è r e , p a r 

dos couches à E c h i n o l a m p a s Goujoni et à A n i s a s t e r g i b b e r u l u s , e t c . ; 

inséparab les de I ' E o c è n e m o y e n . Dans cet e n s e m b l e , M. Pe rv inqu iè re 

é tabl i t deux subdivisions : 

i° L ' in fé r i eu re , co r respondan t app rox ima t ivemen t au L u t é t i e n , c o u h 

p r e n a n t les calcaires gréseux de la base et les m a r n e s r iches en O s t r e a 

m u l t i c o s t a t a var. B o g h a r e n s i s et en T h e r s i t e a ; 

9 ° La s u p é r i e u r e , comprenan t l 'épaisse série des lumachcl les a l t e r ­

nan tes à 0 . C lo t -Bey i et à 0 . B o g h a r e n s i s (souvent g r y p h o i d e ) , r é p o n ­

dant au B i r t o . n i k n . 

Mais je c ro is , ainsi que l u i , que tout r a p p r o c h e m e n t p lus affirmalif 

avec nos subdivis ions classiques serai t pour le moins p r é m a t u r é et je 

pense que I 'Eocène de Tunis ie comme celui d 'Egvpte a, d a n s son e n ­

s e m b l e , un caractère beaucoup plus moderne que celui qui a servi de type 

aux classifications eu ropéennes . 
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F a i s a n t sui te aux de rn i e r s calcaires p lus ou moins gréseux et aux 

m a r n e s gypsifères à C a r o l i a , O s t r e a m u l t i c o s t a t a var. g r y p h o i d e s , et 

0. C lo t -Bey i (i l est à r e m a r q u e r q u e ces deux Huî t res occupen t toujours 

des niveaux dis t incts e t n e se r e n c o n t r e n t e n s e m b l e , dans les l umacbe l l e s , 

que t rès e x c e p t i o n n e l l e m e n t ) , u n nouvel é tage a p p a r a î t , le p lus souvent 

en complè te d iscordance s t r a t i g r aph ique et parfois t ransgressive avec le 

p r é c é d e n t , don t il diffère pa r des caractères phys iques et pa léon to lo -

g iques 1res a p p a r e n t s et très ne ts : c'est I ' E O C È N E S U P É R I E U R . 

Ainsi que l'a r e m a r q u é M. P e r v i n q u i è r e , «il occupe en Tunis ie u n e 

surface b ien m o i n d r e q u e les t e r m e s p r é c é d e n t s . . . ma is il a d û jad is 

couvrir u n e por t ion no tab le de la Régence» [220, 1 6 7 ] . Sa l imi te Nord 

commence en effet à la m e r ; son ex t rême l imite Sud jusqu ' ic i connue est 

au djebel Nasser -Al lah ; mais il est encore i nconnu d a n s tou te la pa r t i e 

occidenta le de la Région cen t r a l e , où il n ' appa ra î t que su r q u e l q u e s po in t s 

assez l imités de sa pa r t i e o r i en ta le . 

Ce t e rme E O C È N E e s t , avec I ' È O C È J V E I N F É R I E U R , l 'un de ceux q u e l ' ingé­

n ieur E . F u c h s avait d i s t i n g u é s , dès 1 8 7 3 , dans le Nord de la Régence . 

O n l i t , en effet, d a n s ses Notes p ré l imina i re s de 1 8 7 4 , q u e , au-dessous 

de la carapace q u a t e r n a i r e d u Nord de la R é g e n c e , «on t rouve u n sys ­

t ème de grès souvent f e r rug ineux , qu i p r e n n e n t u n e g r a n d e extension 

su r le bo rd de la mer e t qu i s u r m o n t e n t u n g roupe d'argiles bar iolées 

g y p s e u s e s . , . v [127, 1 ] , grès dans lesquels il constata des émana t ions fer­

rug ineuses p lus ou moins m a n g a n i f è r e s , ainsi que de la g a l è n e , de la 

ca lamine et de la b l e n d e , et qu ' i l qualifie p lu s loin de «grès à Ostracées 

[Idem, à], en c i tant les locali tés de Sidi bou S a ï d , Ras-Ahrnar, île de T a b a r k a , 

El-Hal ia en t re P o r t o - F a r i n a et B ize r t e , D j e b e l - H a d d i d a , D j e r a d u n , e tc . , 

toutes locali tés où la présence de I ' E O C È N E S U P É R I E U R a été constatée 

depu i s lors . Il n 'est pas dou teux que les «g rès à Ostracéesn don t F u c h s 

pa r le ici soient les m ê m e s q u e ceux du l i t toral k r o u m i r don t a par lé 

M.Véla in en 1 8 7 6 , dans lesquels ce savant cite des lumacbe l l e s à 0. 

m u l t i c o s t a t a et qu ' i l a vus traversés p a r des mic rogranu l i t e s érupl ives 

[323] . 

P o m e l , vers la m ê m e é p o q u e , i nd ique éga l emen t la présence de cet 

étage dans le Nord de la T u n i s i e , n o t a m m e n t à la base du cap Car-

thage [234, i aJ et au cap B o n ; mais pas p lus que F u c h s il n ' en donne 

la p reuve . Voici commen t il s 'exprime dans son Ilésumé géologique de 

i 8 8 4 : «Le t e r ra in ter t ia ire nous a m o n t r é que lques traces de celte 
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par t i e de l 'Eocène formée des grès supé r i eu r s aux vrais calcaires à nu ra -

m u l i t i q u e s , à placer sur Y horizon des Grès l igur iens et qu i sont si déve­

loppés , p lus à l 'Ouest dans tout le massif l i t toral de la Numid ie et dans 

celui b o r n é au Sud pa r la M'djerda. P e u t - ê t r e es t -ce à cet hor izon 

q u ' a p p a r t i e n n e n t les grès en g randes masses de la presqu ' î le du cap Bon , 

du moins d u côté de G u e r b o u s i [Idem, 1 0 1 ] , 

Il faut a r r iver ensui te aux recherches de la Mission scientifique de Tu­

nisie p o u r avoir la conf i rmat ion de ces p remiè re s données et la démons ­

t ra t ion pa léonto logique d e la présence dans le C e n t r e , le Sud et le Nord 

de la T u n i s i e , d 'un étage E O C È N E S U P É R I E U R se p l açan t sur l 'hor izon de 

ceux de Biarr i tz et d u Vicent in et su r celui du L I G U R I E N de P o m e l . 

Ce fut d ' abord M. Bo l l and q u i , en 1 8 8 5 , vit sur le p la teau du djebel 

Bou H a m i d a , d a n s le cen t r e N E , u n e «format ion de grès j a u n e s et de 

marnes b r u n e s gypseuse s . . . ·» i d e n t i q u e à u n e format ion « t rouvée à 

l 'Ouest de K a i r o u a n , avec O s t r e a s t r i c t i p l i c a t a ( B o g h a r e n s i s ) et qui 

se place à la pa r t i e supér i eu re du N u m m u l i t i q u e » [ 2 5 1 ] . Mais M.Rol l and 

n'a pas suffisamment défini n i d i s t ingué de I 'EOCÈNE M O Y E N cet E O C È N E S U ­

P É R I E U R gréseux à pet i tes N u m m u l i t e s , et dans ses descr ip t ions il ne 

sépare pas les grès supér i eu r s d e cette format ion de ses marnes infé­

r ieures à 0 . m u l t i c o s t a t a et 0 . C l o t - B e y i , à l 'ensemble desquel les il 

a t t r i bue u n e puissance d 'un mil l ier de mètres [ 2 6 0 , 3 4 ] , d o n t la p lus 

forte pa r t i e revient à I 'EOCÈNE M O Y E N . 

Un an ap rès l 'explorat ion de M. R o l l a n d , en 1 8 8 6 , j ' e x p l o r a i le djebel 

Nas6er -AUah et le Chér ich i ra et y découvr is I 'EOCÈNE S U P É R I E U R r i che­

m e n t fossilifère que je ferai conna î t re p lus loin et q u e revi t l ' année s u i ­

vante M. E r r i n g t o n de la Croix au djebel Chér ichi ra . P u i s Le Mesle vint à 

son tou r visi ter cette de rn iè re locali té en 1 8 8 8 et c'est sur les données 

paléontologiques et s t ra t ig raph iques recueil l ies pa r m o i , pu i s p a r ces 

trois explora teurs d a n s cette loca l i té , qu ' i l fut possible de d i s t inguer ne t ­

t e m e n t l 'étage E O C È N E S U P É R I E U R de Tunis ie 

C'est pa r le djebel Nasser-Allah, c 'est-à-dire pa r son aff leurement le 

p lus m é r i d i o n a l , que fut tout d ' abord connu cet étage et commo cette r é ­

gion or ienta le d u Sud et du Centre tun is ien est la seule où il se mont re 

C 11 est bon d'ajouter que Le Mesle P t Ph. Thomas ne parlent nulle part d'Eocènc 
supérieur; ils emploient le mot de Nummulitique qu'ils appliquent dans d'autres passages 
à l'Eocène inférieur. Pour sa note sur les roches ophiliques [ 3 0 3 , 4 5 i ] , Ph. Thomas 
classe les grès à petites Nummulites du Chérichira et du Nasser-Allah dans le Suessonien 
supérieur. Rolland [ 2 6 0 ] et Aubert [ 6 ] les rapportaient plus justement à l'Eocène supé­
rieur; seulement ils séparaient mal celui-ci de I'ÉOCÈXF. MOYEX. Cette distinction a été 
faite par MM. Flick [ 1 1 5 ] et Pervinquière [ 1 2 0 ] . Boussac a fait justement observer 
[H. S. G. F., h, X, 'iHôJ que la faune de ces couches avait plutôt un cachet oligocène 
LL. P . ] , 
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encore bien développé et 1res fossilifère, c'est en a l lant du Sud au Non! 

que nous al lons le déc r i re . 

R É G I O N S U D . 

Nulle pa r t ai l leurs qu ' au djebel Nasser-Allah j e n 'ai r e m a r q u é , dans 

toute la Régien Sud explorée par m o i , aucun ind ice des étages E O U È N E 

M O Y E N et É O C È N E S U P É R I E U R b ien caractér isé . Mais ici , non seu lemen t on 

t rouve ce d e r n i e r b ien développé et b ien ca rac té r i sé , mais on peu t cons ta ter 

sa superpos i t ion di recte et pa r f a i t emen t concordante aux m a r n e s et aux 

calcaires supér i eu r s à C a r o l i a p l a c u n o i d e s , O s t r e a m u l t i c o s t a t a var. 

g r y p h o i d e s et 0 . P u n i c a du djebel Nasser-Allah (cf. fi g. i 5 5 ) , 

Voici la coupe que j ' a i pu relever a u - d e s s u s de ces de rn i e r s : 

1. Marnes ou argi les sableuses j a u n e s , con t enan t des cristaux de gypse , 

en couches assez épaisses , en t re lesquel les s ' in te rca lent des li ts ou des 

pet i t s bancs d 'un grès p lus ou moins ca lcar i fère , et p lus r a r e m e n t g y p s i -

fère , r ous sà t r e , g r e n u et d 'aspect parfois mol lass ique . Je n'ai pas r e m a r q u é 

de fossiles dans les p r e m i è r e s dizaines de m è t r e s de ces couches , dont 

l 'aspect seul annonce que l 'on passe d a n s u n e formation nouvelle. 

^2. Les grès dev iennen t peu à peu p lus calcaires et parfois p lus r ig ides , 

tout en conservant leur coloration f e r r u g i n e u s e ; ils forment alors que lques 

pet i tes crêtes sens ib lement para l lè les à celles de l 'Eocène moyen et d o n t 

les e sca rpements t rès rav inés sont tournés vers l 'Es t , leurs couches p lon­

gean t d 'environ 3o° vers l 'Ouest . Que lques couches gréseuses j a u n e s , 

minces et assez f r iables , m 'ont d o n n é , vers la base de ce sous-étage argilo-

g r é seux , de n o m b r e u x moules de T u r r i t e l l a don t le test est ma lheu reuse ­

m e n t très r a r e m e n t conservé. Locard a d i s t ingué p a r m i ces moules les 

deux formes c i - a p r è s , p a r m i celles représen tées pa r le p lus g r a n d n o m b r e 

d ' individus : 

Turritella palaetera Locard 
— obruta — 

La p remiè re est assez voisine de T u r r . D e l e t t r e i Coq . , type carac té­

r is t ique de l'EocÈNK î .NFÉniEiR de l 'Aurès et du S 0 tun i s ien . La seconde 

est une forme nouvelle p o u r le Nord de l 'Afrique où son aire géograph ique 

s 'étend déjà jusqu 'au Par i s ien supér ieur des envi rons du Caire en Egypte 

(couches à Ca ro l i a et à K e r u n i a c o r n u t a ) , en compagn ie de T u r r . a n -

g u l a t a Sow. et T u r r . t r a n s i t o r i a M a y . - E y m . , cette de rn iè re très voisine 

de no t re T u r r . a v i t a Loc. [ 2 4 , h'à-j]. 

Dans des couches gréseuses rousses un peu supér ieures aux p r écéden t e s , 
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j ' a i observé que lques pet i tes N I M M I L I T E S mal conservées. Que lques minces 

filets de calcite et de gypse s 'aperçoivent parfois dans les grès et les m a r n e s , 

les p remiers offrant que lques niveaux très fossililères. Un peu plus h a u t 

e n c o r e , appa ra i s sen t des m a r n e s et des grès j aunes un peu rougeà t res p a r 

places : c'est le n iveau sur tou t fossilifère, dont cer ta ines couches gréseuses 

r en fe rmen t un assez g r a n d n o m b r e de peti tes IVumrnulites. J'ai recueill i 

dans toutes ces couches , don t l 'épaisseur n 'est pas facile à dé t e rmine r , l ' in­

téressante faune ci-après : 

C a l l i a n a s s a sp.? (quelques mains) 

N a t i c a sp.? (u espèces, l'une à spire 

1res courte, à test très mince) 

V o l u t a j u g o s a Sow., var. b, a. a. 

— E d w a r d s i d'Ardi, et Haim. 

var. a. 

C a s s i d a r i a sp., du gr. de C. e c h i n o -

p h o r a L. 

P y r u l a a n t i q u a Thomas et Locard, 

a. a. 

S o l a r i u m cf. S . a f f i n e Sow. 

T u r r i t e l l a j i a l a B t e r a Thomas et L o c a . 

o b r u t a — a. 

•— e l i c t a — 

— a v i t a — 

T e r e d o sp. (assez nombreux moules) 

P e c t e n ( N e i t h e a ) a r c u a t u s Rellardi 

sp. (non P . n u c a l i s Locard), a. 

P e c t e n s u b t r i p a r t i t u s d'Arch. l. a. 

B a l a n u s sp. 

E u s p a t a n g u s C o s s o n i Thomas et 

Gauthier, a. a. 

E c h i n o l a m p a s C h e r i c h i r e n s i s 

Gauth., a. a. 

C r i b r i c e l l a c r a s s i c o l l i s Canu (co­

lonie libre) 

P h y l a c t e l l a v e n t r i c o s a Canu (co­

lonie libre) 

T r o c h o c y a t h u s sp., a. a. 

S e r p u l a cf. u m b o n a t a Sow. 

N u m m u l i t e s petites, striées, non gra­

nulées, rapportées par M. Pervin-

quière à N . B o u i l l e i de la Harpe 

ou espèces voisines, a, n. 

Mon col labora teur Loca rd , qu i a eu en t re les m a i n s les Gas téropodes 

et les Acéphales de cette f aune , dont il n'a du reste dé t e rminé q u ' u n e 

p a r t i e , soit que mes n o m b r e u x échant i l lons fussent t rop m a u v a i s , soi t 

qu ' i l n 'ai t pas eu le l emps de s'en occuper , a trouvé à l ' ensemble un faciès 

Ind ien très p r o n o n c é , su r tou t accusé p a r cer ta ins types décr i t s pa r Sowerby 

ou d 'Archiac et H a i m e , don t l ' hab i ta t esl p r i n c i p a l e m e n t dans les t e r ra ins 

n u m m u l i t i q u e s de la province de Cutch et de la cha îne d 'Hala. Tels son t , 

n o t a m m e n t : V o l u t a j u g o s a Sow. et sa var ié té V. E d w a r d s i d 'Arch. eL I I . . 

a insi q u ' u n S o l a r i u m très voisin de S. affine Sow. Voici d 'a i l leurs com­

m e n t il s 'exprime à ce sujet : tr . . . A notre g r a n d e s u r p r i s e , nous avons 

été condui ts à consta ter , à b i e n des r ep r i s e s , que notre faune tun i s i enne 

sembla i t p résen te r u n e ana log ie encore plus é t ro i te avec les dépôts n u m ­

mul i t iques de l ' Inde qu 'avec ceux , p o u r t a n t beaucoup p lus vois ins , de la 

province de Cons tan t ine . Le n o m b r e des espèces c o m m u n e s en t re la Tu^ 

nisie et l 'Algérie , tel que nous l'a fait conna î t re C o q u a n d , est n o l a b l e -

m e n t moins considérable qu ' en t r e la Tunis ie et les régions asiat iques de 

l ' Inde si bien étudiées p a r d 'Archiac et Haime. 
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«De même au jourd 'hu i les na tu ra l i s t e s cons idèrent la faune malaco lo-

gique de la m e r Rouge comme é tan t celle d 'un golfe d é p e n d a n t de la mer 

des I n d e s ; de m ê m e à l 'époque Éorène devai t - i l exister une corrélat ion 

plus in t ime des dépôLs de la Tunis ie avec ceux de l ' Inde qu 'avec ceux du 

reste d u Nord de l 'Afr ique. . . « [ 1 8 6 , I I ] . 

Si nous envisageons le resLe de cette f aune , nous y r e m a r q u o n s que lques 

types qu i la r a p p r o c h e n t éga lemen t de celle des t e r ra ins n u m m u l i t i q u e s 

supé r i eu r s de B ia r r i t z , tels que P e c t e n a r c u a t u s Be l l . , dans l eque l , je ne 

peux m ' e x p h q u e r p o u r q u o i , Locard crut voir u n e espèce nouvel le qu ' i l 

bapt isa du nom de P . n u c a l i s et qu ' i l ne songea m ê m e p a s à compare r 

avec celle de Biarr i tz et du Vicen t in , c e p e n d a n t t rès connue . Il faut dire 

à sa décha rge que tous les spécimens que je lui c o m m u n i q u a i s é ta ient 

dépourvus de leur valve s u p é r i e u r e ; mais s'il avait examiné p lus a t t en t i ­

vemen t m o n envoi , il y eû t r e m a r q u é deux ou trois de ces valves i so lées , 

pa rmi les valves infér ieures de ce P e c t e n , en généra l bien conservées. Un 

au t r e type de P e c t e n b ien connu du N u m m u l i t i q u e s u p é r i e u r de Biarr i tz 

se trouve avec le p récédent dans le N u m m u l i t i q u e du djebel Nasser-Allah : 

c'est P . s u b t r i p a r t i t u s d 'Archiac , donL je r epa r l e r a i p lus loin en m ê m e 

temps que d ' E u s p a t a n g u s C o s s o n i , espèce bien voisine de l 'Eu, o r n a t u s 

Agasiz, au t r e espèce de B ia r r i t z , à p ropos de I ' E O C È N E S U P É R I E U R du Ché-

r i rh i r a . Disons de sui te que la pe t i t e Nummul i t e qui accompagne f réquem­

m e n t ces fossiles en Tunis ie et qu i est aussi un type de Biarr i tz que j ' ava i s 

à tort citée tout d ' abord comme voisine de N. L u c a s a n a Defrance [ 3 0 2 ] , 

a été j u s t e m e n t r e c o n n u e pa r M. Fe rv inqu i è r e comme a p p a r t e n a n t au 

g roupe des N u m m u l i t e s s t r iées de N . B i a r r i t z e n s i s et que ses caractères 

la r a p p r o c h e n t d 'une espèce de ce g roupe que de la Harpe a n o m m é N. 

B o u i l l e i , espèce d u niveau supér ieur du N u m m u l i t i q u e de Biarr i tz à 

E u s p a t a n g u s o r n a t u s q u i , d 'après M. Douvi l l é , cor respond au L U D I E N 

ou P R I A B O M E N du Bassin d e Pa r i s [B. S. G. F., ( ù ) , IV, p . Q 8 3 ] . 

C'est à ces de rn iè res couches t rès fossilifères d o n t l ' épa isseur visible est 

d 'environ 3o à 4 o mèt res au p l u s , q u e semble se t e rmine r , su r le versant 

occidental du djebel Nasser-Al lah, le t e r m e E O C È X E S U P É R I E U R à pet i tes 

Nummul i t e s . Elles d i spara i ssen t géné ra l emen t sous de puissants cong lo­

méra t s g réseux , j a u n e s ou rouges , a l t e r n a n t avec des m a r n e s sab leuses , 

le tout t rès fer rugineux. Les grès sont quelquefois b r u n s et à pa t ine lui­

san te en surface; ils p r e n n e n t alors l 'aspect des vér i tables hadjar soud du 

Sud . Ces de rn i e r s dépôts sans fossiles, si ce n 'est que lques débr i s de 

Pecten et d 'Huî t res i n d é t e r m i n a b l e s , pa ra i ssen t beaucoup plus récents et 

l égè remen t d iscordants sur les couches qu i p récèden t . I ls sont peu t -ê t re 

d 'âge miocène et forment une sorte de cordon t rès i r régul ier et t rès r a ­

viné sur la l isière or ienta le de la p la ine Bine-Ledjebel . Ils sont coupés de 
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pet i ts r av inement s dirigés E - O , au travers desquels on aperçoit que lques 

vestiges de ba r r ages dest inés à a r r ê t e r les eaux fluviales et à a l imen te r des 

seguias coulan t vers l 'Oues t , le tout sans doute de conslruct ion roma ine . 

Un peu p lus à l ' O u e s t , les couches qu i précèdent passen t à des sables et 

des grès t e n d r e s , j a u n e s , s trat if iés , formés de g ra ins de quar tz hyal in a r ­

rond is , passant à des couches p lus calcaires recouvertes d 'une croûte tufacée 

b lanche ou ro sée , d ' appa rence q u a t e r n a i r e , à la surface de laquel le je fus 

assez surpr is de r encon t re r , sur un assez g rand espace , des valves isolées 

et roulées d 'O. m u l t i c o s t a t a var. B o g h a r e n s i s et g r y p h o i d e s , d isséminées 

comme sur une plage d ' a t t e r r i s semen t , et qui avaient été amenées là t rès 

p r o b a b l e m e n t pa r les eaux fluviales descendan t sur le flanc Ouest d e la 

cha îne et p r o v e n a n t des crêtes de I ' E O C È N B M O V K N . 

Je n'ai observé que sur un seul p o i n t , t rès r e s t r e in t , du versant occi­

denta l de cette c h a î n e , un t rès pet i t faisceau de couches arg i lo-marneuses , 

de moins de Q mèLres d 'épaisseur , pa ra i ssan t con t inuer , sans aucune d i s ­

cordance s t r a t i g r a p h i q u e a p p r é c i a b l e , les p récéden tes couches à N u m m u -

l i tes , dont elles ne con t i ennen t aucun vestige. Ces m a r n e s gris v e rd â t r e , 

en t re lesquel les s ' intercalent que lques minces l i ts ca lcaréo-gréseux j au ­

n â t r e s , pa ra i s sen t encore très gypsifères et d ispara issent sous l 'a l terr isse-

ment néogène dont j e viens de par le r . La faune très spéciale de ces couches 

i n d i q u e , en m ê m e t emps que le c h a n g e m e n t du faciès l i tho log ique , qu i 

est beaucoup moins ferrugineux et p lus m a r n e u x , u n e phase nouvel le de 

la m e r É O C È N E S U P É R I E U R E , su r tou t caractér isée p a r la bel le faune t rès 

spéciale q u e j ' y ai recue i l l i e , l aque l le ne p résen te q u ' u n e seule espèce 

c o m m u n e avec les p récéden t s d é p ô t s , et que voici : 

C a r c h a r o d o n a u r i c u l a t u s Rlainv. 

C o n u s C o s s o n i Thomas et Locard 

A c r i l l a F o u r t a u i ? Cossmann [atours 

plus étroits et à plis plus serrés que 

les espèces Lutétiennes (Cossmann)] 

M u r e x T h o m a s i Locard 

— P e r o n i Thomas et Locard 

M u r i c a p s i s sp. (cf., selon M. Coss­

mann, M . p l i c a t i l i s Desh. de Cuise-

la-Motte) 

C e r i t h i u m R o l l a n d i Th. et Loc. 

C e r i t h i o p s i s p r i s c u s — 

T u r r i t e l l a e l i c t a — a. a. 

N e r i t a c i c e r i n a — 

T u r b o e m i n u l u s — 

Z i z y p h i n u s o x y t o n u s Loc. a. a. 

O n y c h o c e l l a (Cettepora) a n g u l o s a 

Reuss, sur Polypiers 

O n i c h o c e l l a m a g n i a p e r t a Grcgory 

C r i b i l i n a r a d i a t a Mo!!, sur Polypiers 

M i c r o p o r e l l a v i o l a c e a Jolmston,«. a. 

sur Polypiers 

— c i l i a t a Pall., s u r C e r a -

t a t r o c h u s et O s t r e a 

H i p p o p o r i n a h y p o s t o m a Reuss, zoa-

rium encroûtant sur Polypiers 

C e l l e p o r e l l a C a s t r o c a r e n s i s Man-

zoui, sur Polypiers 

S c h i z o p o r e l l a u n i c o r n i s Johnst., 

sur Polypiers 

- - l i n e a r i s Hassall, 6ur 

Polypiers 

— a u r i c u l a t a Hass., sur 

Polypiers 

M a s t i g o p h o r a H y n d m a n n i Johst., 

t. r., s jr Polypiers 
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P h y l a c t e l l a ? orb icu la ta .Thomas cl 
Canu, sur Polypiers 

Cel lepora r e t u s a Manz, H. a., zoa-
rium libro 

M e m b r a n i p o r a l a x a Reuss, sur Cel­

l e p o r a r e t u s a 

— r a t u n d i c e l l a Th. et 

Canu, sur Polypiers 

D iantopora s u b o r b i c u l a r i s Hincks, 
sur Polypiers 

H e t e r o p o r a c l a v a t a GoldiïisB, zoa 

rium libre 
Cer iopora p h l y c t o n o i d e s RPUS*. 

O n r e m a r q u e r a l 'absence des Ostracés dans cet le f aune , lesquels 

m a n q u e n t aussi to ta lement dans le niveau p récéden t . On r e m a r q u e r a éga­

l emen t l 'absence des Nummul i t e s . 

Je n 'ai m a l h e u s e m e n t r encon t r é cette cur ieuse faune que sur u n seul 

po in t de ce versant de la chaîne du Nasser-Allah. Les fossiles qui la com­

posent gisaient pêle-mêle à la surface d 'une couche marno-argi leuse gr is 

v e r d â t r e , r eposan t e l l e -même su r que lques a l te rnances g iéso-ca lca i res 

don t les p lus infér ieures s e u l e m e n t , faisant sui te d i r e c t e m e n t aux grès 

fer rugineux fossilifères p r é c é d e n t s , présenta ient co mme eux u n e co lora­

tion j a u n â t r e . 

On r e m a r q u e r a que T u r r i t e l l a e l i c t a est le seul fossile que cet te faune 

possède en c o m m u n avec la p r écéden t e et q u e , sauf les Po lyp ie r s dont 

q u e l q u e s - u n s sont assez vo lumineux , e l l e est composée sur tou t de Gastéro­

podes de t rès pet i te t a i l l e , b ien que toutes les espèces y pa ra i s sen t pa r -

fa i lement adul tes . Je n 'ai pu faire d é t e r m i n e r les Po lyp ie r s assez n o m ­

breux qu 'e l le r e n f e r m e , dont q u e l q u e s - u n s sont recouverts de Bryozoaires 

e n c r o û t a n t s , é tudiés pa r M. C a n u . Ces Bryozoa i res , d ' après cet habi le 

spécia l i s te , i nd iquen t un niveau t rès élevé d a n s I ' E O C È N E S U P É R I E U R ; beau­

coup d 'en t re eux é ta ient jusqu' ici spéciaux au N É O G È N E et que lques -uns 

d ' en t re eux exislent m ê m e encore d a n s les mer s actuelles, \ o i e i d 'a i l leurs 

la conclusion au sujet de cette f a u n u l e , d 'après le Tab leau qu ' i l a dressé 

l u i - m ê m e des aires géologiques connues des espèces qu i la composent 

[ 4 8 , 3 a ] : 

rrLa par t ie supé r i eu re d u djebel Nasser-Allah m'a été donnée comme 

a p p a r l e n a n t à I ' E O C È N E S U P É R I E U R . Toutefois l ' in te rpré ta t ion de la faunule 

bryozoaire recuei l l ie à ce niveau ne pa ra î t pas s ' adap te r tout à fait avec 

cette conclusion. Cette faunule est assez impor t an t e pu i squ 'e l l e c o m p r e n d 

1 8 espèces , don t 1 6 sont de dé t e rmina t i on abso lumen t ce r ta ine . Mais 

des r e che rches spéciales n ' ayan t pas été faites, il n 'est pas é t o n n a n t 

qu 'el le soit que lque peu hé té rogène : les Cyclostomes n o t a m m e n t ne sont 

pas en propor t ion des Che i los lomes , et les espèces l ibres n e sont pas en 

r a p p o r t avec les espèces e n c r o û t a n t e s , qu i d o m i n e n t t rop . Il est donc 
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temerà ire de porter un j u g e m e n t trop aflìrmatif. Des conjectures seules 

sont possibles , n 

Le tableau en quest ion n'est pas tout à fait exact , car l ' au teur y a fait 

figurer des espèces a p p a r t e n a n t à des niveaux différents de I ' E O C È N E S I P K -

n I E I R du Nasser-Allah. Ains i , les n 0 1 1, 1/1 et Q / I p rov iennen t bien ce r l a i -

nemen t de la zone à P e c t e n s u b t r i p a r t i t u s , qui est inférieure à celle 

occupée pa r tous les au t res n u m é r o s et a p p a r l i e n n e n t à un niveau dont 

la faune diffère complè t emen t de celle du suivant . Deux des trois espèces 

indiquées é tan t nouvel les , le Tableau dressé p a r l ' au teur ne se trouve 

donc modifié que d 'une u n i t é , qui est p réc i sément I ' E O C È N E , et il i nd ique 

la r épar t i t ion suivante de nos 1 8 espèces dans les divers étages géolo­

giques à par t i r de I ' E O C È N E j u squ ' à l 'époque actuelle inc lus ivement : 

Eocène : 5 espèces , d o n t 1 spécia le ; 

Oligocène : 6 espèces , don t s spéciales; 

Miocène : 1 1 espèces , dont 1 spécia le ; 

Pl iocène : 1 1 espèces , dont 1 spéc ia le ; 

Qua te rna i r e : 9 e spèces ; 

Actuelle : 9 espèces. 

En conséquence , l ' au teur conclut que «cet te propor t ion de 9 espèces 

vivantes sur 1 8 classe cette faunule d a n s le M I O C È N E » . 

M a l h e u r e u s e m e n t , les au t re s fossiles qu ' accompagnen t ces Bryozoaires 

d a n s le m ê m e g i semen t a p p a r t i e n n e n t tous à des espèces nouvel les , 

d après m o n col labora teur Loca rd , et nous ne pouvons en t i rer a u c u n e 

indica t ion uti le p o u r préciser le niveau exact qu 'e l le occupe dans l 'échelle 

géologique . Est-elle encore E O C È N E ? Est-el le déjà M I O C È N E ? Telle est la 

ques t ion à résoudre et elle ne le sera qu'avec a\e nouveaux documen l s . 

La seule chose qu i me para î t cer ta ine c'est q u e , dans la coupe que nous 

venons d 'é tud ie r , la série géologique est complète depuis I ' E O C È N E I N F É ­

R I E U R jusqu 'à I ' E O C È N E S U P É R I E U R i nc lus ivement , tels que nous les connais­
sons en T u n i s i e , où ce d e r n i e r est r e p r é s e n t é dans plus ieurs localités du 

Cent re pa r la zone à P e c t e n s u b t r i p a r t i t u s , P. a r c u a t u s , Euspatangus 

Cossoni et N u m m u l i t e s all'. Bou i l l e i , équiva lent du P H I A H O N I E N de l 'auire 

\ e r san t de la Médi te r ranée . 

R É G I O N C E N T R A U E . 

La seconde localité où il m'ait été d o n n é d 'observer I ' E O C È N E S U P É R I E U R 

en Tunis ie a été le djebel C h é r i c h i r a , su r la l imite Sud de la Région cen­

t r a l e , où il se m o n t r e bien déve loppé , mais en p le ine discordance Strati-
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es 
I 

g r a p h i q u e entre un lambeau d'ÉocÈNE M O Y E U 

à Caro l i a p l a c u n o i d e s et à O s t r e a Clot-

Beyi formant le versant Sud du massif et 

les grès M I O C È N E S formant la crê te Nord et 

p o r t a n t les n o m s de Kef Sfah Nahal . La 

coupe ci-contre (fig. 1 7 0 ) donne ra de sui te 

une idée de la disposi t ion de I ' E O C È N E S U P É ­

R I E U R dans cette par t ie du massif comprise 

en t re l 'oued Chér ich i ra et son pel i t affluent 

de droi te l 'oued Lakouam (ou Morra ou 

B o u - M o u r r a ) , espace figurantgrossièrement 

un trapèze dont la h a u t e u r peut être d 'envi­

ron i,5oo mè t re s . Sur cet espace s 'éche­

lonnen t du N O au S E une dizaine de 

pet i tes crêtes à peu près paral lè les en t re 

e l les , dont les t ranches t rès redressées 

p longent d 'environ 70° au Nord et sont 

espacées pa r des va l lonnements creusés par 

l 'érosion. Les ind igènes leur d o n n e n t le 

nom collectif de Siouf (p lu r . de Sif, sabre) . 

L 'a l t i tude des p lus hau te s de ces crêtes 

a t t e in t à pe ine a5 mèt res et elles sont 

dominées au Nord pa r le Kef Sfah N a h a l , 

au Sud p a r un pli M I O C È N E avec lequel elles 

sont en complète discordance s t ra t ig ra -

ph ique . Elles sont i n t e r r o m p u e s à l 'Ouest 

pa r la faille de l'Aoufia et à l 'Est pa r la 

vallée de l 'oued Chér ich i ra (voir la carte 

fig. i63). 

Tous ces Siouf sont v is ib lement const i ­

tués pa r des roches semblables et a p p a i -

t i ennen t v ra i semblab lement à la m ê m e for­

ma t ion . Les six ou sept p r emie r s Siouf sont 

su r tou t fossilifères et les t rois de rn ie r s ne 

p résen ten t p l u s , çà et l à , que des N u m m u ­

lites semblables à celles des p r e m i e r s . J ' en 

ai t rouvé j u s q u e dans la couche q u i , au 

p ied S du Sfah N a h a l , est en contact avec 

les sables à bois silicifiés miocènes ou p l io -

cènes ( la ques t ion , comme on le verra plus 
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Gíoi.or.iE D E I,A T U N I S I E . ( P I „ XII , P . g a o - g a i . ) 

Fig. 171. — Les Siouf de I'EOCÈNE SUPÉRIEUR du djebel Balen ElGuern. 
(M. Pervinquière.) 
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lo in , n 'est pas c o m p l è t e m e n t é luc idée) . Tous ces Siouf sont paral lè les et 

concordent s t r a t i g r a p b i q u e m e n t en t r e eux; leur p longea ien t vers le N 0 

décroît i n sens ib l emen t du Sud au Nord ; mais le d e r n i e r de ces Siouf est 

en d iscordance angula i re visible avec les grès mollassiques miocènes qu i 

forment l ' e sca rpement Sud du Kef Sfah Nahal et n 'on t plus du tout du 

reste le m ê m e faciès. 

Du côté S E , qu i est celui p a r l eque l nous commencerons l 'examen 

de ces Siouf éocènes , ils sont i n t e r r o m p u s b r u s q u e m e n t p a r u n e faille 

dir igée O - E , qu i longe la base Sud du p o i n t e m e n t gypso-argileux de 

l'Aoufia, d a n s lequel M. P e r v i n q u i è r e veut voir d u T R I A S , et va se p e r d r e 

dans l'Est sous des a t t e r r i s semen t s p l iocènes , qu i m a s q u e n t sans aucun 

doute sa con t inu i té avec l'axe p r inc ipa l de dislocation de la pet i te cha îne 

qui por te le n o m de djebel Boten E l -Guern , où l 'on t rouve de I ' É O C È N E 

S U P É R I E U R (fig. 1 7 1 ) et M O Y E N en contact avec de I ' A P T I K N (voir le car ton 

de la car ie géologique de M. Pe rv inqu i è r e ) [ 2 2 0 ] . Mais , au djebel C h é -

r i c h i r a , c'est u n l ambeau d 'ÈocÈNg M O Y E N qui se trouve en présence de 

I ' É O C È N B S U P É R I E U R , séparés seu lement l 'un de l ' au t re p a r un é t roi t po in­

t emen t gypso-argileux qui fait sui te au pu issan t bal lon de l'Aoufia, et qui 

suit la pis te qu i rel ie l 'oued L a k o u a m ou Bou-Mour ra à l 'oued C h é r i -

chi ra . 

1. Le p r e m i e r Sif qui longe cette piste est const i tué à sa base p a r u n e 

couche t rès épaisse de m a r n e s t rès gypsi fères , b r u n e s , p lus ou mo ins sa­

b leuses , con tenan t souvent des nodules j aunes de grès fe r rug ineux , s e m ­

blables à celui fo rmant les Siouf voisins et que l 'on re t rouve de l ' au t re 

côté de la p i s t e , à la base de I ' É O C È N E M O Y E N , dont les couches p longent 

au S E , sous u n angle de 3 o à A5 d e g r é s , c 'est-à-dire à l ' inverse du p lon-

gemen t des Siouf. C'est donc b ien là que passe la fai l le , et la m a r n e 

argi leuse qu i la comble superf iciel lement a plus ou moins par t ic ipé au 

m é t a m o r p h i s m e généra l des r o c h e s , qu i sont d i r ec t emen t en re la t ion 

avec les argi les gypseuses e t sableuses de l 'Aoufia, dans lesquelles on 

t rouve des f ragments de roches é rup t ives , du fer oligiste et même d u zir-

con. Elles sont d i r e c t e m e n t s u r m o n t é e s , au Nord de la p i s t e , p a r des 

bancs de grès quar tzeux p lus ou moins calcar i fères , j aunes ou r o u x , ou 

rougeà t res p a r p laces , assez f r iables , mais r égu l i è r emen t stratifiés e t 

p longean t vers le N 3 o ° 0 sous u n angle d 'environ 7 0 degrés [ P e r v i n ­

q u i è r e , 2 2 0 , a o i ] . Dans ces g r è s , comme dans les m a r n e s sableuses 

sous- jacentes , on observe de f réquentes in t rus ions filoniennes de gypse 

fibreux e t m ê m e de sable fin, p r e s q u e e n t i è r e m e n t formé de très pet i t s 

cr is taux de quar tz à angles vifs, que Le Mesle semble avoir éga le -
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T u r r i t e l l a palaetera Th. et L o c , a. 

— obruta Th. et Loc., t. a. 

P e c t é n T u n e t a n u s Th. et L o c , a. a. 

P e c t é n s u b t r i p a r t i t u s d'Archiar , 

type et var. |3 Locard 
E c h i n o l a m p a s c e p a Th. et G. 

M. Pe rv inqu i è r e a recueill i l u i - m ê m e à ce niveau 

T u r r i t e l l a (plusieurs espèces) 

P e c t u n c u l u s , C r a s s a t e l l a , P e c t e n 

E c h i n o l a m p a s C h e r i c h i r e n s i s 
Gauth. a. 

N u m m u l i t e s cf. B o u i l l e i de la Harpe. 

2 . Alternances régul iè res de m a r n e s sableuses j a u n e s , verdà t res ou 

gr i ses , et de grès assez calcar i fères , t e n d r e s , j a u n e s , parfois for tement 

ocreux et no i râ t res en surface. Su r u n po in t de ce Sif ou de l 'un des Siouf 

voisins ( m e s notes n ' i n d i q u e n t pas c la i rement le po in t exact de ce gise­

m e n t , mais il est cer ta in qu ' i l se trouve sur l 'un des trois p r e m i e r s Siouf 

en a l lan t du S E au N O et sur u n po in t assez voisin de la rive gauche de 

l 'oued L a k o u a m ou B o u - M o u r r a ) , au-dessous d 'une couche de m a n i e 

sableuse et fo rmant comme une pe t i te corniche due à l ' é rosion, j ' a i 

observé sur une épa isseur de o m. 5o à o m . 6o u n s ingul ie r amas d e 

troncs d 'a rbres fossiles q u i , à p r e m i è r e vue , m 'a fort i n t r i gué , car j e n 'en 

avais j a m a i s vu de s emblab le s , b ien que les bois fossiles soient t rès com­

m u n s dans cette région . Cet amas consistai t en un cer ta in n o m b r e de gros 

t roncs d 'a rbres couchés et ap la t i s , d 'un d i a m è t r e moyen de o m. uo en­

v i ron , t roncs don t l 'écorce ou les couches corticales seules se sera ien t 

fossilifiées, le coeur du t ronc ayant d i sparu et e n t r a î n é , en d i spa ra i s san t , 

l ' écrasement et la juxtapos i t ion des couches cor t ica les , sans doute plus 

rés i s tan tes , mais pas assez p o u r résis ter aux pressions extér ieures . Ces 

troncs é ta ien t couchés et superposés à peu près p a r a l l è l e m e n t , et l 'un 

d'eux étai t visible s u r u n e longueur de î m è t r e env i ron ; ils occupaient 

une surface de a à 3 m è t r e s carrés dans la couche m a r n e u s e , ou mieux 

e n t r e celle-ci et la couche gréseuse supé r i eu re . La p l u p a r t de ces t roncs 

é ta ient recouver ts de t rès pet i t s cailloux unis et po l i s , ana logues à cer­

t a ins graviers de r iv i è re s , ne laissant apercevoir aucune trace de leur 

organisa t ion végéta le ; ils sembla ien t réun is en t re eux pa r u n c imen t c a l ­

caire t rès r é s i s t an t , mais non siliceux. La difficulté de dégager ces cur ieux 

vestiges et su r tou t l eu r poids ne m ' o n t pas p e r m i s d 'en e m p o r t e r un 

échant i l lon convenable . Mais je ne dou te pas qu 'on les re t rouve un jou r 

ou l ' au t r e , b ien que mes amis Le Mesie et P e r v i n q u i è r e : à qui je les 

avais s ignalés , n ' a i en t pu r eme t t r e la m a i n dessus . 

m e n t r e m a r q u é s [ 1 7 9 , a o ] . Ces grès sont assez fossilifères et j ' y ai r e ­

cueilli : 
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J'ai recueil l i dans les grès ferrugineux tendres de ce Sii l ' in téressante 

faune ci-après : 

Vo lu ta jugosa Sowerby, var. h. 
Tur r i t e l l a obruta Th. et Loc., a. 

— e l i c t a Tli. et Loc. 
Pi ru la ant iqua Th. et Loc., a. a. 
Nat ica sp. 

Pec ten subtrip art i tua d'Arch., a. a. 
Euspatangus Mesle i Th. ci Gaath. 
Echinolampas C h e r i c h i r e n s i s 

Gauth., a. 

ì laquel le M. Perv in qu i e t e a ajouté 

Cal l ianassa 
Nassa Caronis Rrongniart 
Conus, P leuro toma , P i r u l a , Sca­

l a r l a , A m p u l l a r i a , Xenophorus , 
Chenopus 

Pec ten Tune tanus Th. et Loc. 
V e n u s , Cardium 
Hemias ter 
Ser tu la r ia . 

3 . Alternances nombreuses de m a r n e s et de grès semblables aux p ré ­

c é d e n t s , fo rmant le t rois ième Sif, couches dans lesquelles j 'ai recueill i : 

Costellarla sp. (de 1res grande taille, 
a Tongue expansion aliforme 1res des­
cend ante) 

Tur r i t e l l a palaetera Th. et Loc. 
Pec ten Bia r r i t zens i s d'Arch. 

M. Pe rv inqu iè re y a recueil l i de son côté : 

Cal l ianassa 
P i ru l a an t iqua Th. et Loc. 
V o l u t a , Fusus , S c a l a r l a , S o l a r i u m , 

N a t i c a , Calyptrzea , C l avage l l a 

Pec ten Tune t anus Th. et Loc. 
L u n u l i t e s et noinbreui Polypiers. 

u. Les m a r n e s dev iennen t un peu plus épaisses , elles sont souvent ver-

dà t re s et r en f e rmen t de g rands cr is taux de gypse ou des lits de gypse 

fibreux. Les grès sont souvent rougeà t res et r iches en g r a n d s Ecb in ides . 

Vers le h a u t r éappara i s sen t en g r a n d n o m b r e les pet i t s N u m m u l i t e s , su r ­

tout dans les grès roux et friables. Cette zone t rès fossilifère c o m p r e n d 

les q u a t r i è m e , c inqu ième et s ixième Siouf. J'y ai recuei l l i : 

Balanus sp. ? ( Une couche de quelques 
centimètres dans un grès jaune tendre 
est entièrement formée des débris de 
ce Cirrhipède.) 

Volu ta jugosa Sow., var. b. 
Pi ru la an t iqua Th. et Loc. 
T u r r i t e l l a Bourgu igna t i Th. et Loc. 

a. a 
— obruta Th. et Lor., a. 

Panopaea Tune tana Th. et Loc. 

Pec ten (Nekhea) a rcua tus Brocchi, 
(. a. 

Sch izas t e r Af r i canus de Lor. 
Euspatangus Cossoni Th. et Gauth., 

a. a. 

— Mesle i Th. et Gauth. 
Echinolampas C h e r i c h i r e n s i s 

Gauth., t. a. 
Polypiers indéterminables, a. a. 
Nummuli tescf . Boui l l e ide la Harpe, (. a. 
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L a m n a 

C a l l i a n a s s a 

N a s s a C a r o n i s Brongn . 

S c a l a r i a , S o l a r i u m , X e n o p h o r u s , 

P e c t e n T u n e t a n u s Th. et Loc. 

G l a v a g e l l a , C y t h e r e a , C a r d i u m , 

P e c t u n c u l u a , O s t r e a . 

S c u t e l l a , E u s p a t a n g u s sp. 

Nb'fllbreux Polypiers. 

5 . Avec le sep t ième Sif on se trouve sur la l imi te des niveaux fossi­

l i fères , ma i s les fossiles y sont encore a b o n d a n t s et sur tou t les N u m m u -

lites. Les grès sont peu t -ê t re un p e u p lus qua r t zeux et en m ê m e t e m p s 

p lus fe r rugineux enco re ; que lques -uns ont en surface une coloration 

p r e s q u e noi re et un aspect scoriacé dû à l 'oxyde de fer. Les m a r n e s , tou­

jou r s assez gypsifères, r en f e rmen t souvent enfin de t rès pet i ts g ra ins de 

quar tz hya l in et dev iennen t parfois sableuses . J 'ai encore recueil l i à ce 

n iveau : 

T u r r i t e l l a o b r u t a Th. et Loc., a. a. E u s p a t a n g u s M e s l e i Th. et Gauth. 

— p a l œ t e r a Th. et Loc. N u m m u l i t e s cf. B o u i l l e i de la 

N a t i c a sp. Harpe, a. 

P e c t e n a r c u a t u s Brocchi 

auxquels il faut ajouter les fossiles c i -après , d 'après M. Pe rv inqu i e r e : 

B a l a n u s S c h i z a s t e r A f r i c a n u s de Lor. 

N a u t i l u s E c h i n o l a m p a s C h e r i c h i r e n s i s 

P i r u l a a n t i q u a Th. et Loc. Gauth. 

P e c t e n B i a r r i t z e n s i s d'Arch. C l y p e a s t e r . 

A v i c u l a 

6. Les c inq ou six de rn i e r s Siouf ne m ' o n t p a r u différer en r i en de 

ceux que j e viens de d é c r i r e , n i iné ra log iquen ien t , m a i s je n'y ai p lus 

r e t rouvé , sauf que lques moules très frustes et i ndé t e rminab le s de Gas té ­

r o p o d e s , que des N u m m u l i t e s semblab les aux p r écéden t e s , m a i s de 

moins en moins abondan te s . Le d e r n i e r de ces Siouf n 'es t séparé du 

Kef Sfah Nahal que p a r un interval le de 6o à 8 o mèt res à p e i n e , d a n s 

lequel l 'oued Lakouam ou l îou-Mour ra , avant de s 'être frayé un passage 

à t ravers l 'extrémité occidentale des Siouf, a \ a i t creusé son l i t , aujour­

d 'hu i envahi et comblé p a r des sables b lancs non strat i f iés , dans lesquels 

j ' a i observé , out re de t rès n o m b r e u x bois silicifiés d isséminés d a n s toute 

la masse de ces sables , un bloc roulé de grès rouge à Nummul i t e s sem­

blables à ceux qu i fo rment les de rn ie r s Siouf voisins. Ces sables b l a n c s , 

très q u a r t z e u x , semblen t p roven i r de la désagréga t ion des grès M I O C È N E S 

M. P e r v i n q u i e r e a , comme dans les Siout' p r é c é d e n t s , re t rouvé les 

mêmes espèces , auxquel les il a ajouté : 
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qui forment ia base de l ' escarpement du Sfah Nabal . Qu'y a-t-il au-des­

sous de ces sables? Je l ' ignore. M. Ferv inqu iè re pense qu' i l pou r ra i t y 

avoir là un r ep résen tan t de- I ' O U G O C È N E , mais il ne le démont re pas [ 2 2 0 , 
a o 7J-

M. Pe rv inqu i è r e est ime à environ s 5 o mèt res l 'épaisseur totale de 

I ' E O C È N E S U P É R I E U R su r la rive dro i te de l 'oued Chér icb i ra . Les Siouf, qui 

le r ep résen ten t ic i , r epara i ssen t en pa r t i e sur la rive gauche de l 'oued , 

au pied Nord de l 'ant ic l inal qu i por te le nom de djebel G o u r i n e , et c'est Gouri™. 

vra i semblab lement là que M. Er r ing lon de la Croix a recuei l l i , en 1 8 8 7 , 

les fossiles c i -après , a u t a n t que l 'on en peu t j u g e r d 'après la courte note 

dans laquel le il a fait connaî t re ses observations en 1 8 8 7 [ 9 9 ] : 

T u r r i t e l l a aff. T. t u r r i s Basterot (du 
Miocène ) 

— i m b r i c a t a r i a Lamk. 
P h o l a d o m y a P u s c h i Goldf. 
P e c t e n M i c h e l o t t i d'Arcb. 

P e c t e n a i i in i s 
— c o r n e u s Sow. 

E u p a t a g u s o r n a t u s Ag. 
S c h i z a s t e r , E c h i n o l a m p a s 
N u m m u l i t e s L u c a s a n a DelY. 

On r e m a r q u e r a s u r t o u t , dans cette faune i° Phol . P u s c h i , cité d e ­

puis p a r M. Pe rv inqu i è r e de I ' E O C È N E S U P É R I E U R de la rive droi te de 

l 'oued; 2 0 P e c t e n M i c h e l o t t i , de l'ÉocÈrvE S U P É R I E U R du Vicentin e t de 

B ia r r i t z ; 3° enfin E u s p a t a n g u s o r n a t u s , type si carac tér i s t ique du Num-

mul i t i que de Biar r i tz . Toutefois , il est v ra i semblable que ce d e r n i e r n 'es t 

pas tout à fait i den t ique à celui des Basses-Pyréuées et n 'est au t re que 

l 'Echin ide auque l nous avons d o n n é le nom d 'Eusp. Cossoni , qui en est 

t rès voisin [ 1 3 3 , g i ] , et qu 'on t éga lement recue i l l i , d a n s les m ê m e s 

couches , Le Mesle et M. P e r v i n q u i è r e . 

Le Mesle ne s'est m a l h e u r e u s e m e n t su r tou t a t t aché qu 'à la r eche rche 

des Ours ins lors de sa visite au Ché r i eh i r a , en 1 8 8 8 , c o m p t a n t sur mes 

récolles pour la connaissance du res te de la faune. Mais il convient de 

r e t en i r q u e , des couches à N u m m u l i t e s de la r ive d r o i t e , il a r a p p o r t é 

un assez g r a n d Nauti le que j ' a i vu chez l u i , l e q u e l , ainsi qu ' i l l'a l u i -

m ê m e ind iqué [ 1 7 9 , a a ] , é ta i t « l a r g e m e n t ombi l iqué et à cloisons peu 

s inueuses» . Ainsi que l'a pa r fa i t emen t r e m a r q u é cet excellent observateur , 

le long de la faille courbe dont j ' a i p a r l é , laquel le doi t se pro longer vers 

l'O S 0 j u squ ' au Trozza et vers l 'E N E ju squ ' au djebel B a t e n , r i e s cal­

caires b lancs du S U E S S O N I E N ( F ) r e n c o n t r e n t le N u m m u l i t i q u e ( C ) sous 

différents a n g l e s . . . » ; m a i s , un peu p lus à l 'Es t , c 'est-à-dire su r la r ive 

gauche de l 'oued Ché r i cb i r a , d a n s cette pa r t i e du massif qui por te le 

nom de djebel Gour ine (cote 2 6 8 ) , «le soulèvement en voûte du S U E S -

S O N I E N le me t en contact n o r m a l avec le N U M M U L I T I Q U E » [Idem, a i ] . C'est 

ce qu' i l a voulu m o n t r e r pa r le d i a g r a m m e donné plus h a u t (i ig. i 6 5 ) . 
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S e u l e m e n t , ic i , le contact n 'est sans doute qu ' en appa rence n o r m a l , car, 

ainsi que le m o n t r e le car ton géologique du Chér ich i ra publ ié p a r M. P e r -

v inqu iè re [ 2 2 0 J , sur ce po in t existe une d iscordance a n g u l a i r e , ind iquée 

par les flèches, d i scordance v ra i semblab lemen t p rodu i t e p a r le pro longe­

m e n t de la faille dans la d i rec t ion de l'E N E. Il y a sans d o u t e , su r ce 

p o i n t , que lque chose d 'ana logue à ce que représen te déjà la coupe de 

M. Pe rv inqu iè re ( 2 2 0 , P l . I l , fig. î a ) , sur la r ive droi te du m ê m e oued. 

Mais , un peu p lus à l 'Oues t , p rès du bal lon argi lo-gypseux de l'Aoufia. 

la d iscordance angu la i re est comp lè t e , ainsi que le m o n t r e ma coupe 

(lig. 1 7 0 ) . 

Trozz.i. A peu de dis tance au S E du Chér ich i ra et séparé de lui pa r la vallée 

de l 'oued Merguel l i l , se dresse le cur ieux massif du Trozza , que j ' a i con­

tourné assez r a p i d e m e n t en me r e n d a n t du Chér ich i ra au djebel Meghi la , 

mais où j ' ava i s pa r fa i t emen t reconnu et n o t é , au cours d 'une po in te 

rap ide poussée j u s q u ' a u H a m m a m , la présence des deux niveaux éocènes du 

Chér ich i ra . 

C'est à m o n ami Le Mesle qu ' é t a ien t réservés le soin et le plais ir 

de visi ter et d ' é tud ie r u n peu p lus t a r d cette in té ressan te m o n t a g n e . 

C o m m e on l'a vu p lus h a u t (fig. i 5 8 ) , il en r appor t a u n e coupe excel­

l e n t e , mais sur laque l le il ne d is t ingua p a s n e t t e m e n t I ' É O C È N E S U P É R I E U R 

de cet te m o n t a g n e , b ien qu' i l s'y t rouve figuré en par t ie à son ext rémi té 

N O et r e p r é s e n t é , sans a u c u n d o u t e , p a r les couches U et V. Les p re ­

m i è r e s , p ro fondément en tamées p a r le F o u m E l - A r g o u b - Z e b b è s , sont 

désignées p a r ces mots : irMarnes t rès gypsifèresn [ 1 7 9 , 2 7 ] , lesquelles 1 

sont en contact d i r e c t , d ' après la coupe de Le Mesle , avec une puissante 

lumache l l e d ' O s t r e a m u l t i c o s t a t a . Mais Le Mesle a t t r ibue ces m a r n e s 

r à la pa r t i e infér ieure du sys tème , c'est-à-dire au S U E S S O N I E N q u i , ic i , 

peu t avoir 8 0 0 à 9 0 0 mè t r e s de p u i s s a n c e s [Idem, 3 8 ] . Ces marnes argi ­

l euses , puissautes et t rès gypsi fères , ne m 'on t pas pa ru stratifiées et se 

t rouvent sur le p ro longemen t de la g r a n d e faille E N E - 0 S 0 du Chér i ­

ch i r a , d o n t il vient d 'ê t re ques t ion , faille de laque l le sourden t les eaux 

chaudes e t vapeurs sulfureuses d u H a m m a m Trozza ; je les ai vues e t je les 

ai notées comme i d e n t i q u e s d 'aspect avec celles de l'Aoufia et du sent ier 

qui va de ce d e r n i e r à l 'oued Chér ich i ra . Q u a n t aux grès grossiers et 

puissants V, qu i fo rment l ' e sca rpement N de l 'Argoub, «grès peu d u r s , 

en bancs assez épais-», sur l 'âge desquels Le Mesle ne se p rononce p a s , 

n'y ayan t po in t vu de fossiles, il d i t seu lement ceci : « l 'analogie du faciès 

avec les grès f ranchement miocènes du C h é r i c h i r a , la proximi té et l ' ana­

logie des deux g i sements me les font, p r e sque sans hés i t a t i on , ass imiler à 

ceux-ci T. 
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Voici l ' in te rpré ta t ion que M. Perv inqu iè re a , de son côté , donnée de 

cette ex t rémi té iN du Trozza : 

«Au N et à TO du Trozza , nous avons déjà constaté la présence d 'un 

E O C È N E M O Y E N t rès déve loppé , dont nous avons placé la l imite supér ieure 

au -des sus des de rn i e r s bancs à Ca ro l i a p l a c u n o i d e s , O s t r e a Clot-Beyi 

et T h e r s i t e a s t r o m b i f o r m i s . L ' E O C È N E S U P É R I E U R commence alors pa r 

que lques mèt res d 'argi les lamel leuses bleu foncé (a), suivies de 1 0 0 mèt res 

de grès j a u n e clair , fins et t e n d r e s , non fossilifères (b). Une g rande par t ie 

des sables qu i recouvren t la p la ine et suppor t en t les p lan ta t ions d'oliviers 

et de cactus d'El-Ala en provient . Au pied du signal ( AS-y) de l 'Argoub 

ez Zebbas affleure, au bord m ê m e de la p i s t e , un banc de grès fer ru­

gineux du r (c), accusant une pen t e de a5 degrés N W , c o m m e les p r é c é ­

d e n t s , mais s'en d i s t inguan t par la présence de fossiles. P a r m i ceux-ci on 

r e m a r q u e : 

Scutel la s t r i a tu la Marcel de Serres, o o , 

avec des Écbin ides fort voisins des A m p h i o p e , mais s'en différenciant par 

des lunules toujours i ncomplè t emen t fe rmées , ainsi q u ' u n cer ta in n o m b r e 

de Mollusques très difficiles à ex t ra i re . La majeure par t ie de la bu t te 

( a o à 2 5 mè t r e s ) est formée pa r des grès t e n d r e s , j a u n â t r e s (ci), r iches 

en bois silicifiés et f e r rug ineux , t and is que le s ignal est por té p a r une 

masse de grès t rès ferrugineux ( e ) , à g ra in ex t rêmement fin e t s e r r é , pa r 

conséquent t rès dur , débi té en gros q u a r t i e r s , qui j o n c h e n t les pen tes . 

Les formations dé t r i t iques récentes ( P L I O C È N E O U P L É I S T O C È N E ) e m p ê c h e n t 

de voir la sui te [ 2 2 0 , a o 3 ] . 

Cette descr ip t ion n'est pas b ien c l a i r e , car il s e m b l e r a i t , d 'après ce 

texte , que tout ce qui vient d 'ê t re décr i t appa r t i en t à I ' E O C È N E S U P É R I E U R , 

alors q u e , c e p e n d a n t , aucun fossile suffisamment carac tér i s t ique n'est 

i n d i q u é . Il est vrai que l ' au teur i n d i q u e i m m é d i a t e m e n t que cette m ê m e 

format ion , caractér isée p a r J a n i r a (Pectcn) a r c u a t a , qui es t , en effet, 

l 'un des fossiles les p lus caractér is t iques des couches à Nummulit .es du 

Chérichira et du Nasser-Allah, «se cont inue sur p resque tout le versant 

occidental du Trozza . . . e tc . 

Ces grès calcarifères du Trozza , comme ceux du Ché r i ch i r a , s emblen t 

cor respondre à ceux q u i , sur la carte provisoire de 1 8 9 2 du Service des 

t ravaux publ ics de la Régence , sont m a r q u é s e 4 e t , d a n s le texte explicatif 

de M. Auber t , sont désignés sous la r u b r i q u e : « i . Calcaires et grès à 0 . 

cf. C lo t -Bey i . n Tout d ' a b o r d , nous ne savons pas exac tement ce qu 'es t cet 

0 . cf. C lo t -Beyi don t par le l ' au teur , n ' ayant r i en trouvé qu i ressemble à 

0 . C lo t -Beyi dans I ' E O C È N E S U P É R I E U R du Sud et du C e n t r e , où cette Huî t re 

ne paraî t pas dépasser les niveaux supér i eu r s de I ' E O C È N E M O Y E N , t e rme 

TUNISIE. GKOLOGLB. .R)Q 
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dont cet au teur , du r e s t e , n ' a d m e t pas l 'existence en Tun i s i e . P o u r l u i , 

ces grès de I ' E O C È N E S U P É R I E U R à 0 . cf. C lo t -Beyi r s e re t rouvent au djebel 

Trozza su rmontés par les grès à bois fossiles du M I O C È N E . . . v. Comme il 

d i s t ingue en t re ces grès éocènes r s i l i c eux , parfois argi leux », à 0 . cf. 

Clot-Beyi et les «calcaires roux»; pé t r i s de fossiles : «Mélobésies . . . , 

p ec t ens , t u r r i t e l l e s , h u î t r e s voisines de l'O. P y r e n a i c a ou de l'O. B o g h a -

r e n s i s . . . , ours ins r o u x , soit E u s p a t a n g u s M e s l e i , Sch izas t er Afri-

c a n u s ou E c h i n o l a m p a s P e r r i e r i , . . . Nummul i t e s très pet i tes et i n d é ­

t e r m i n a b l e s . . , n On ne comprend p lus r ien dès lors à cette salade de 

fossiles et à cette superposi t ion ex t rao rd ina i r e . P l u t ô t , d o n c , que de r i s ­

q u e r de m 'y égarer , je préfère renvoyer le lecteur au texte original 

(7 , 5 o e t suiv . ) . 

Disons s imp lemen t q u e cet au t eu r a encore i nd iqué la présence de cet 

E O C È N E S U P É R I E U R dans la par t ie centrale de la T u n i s i e , «so i t aup rès de 

Maktar , soit au Nord des ouleds Ayar, soit au djebel B e r b e r o u . . . , près 

du djebel Ousse le t . . . P l u s au N o r d , ce t e r m e avec ce faciès (gréseux) 

pa ra î t avoir d i sparu complè tement . On ret rouve alors u n sys tème de 

m a r n e s gypseuses , de g r è s , sables et calcaires à pe t i tes N u m m u l i t e s . . . 

Le point mér id iona l ex t rême où se t rouve la formation est l'Ain Chér i -

c h i r a . . . A l 'Est, le sys tème est t rès développé en t re le djebel Fade louni 

et T a k r o u n n . . . Il se re t rouve p rès de Djeradou ( o u D j e r a d u n ) . . . à la 

base des massifs de grès du Z r i b a , de l 'Ha lken-Neh , du Z id , du Triff et 

du Cboucha . D a n s la presqu ' î le du Cap B o n , il se t rouve au pied du 

djebel C o u r b é s , à Courbés m ê m e , au p ied du djebel A b d e r r a m a n et no­

t a m m e n t à F o r t o u n a . H se re t rouve à O u d n a . Enf in , on r encon t r e ce sys­

tème de calcai res , grès et m a r n e s , très développé au djebel Djaffa, pu is 

en l ambeaux isolés s u r les pentes du djebel Rouissa t , du djebel Kour-

s i a . . . e t , p rès de T u n i s , à l 'Ouest de la Sebkra S e d j o u m i . . . , ent re le 

Ksar Tyr et le djebel M r a b i a . . . , au S u d du Bordj T o u m i , dans le centre 

du djebel Sbab i l , e tc .n . 

Enfin, dans l 'Ouest de la T u n i s i e , l ' au teur a d m e t un t e rme supé r i eu r 

qu'i l qualifie a insi : ira. Grès supé r i eu r s ou grès n u m i d i e n s , grès et 

marnes à 0 . cf. Clot -Beyi» [Idem, 3 7 ] . « D a n s l 'Ouest de la Régence , 

écr i t - i l , on t rouve , au-dessus des marnes et grès à fucoïdes, des grès sili­

ceux , b l a n c s , géné ra l emen t f r iab les ; les g r a in s de silex qui les com­

posen t sont géné ra l emen t t rès vis ibles; ils r en fe rmen t q u e l q u e s m a r n e s 

lamel leuses . Ce t e rme se r encon t r e d a n s le M'Rassen et les O u c h t e t a s . . . n 

Mais il semble b i e n , quo iqu ' i l soit ques t ion ici encore d ' 0 . cf. C l o t - B e y i , 

que l ' au teur a confondu ces g r è s , d ' u n e p a r t , avec ceux du M I O C È N E , de 

l ' au t re avec les grès ou les calcaires gréseux supér i eu r s à Ostrea Clot -

Beyi de l'EocÈNE M O Y E N . 
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Le Mesle ne para i t pas avoir r econnu I ' É O C È N E S U P É R I E U R a i l leurs qu 'au 

Ché r i ch i r a , d a n s toute la Région centra le . Même au Cap B o n , où l 'étage Cap Bon. 

est c e p e n d a n t h ien r ep ré sen t é p a r le grès roux à P e c t é n s u b t r i p a r t i t u s , 

n o t a m m e n t dans les chaînes de Kourbès et de Sidi A b d e r r a m a n n , 

n ' ayant trouvé aucun fossile éocène d a n s la p r e m i è r e , il n 'hés i ta p a s à 

écrire cette ph ra se : s Je crois donc qu 'on peu t classer avec que lque cer­

t i tude ce massif du djebel Kourbès dans le M I O C È N E . . . v [ 1 7 9 , i 3 ] . Or 

on savait d é j à , d 'après la carte géologique du l i t tora l N E de la T u n i s i e , 

pub l iée en 1 8 8 8 p a r M. Rol land [ 2 5 9 ] , que I ' É O C È N E se trouve l a rgemen t 

r ep ré sen t é dans les chaînes ant ic l inales de Kourbès et de Sidi Abder­

r a m a n n , ainsi qu ' à l ' ext rémité du Cap B o n , et la présence de l 'étage y a 

été confirmée depu i s p a r la carte géologique provisoire de 1 8 9 a , ainsi 

que p a r les observat ions plus récentes de M. Al lemand-Mar t in [ l j . Voyons 

donc ce q u e nous a p p r e n n e n t ces de rn ie r s t ravaux sur I ' É O C È N E S U P É R I E U R 

d u Cap Bon. 

Toujours ex t r êmement l a c o n i q u e , le texte explicatif de la car te géo lo­

gique provisoire ne nous a p p r e n d r i en de p lus que ce qu i su i t , mais sans 

aucune just if icat ion pa léonto log ique ni a u c u n e coupe à l ' appui de ses 

affirmations : 

i" Le t e r m e infér ieur de I ' É O C È N E S U P É R I E U R , consis tant en rr calcaires 

et grès à 0 . cf. C l o t - B e y i » , se t rouve te au p ied du djebel Courbés , à 

Courbés m ê m e ; au p ied du djebel A b d e r r a m a n n et n o t a m m e n t à F o r -

touna-n. Q u a n t au t e rme supé r i eu r de l ' é t age , di t trgrès supér ieurs ou grès 

n u m i d i e n s , grès et ma rnes à 0 . cf. C lo t -Bey in , il se ra i t r ep résen té au 

Cap Bon (djebel A b d e r r a m a n n ) , r p a r un sys tème de m a r n e s gypseuses , 

grès t e n d r e s et grès fins, et parfois t rès compac t s ; t ou t à fait à la par t ie 

supé r i eu re a r r ivent des masses de grès grossiers fr iables, r e n f e r m a n t de 

gros g ra ins de silice a r rond i s . Ce s e r a i t , nous p e n s o n s , l 'équivalent des 

grès n u m i d i e n s . Au-dessus a r r iven t des grès p lus argileux avec m a r n e s , 

con t enan t pa r p lace des t races de l i gn i t e s , et qui sont su rmontés p a r des 

te rmes f r anchement m i o c è n e s . . . n . Tout cela r e p r é s e n t e r a i t , on le voit, 

un étage assez compl iqué dont la seule carac tér i s t ique sera i t d ' ê t re su­

perposé «aux grès et calcaires à pet i tes N u m m u l i t e s n [Idem, 5 3 ] , et de 

renfermer ce mystér ieux Ostrea cf. Clot -Beyi , sur lequel nous ne sommes 

pas encore fixés. . . 

Le d i a g r a m m e ( p . o , 3o ) , d û à l ' au teur d u texte explicatif, m o n t r e les 

re la t ions des différents t e rmes de I ' É O C È N E avec les formations p lus r é ­

centes de la presqu ' î le du Cap Bon. 

M. Al lemand-Mar t in a e n t r e p r i s , vers 1 9 0 2 , u n e é tude géologique et 

ag ronomique mé thod ique du Cap B o n , et il a consigné ses p r emiè re s 
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observations dans la Revue tunisienne, o rgane de l ' Ins t i tu t de Car thage [1J. 

Il a reconnu d i r ec t emen t la présence de I ' E O O È N E M O Y E N et de 1 É O C È \ K 

S U P É R I E U R dans cette p r e squ ' î l e , n o t a m m e n t dans ses deux cha înes p r i n ­

cipales du Sidi A b d e r r a m a n n et du Courbes , a insi qu 'à la po in te du Cap 

Bon et dans le g roupe d;>s îles Zembra . Malheureusement il n 'a pas l'ait 

une étude détai l lée des é t ages , n i fait conna î t r e tous les documents pa-

léontolngiques sur lesquels s 'appuie sa dé t e rmina t ion des niveaux. 

L 'au teur ra t t ache toutes les format ions visibles d a n s la presqu ' î le trà la 

pér iode t e r t i a i r e , à la pé r iode q u a t e r n a i r e et aux format ions actuel les». 

Courbés 

Dj. Courbés 

Sidi Reus 

Dj.Âhd- Errahman 

Oum Douii 

Firr. 1 7 a . — Coupe N-S de la presqu'île du Cap Bon. (M. Aubert.) 

A. Calcaires et grès à Nummulites et Mélobésies. 

Iî. Grès et marnes de Vbocène supérieur. 

C. Grès grossiers, ferrugineux par place, et marnes. 

D. Couches à Echinolampas amplus. 

E. Marnes et grès à Oxtrea crassissirrta. 

F. Pliocène marin. 

G. Travertin. 

Il n'a m a l h e u r e u s e m e n t pas donné de descr ipt ion de chacune de ces for­

mat ions et se b o r n e à les i nd ique r d a n s chacune des régions où elles 

existent. C'est ainsi qu ' i l affirme tout d ' abord que les deux cha înes p r in ­

cipales de la presqu ' î le sont const i tuées p r inc ipa lement par I ' E O C È N E , qui 

forme n o t a m m e n t l 'arête p r inc ipa le p o r t a n t les n o m s de «djebels Hofra, 

Abd-e r -Bahmane e t E l -Ka laa» , ainsi q u e la base occidenta le du djebel 

Courbes. P u i s , en d e h o r s d e ces cha înes p r inc ipa l e s , il i n d i q u e comme 

éocènes « les p o i n t e m e n t s du djebel El-Abiod, d e Zembra et de K e l i b i a » , 

qu ' i l considère comme a p p a r t e n a n t «à l ' impor tan te cha îne éocène du 

C e n t r e . . . ». Il y ajoute q u e « . . . si l 'on voulai t é tud ie r les raisons qui 

font a t t r i b u e r les massifs d u djebel A b d - e r - R a h m a n e , Korbeus , El Aouaria 

à I ' E O C È N E , on pour ra i t voir q u e , dans les couches in fé r i eures , il existe 

des t races de N u m m u l i t e s . . . » [Idem, i 4 8 ] « M a l h e u r e u s e m e n t , l ' au teur 

ne nous d i t pas à quel les espèces ni m ê m e à quels groupes a p p a r t i e n n e n t 

ces N u m m u l i t e s , en sorte que nous restons fort indécis sur l ' a t t r ibut ion 

s t r a t i g r aph ique de cet é tage infér ieur de I ' É O C È N E d e la presqu ' î l e du Cap 

Bon. 
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Toutefois , comme l 'auteur l ' indique au t re p a r t , la présence de l ' O s t r e a 

cf. Clo t -Beyi d a n s ces couches suffit à elle seule p o u r nous m o n t r e r que 

nous ne sommes pas là plus bas que I'EOCÈNE M O Y E N . Voici le passage de 

l 'auteur qu i nous fixe à cet égard : ir . . . r evenan t sur la cha îne de Kor-

beus il est possible de constater , dans la d i s t r ibu t ion des couches , la 

m ê m e o r i en t a t i on , la m ê m e superpos i t ion que dans l 'Àbd-er -Rahmane . 

A la ba se , une série calcaire et gréseuse à 0 . C lo t -Beyi et à Ours ins 

éocènes et N u m m u l i t e s t rès pe t i t e s , pu i s un sys tème de marnes à gypses 

et de grès g r i s , fins et compacts . Enf in , au s o m m e t , les mêmes grès 

n u m i d i e n s , gris rougeâ t re à gros g ra ins siliceux a r r o n d i s , t rès friables 

et qui t e r m i n e n t I ' E O C È N E S U P É R I E U R p r o p r e m e n t d i tn [Idem, 1 5 3 ] . Ce der ­

n ie r hor izon éocène , di t N U M I D I E N d 'après la classification de P o m e l , est 

Fig. 173 . — Coupe de Zembra au Sémaphore d'Aouana. [M. Allemand-Marlin.) 

t rès v ra i semblement re lu i q u i , d a n s ces m o n t a g n e s , renferme un fossile 

t rès carac tér i s t ique de I'EOCÈNE S U P É R I E U R sous -pyrénéen : le P e c t e n s u b -

t r i p a r t i t u s d 'Archiac , fossile q u e j ' ava is déjà recuei l l i . M a l h e u r e u s e ­

m e n t l ' au teur ne nous d o n n e , su r le n iveau occupé par ce fossile i m ­

p o r t a n t , aucune ind ica t ion p réc i se , et no t re supposi t ion n 'est basée que 

sur ce passage que je cite t ex tue l lement : irUn peu avant d 'a r r iver à E l -

Aouaria ( ex t r émi t é IV R de la p r e s q u ' î l e ) , nous observons à la base de 

I ' E O C È N E S U P É R I E U R une série géologique É O C È N E avec nombreux fossiles, 

en t re au t re s P e c t e n s u b t r i p a r t i t u s et un Cardium, incrustés dans le 

ca lca i re . . . D [Idem, i 5 a ] . Afin de faciliter les recherches u l té r ieures su r 

ce point i n t é re s san t , je reproduis c i -dessus la coupe qui le relie aux îles 

vois ines, don t la composi t ion géologique est la m ê m e , coupe figurant le 

syncl inal don t j ' a i par lé a i l leurs [ 3 8 5 ] . 

Q u a n t au pet i t massif éocène de Kél ib ia , isolé au bord de la mer et 

s'élevant à l 'a l t i tude de 7 0 à 80 m è t r e s , il appa ra î t comme u n l ambeau 

de l 'ancien ant ic l inal de l 'Abd -e r -Rahmane , ayan t glissé vers la m e r au 

m o m e n t où se produis i t la faille N E - S O d e F o r t o u n a . Ce l ambeau p a r a î t 

avoir fait pa r t i e de l 'archipel m a r i n an té r i eu r de la p resqu ' î l e , j u squ ' à 

l ' émers ion des dépôts de la m e r P L I O C È N E . Ses grès d u r s , b ien r ég l é s , 

p longent dans la mer sous u n ang le très a i g u , et tous les t e r r a ins qui les 
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r e l i en t ac tue l l ement à la terre sonL d'âge t rès récent . Mais aucun fossile 

n e date cette in té ressan te épave. 

Poursu ivons m a i n t e n a n t no t r e E O C È N K S U P É R I E U R dans la Région Nord, 

R É G I O N N O R D . 

E d m o n d F u c h s ne fit q u ' i n d i q u e r cet é tage d a n s la rég ion s i tuée au 

Nord de la Medjerda , où il est recouver t par les formations néogènes , et 

voici s imp lemen t ce qu' i l en di t dans ses Notes p ré l imina i r e s de 1 8 7 3 . 

«Au-dessous de ces calcaires ( 4 m . ) , on t rouve u n système de grès sou­

vent f e r rug ineux , qui p r e n n e n t u n e g r a n d e extension su r le bord de la 

m e r et qu i s u r m o n t e n t u n groupe d 'argile bar io lée g y p s e u s e . . . ·» [ 1 2 7 , 

1 et 4 ] , Et il s ignale ces grès n o t a m m e n t dans les régions de T a b a r k a , 

P o r t o - F a r i n a , e tc . , mais sans i n d i q u e r aucun fossi le; il di t seu lement 

que c'est dans cet étage qu' i l place les gîtes p lombifères et c a l a m i n a i r e s , 

et les gî tes ferrugineux et mangan i fè res de S id i -bou-Sa ïd , de Ras-Ahamar, 

de l'île de T a b a r k a , d 'El-Halia en t re P o r t o - F a r i n a et R i z e r t e , etc. 

M. R o l l a n d , qu i n 'a visité q u ' u n e faible p a r t i e de cette région Nord , a 

écri t ce qui sui t en 1 8 8 7 , en pa r l an t de I ' E O C È N E S U P É R I E U R d e l à Région 

cent ra le : « J e p r é s u m e que c'est la même format ion qu i const i tue au 

Nord la T u n i s i e , tout le massif mon tagneux de la K r o u m i r i e , où M. Vélain 

a t rouvé , su r le l i t t o r a l , les mêmes bancs de lumacbe l l e s à Û s t r e a s t r i c -

t i p l i c a t a , t raversés ici pa r des mic rogranu l i t e s é rup t ive s . . . Notons que 

ces grès se pour su iven t dans le Nord de la province de Cons tan t ine , où 

ils r é g n e n t éga lement su r de g randes é t endues et sur de g randes épais ­

s e u r s , e t q u e ces g r è s , géné ra l emen t dépourvus de fossiles, sont consi ­

dérés p a r les géologues a lgér iens c o m m e a p p a r t e n a n t au N U M M U L I T I Q U K 

S U P É R I E U R ( T i s s o t ) . . . 7! [ 2 5 6 , 7 ] . 

Q u a n t à Le Mesle , qu i n'a vu aucun fossile dans cet le pu i s san te forma­

tion du Nord t u n i s i e n , il se contente de la dés igner sous le n o m de ergrès 

s u p r a - n u m m u l i t i q u e s i , et son s e n t i m e n t est qu 'el le est le p lus souven l , 

c o m m e au Cap B o n , «d ' âge M I O C È N E . . . n. Il est c e p e n d a n t possible de la 

r econna î t r e d a n s p lus ieurs de ses desc r ip t ions , mais sa p r e m i è r e e r r e u r 

en ce qu i les concerne l ' amène à m é c o n n a î t r e complè tement l 'âge vé r i ­

table de la p l u p a r t de ces g r è s , e t il va m ê m e jusqu ' à r ep roche r à son 

collègue Rol land «d 'avoir m a r q u é comme É O C È N K , su r sa carte pub l i ée 

p a r l e Service géologique d 'I tal ie [ 2 5 9 ] , p r e sque toute la presqu ' î l e du 

Cap Bon et une g r a n d e par t ie du Nord de la R é g e n c e . . . T [ 1 7 9 , 1 1 ] . 

Voici , à t i t re de s imple ind ica t ion , la descr ip t ion donnée par Le Mesle 

de ce qu ' i l en t enda i t pa r «grès s u p r a - n u m m u l i t i q u e s » : «Depu i s les 
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tracliytes de l 'oued Bellif, depuis même la fin d u Khanget E l - T o u t , je ne 

suis guère sor t i des grès qui m 'accompagnen t j u squ ' à la m e r ; ils sont 

p lus ou moins durs ou sab leux , souvent assez ferrugineux; quelquefois les 

é l émen t s roulés qu i les cons t i tuent sont assez gros pour q u e l 'on puisse 

employer le t e rme de p o u d i n g u e ; que lques couches marneuses sont in t e r ­

ca lées , mais ditliciles à observer à cause de l ' in tensi té de la végé ta t ion , 

car elles p rodu i sen t p resque toujours un niveau d 'eau. 

n-D'apparence, je ne saura is d i s t inguer ni séparer cet éno rme ensemble 

gréseux de celui du Cap B o n , quo ique ici je ne puisse trouver de fossiles 

justif icatifs; l 'analogie est aussi f rappante avec le massif que l'on traverse 

en t r e l 'Henchi r Es-Souar et Djebibina (Région cent ra le ) . J ' accepte pour 

eux le t e r m e de S U P R A - N U M M U L I T I Q U E , sensu stricto, pu isqu ' i l i nd ique n e t t e ­

m e n t que ce n 'est pas un faciès la téral du N u m n i u l i t i q u e calcaire ou 

m a r n e u x , mais u n e format ion p lus élevée et q u i , pour m o i , doi t re ­

p résen te r le M I O C È N E et le P L I O C È N E * [ 1 7 9 , 4 6 ] . 

Il étai t réservé à M. Auber t de reconna î t re comme r ep ré sen t an t I ' É O C È N E 

S U P É R I E U R ces grès qu i avaient déroulé la sagaci té de Le Mesle. 11 m o n t r a 

q u e , dans la Kroumir ie occ identa le , l 'étage E O C È N E S U P É R I E U R ( e 3 ) débu te 

pa r des m a r n e s à fucoïdes g r i s e s , t rès schis teuses , parfois noduleuses et 

con tenan t p a r places des r o g n o n s de calcaire j aune ou d'oxyde de fer et 

des lamel les de gypse , et passant à leur par t ie supé r i eu re à des grès 

f rancs , s i l iceux, K quelquefois dépourvus de c i m e n t , d ' au t res fois à ci­

men t f e r rug ineux . . . et pouvan t except ionne l lement ê t re employés comme 

ma té r i aux de const ruct ion n [ 7 , 4 8 ] . 

Ces m a r n e s reposen t ind i f fé remment soit sur les calcaires à Inocérames 

( S É N O N I E N ) , soit sur les calcaires à N u m m u l i t e s de I ' É O C È N E I N F É R I E U R . 

« U n e p r e m i è r e b a n d e de m a r n e s , sans aucun b a n c de g r è s , se t rouve en 

Kroumir ie occidenta le en t re les massifs de grès à gros é léments des Kroumirie. 

M'Rassen et djebel Adissa e t les mamelons de calcaires à silex n o i r s . . . 

Cette b a n d e se p o u r s u i t j u squ ' à Aïn D r a h a m et Tabarka . P r è s du djebel 

Che ida , ces m a r n e s sera ien t t rglauconieusesn. On re t rouve ensui te ces 

m a r n e s avec que lques grès à la par t ie s u p é r i e u r e , crdans toutes les vallées 

qu i l im i t en t le massif de grès de la K r o u m i r i e , les grès occupant les som­

met s des m o n t a g n e s , les m a r n e s , les flancs des va l lées . . . ». 

Un peu au Sud de cette p r e m i è r e b a n d e , les Marnes à fucoïdes i r c o m ­

m e n c e n t à appa ra î t r e isolées, sans ê t re su rmontées pa r les g r è s , et r e ­

posent su r les calcaires à Inocé rames ou les calcaires Éocèncs infér ieurs à 

Nummul i t e s . 

Vers l 'Est , ces m a r n e s infér ieures fo rmera ien t des l ambeaux isolés 

e n t r e Mateur et l 'oued Melah , et el les se re t rouvera ien t m ê m e à l 'Ouest 

de Rizer ie . M a l h e u r e u s e m e n t , elles ne r en fe rmen t aucun fossile ca rac té -
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r i s t ique et r ien ne nous dit que ces marnes a p p a r t i e n n e n t à I ' E O C È N E S U ­

P É R I E U R et ne r ep ré sen t en t p a s , au c o n t r a i r e , dans celte r ég ion , I ' E O C È N E 

M O Y E N ' 1 ) de Ja Région cent ra le? Ce qui t end ra i t à le faire c ro i r e , c'est que 

l ' auteur ajoute que ces m a r n e s se r e t rouven t Lien développées dans l'Est 

de la Région c e n t r a l e , n o t a m m e n t au Sud du Z a g h o u a n , à l 'Ouest du 

Djouggar , en t re le djebel Reças et O u d n a , e t c . , r ég ions où M. Rolland 

aura i t t rouvé « u n e O s t r e a B o g h a r e n s i s » et M. Aubert « O s t r e a P y r e -

n a i c a , des Té réb ra lu l i ne s et des Fucoïdes peu d é t e r m i n a b l e s . . . A, et où 

I'EOCÈNE M O Y E N est très développé et b ien caractér isé . 

Au-des«us de ce t e rme infér ieur de l 'étage ÉOCÈNE S U P É R I E U R du Nord de 

la Tun is ie v i ennen t , toujours d 'après M . A u b e r t , les «Grès supér i eu r s* 

ou Grès iviJMiniENS p r o p r e m e n t d i l s , qui sont b ien ce r t a inemen t l ' équi ­

valent des Grès éocènes à P e c t e n s u b t r i p a r t i t u s du Cap R o n , du Ché-

r ich i ra et du Nasse r -Al lah , et qui sont développés dans la Kroumi r i e , 

«•entre Réja et Ain Drnham . . . . dans les Nef/.as, les Mogods , et arr ivent 

m ê m e p rès de Rize r i e ' ' 2 ' . . . n [Idem, 5 3 ] . L ' au teur y ra t t ache éga lement 

«les grès m é t a m o r p h i q u e s , soit de C h e m t o u , soit de Tebourba et de 

D jedc ida . . . * Mais nul le pa r t ils ne semblen t avoir fourni de fossiles et 

ce n 'est que pa r p u r e analogie qu'i l les r a t t ache aux «grès les plus supé­

r i eu rs du djebel Berberou ou des bords de l 'oued O u s a p b a , . . . à ceux de 

la par t ie cent ra le du djebel E l -Abiod , . . . à ceux drj\djebel Zriba et du 

Cap B o n . . . , à ceux si tués der r iè re le Zaghounn et le D j o u g g a r . . . , dans 

le djebel A b d e r r a m a n n et le djebel O u d n a . . . , e t c .v . 

Ce qui seul est c e r t a i n , c'est qu ' en K r o u m i r i e , où il suppor t e et fait 

vivre les belles forêts de chêne- l iège que l'on connaîL, cet étage se con­

t inue sans in t e r rup t ion et sans changemen t de faciès impor t an t avec l 'étage 

NuMiniEN des géologues a lgé r iens , avec ou sans i n t e r rup t i on de M E D J A N I F . N 

( F i c h e u r ) ; c'est q u e , sur de nombreux p o i n t s , il s'y m o n t r e en t ransgres ­

sion évidente soit sur le S É N O N I E N à t n o c é r a m e s , soit sur les calcaires à 

g randes N u m m u l i t e s de I ' E O C È N E I N F É R I E U R ; c 'est , enfin, que les grès roux 

si carac té r i s t iques de cet étage semblen t bien se con t inue r , avec lous leurs 

ca rac tè re s , avec ceux q u i , dans le C e n t r e , r enfe rment des fossiles carac­

t é r i s t iques , tels que ceux du Nasser -Al lah , du Cbér ichi ra et du Cap B o n , 

(pie l'on re t rouve au tou r du Z a g h o u a n , aux environs de Tun i s et jusqu 'à 

Bizer te , où ils sont su rmon tés d i r ec t emen t p a r u n étage M I O C È N E fossi­

l i fè re , comme nous le verrons p lu s loin. 

P o u r tous ces mol i fs , il semble bien que I ' E O C È N E S U P É R I E U R du Centre 

(!) L'Eucèoe moyen ^existe en dessous de ces grès dans la région d'Ain Drahain: il se 

présente sous forme de marnes ou d'argiles bleu ardoise [L. P . ] . 

lJi Ces grès supérieurs sont oligocènes en majeure parue, sinon en totalité [L. P. ]. 
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luais ien est l a r g e m e n t représen té dans no t re Région Nord p a r la masse 

considérable des grès supér ieurs d i t s NUMIDIENS OU PRIAIIONIKNS. 

RÉSUMÉ.— En r é s u m é , de ce qu i précède il para î t résul ter q u e , au 

moins dans le Centre et le Nord de la T u n i s i e , après le soulèvement des 

Pyrénées qui a fait émerger les g r a n d s calcaires n u m m u l i t i q u e s occupant 

le fond des syncl inaux de celte é p o q u e , il s'est établi un régime laguna i re 

ex t r êmement instable q u i , secondé pa r de puissantes préc ip i ta t ions 

a t m o s p h é r i q u e s a dé te rminé l ' inversion du relief en en t r a înan t vers ces 

lagunes l ' énorme masse des matér iaux dé t r i t iques don t sont formés tous 

les dépôts mar in de celte é p o q u e , depuis et y compris I'EOCÈNE SUPÉRIEUR 

jusqu 'au PLIOCÈNE inc lus ivement . A la base de ces puissants dépôts nous 

trouvons les marnes p lus ou moins sableuses et glauconieuses de I'EOCÈNK 

SUPÉRIEUR, faisant sui te aux non moins puissantes marnes à lumachel les 

os t réennes de I'ÉOCÈNE MOYEN, et passant e l les-mêmes, peu à p e u , à ces 

°ables et à ces grès à stratification plus ou moins confuse et si souvent 

a/.oïques des pér iodes p r i a b o n i e n n e , nu in id i enne et ol igocène. 

M. H a u g , le savant professeur de la So rbonne , a r é sumé comme su i t , 

en 1 8 9 6 et 1 8 9 7 , toutes les not ions acquises jusqu 'a lors sur les forma­

tions éocènes du Nord et du N E de la Tunis ie . 

«•L'ÉOCÈNE SUPÉRIEUR est t ransgressif sur I'EOCÈNE INFÉRIEUR, dont il est 

séparé pa r u n e lacune co r re spondan t à I'EOCÈNE MOYEN. Il s 'étend vers le 

N E dans des régions où I'EOCÈNE INFÉRIEUR fait défaut et où il repose alors 

en d i sco rdance , soit sur le SÉNONIEN, soit sur le CÉNOMANIEN, soit même 

sur le NÉOCOMIEN OU le JURASSIQUE, c o m m e , p a r exemple , au Zaghouan . 

Il est const i tué lu i -même pa r deux sous-étages d i s t inc t s , auxquels M. F i -

cheur a d o n n é , en Algér ie , les noms de MEDJANIEN et de NUMIDIEN. 

N-Le MEDJANIEN est cons t i tué , comme en Algér ie , par des marnes à Eu-

coïdes passant o r d i n a i r e m e n t à des grès à la par t ie supé r i eu re . 

tfLe NUMIDIEN comprend une i m p o r t a n t e format ion de grès s i l i reux , j au ­

n â t r e s , fr iables, connus sous les noms de Grès de Kroumirie, ou de Grès 

de Numidie, et qui se re t rouvent avec u n e r e m a r q u a b l e constance sur tout 

le l i t toral a lgér ien et tun i s ien . D a n s le c e n t r e , le NUMIDIEN repose i m m é ­

d i a t e m e n t su r I'EOCÈNE INFÉRIEUR et cont ient des in tercala t ions de calcaires 

très fossilifères, qu i ne la issent aucun doute sur l 'âge ÉOCÈNE de ces for­

mat ions . . . 7) 

Ic i , je dois faire observer q u e , depuis que ces l ignes ont été écrites par 

M. H a u g , en 1 8 9 6 , M. Pe rv inqu iè re a d é m o n t r é que la l acune qu'el les 

i nd iquen t n'existe pas dans la Région cen t r a l e , et que I'EOCÈNE MOYEN y est 

parfa i tement r ep ré sen t é ; de p l u s , mes observat ions au djebel Nasser-
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Allah m o n t r e n t la superposi t ion directe et n o r m a l e de I'ÉOCÈNE SUPÉRIEUR à 

I'EOCÈNE MOYEN, tous deux fossilifères. Ma i s , le plus souvent , des d is lo­

cat ions et des failles con tempora ines du deuxième système de p l issements 

me t t en t ces formations en contact a n o r m a l . 

« . , . A I'EOCÈNE SUPÉRIEUR fait su i t e , en T u n i s i e , u n e phase d ' émer -

sion co r r e spondan t à toute la pér iode a q u i t a n i e n n e . . . v [ 1 4 2 , io5i | . 
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L I S T E D E S F I G U R E S . 
FIGURES. PAJJPS. 

111 . Coupe relevée entre ZaouieL Medine et l'oued Ksob. (M. Auberl.) 711a 

112. Coupe prise le long du chemin du camp du train à la Casbah d'El-Kef. 
(G. Le Meste.) 7.HJ 

113. Dyr El-Kef" vu du N 0 . (Pomel.) 7 6 n 

114. Coupe du Dyr El-Kef. (M. Pervinqmère.) 7G9 

115. La ville du Kef et le Dyr vus du S 0 . (W. Pervinquière). Pl. 1 764 - 765 

11 G. Le Dyr El Kef à la Zaouia de Sidi-Mansour. (M. Pervinquière). Pl. I . . 766 - 766 

117. Coupe du Kef Mouella au Kef Suchan, près de Bordj-Deblich. ( G. Le Mesle. ) 771 

118. Coupe d'Ellez au Guelaat Et-Harrat. (G. Le Mesle.) 7 7 3 

119. Coupe de l'oued Mageah. (G. Le Mesle.) . 77/1 

120. Coupe N O - S E de Kàlaat-Es-Senam. (M. Pervinquière.) 7 7 a 

121. Djebel Sekarna. (M. Pervinquière.) 7 8 2 

122. Les abrupts du djebel Sekarna flanc occidental. (M. Pervinquière). Pl. II. 78a - 83 

123. Bord oriental de la Kessara. (M. Pervinquière.) 7 8 4 

124. Coupe de l'Ousselat au djebel Djebil. (M. Pervinquière.) 7 8 7 

125. Entrée Nord des gorges de l'Oued Tseldja à Ras-El-Aïoun. (M. Pervinquière.) 

PI. m 790-79 · 

126. Le Kef-ei-Hammam-Tseldja (Compagnie de Gafsa.) Pl. III 7 g o - 7 3 1 

127. Coupe du djebel Tseldja (entre Has-Eï-Aioun et l'entrée Nord des gorges cré-

taciques.) (Pk. Thomas) 79a 

128. La chaîne du djebel Tseldja vue du Nord. (M. Pervinquière.) Pl. IV. . 79a - 7fl3 

129. Formes d'érosion et de corrosion dans les calcaires Éocènes du djebel El-
Ousif au-dessus de Metlaoui. (M. Pervinquière.) Pl. 1Y 7 9 a — 7 9 3 

130. Coupe de la base de l'Étage Eocène inférieur sur la rive gauche de l'Oued 

Tseldja. (Ph. Thomas.) 7 9 6 

131 . Groupe de couchei du niveau phosphatifère du sous-étage Ei* de la figure 137. 806 

132. Foum Tseldja rive droite. (Compagnie des phosphates de Gafsa.) Pl. V. 8 1 8 - 8 1 g 

133. Foum Tseldja. (Compagnie des phosphates de Gafsa.) Pl. VI 8 1 8 — 8 1 9 

134. Foum Tseldja rive gauche. (Compagnie des phosphates de Gafsa.) Pl. VII. 8 1 8 - 8 1 9 

135. Coupe de l'Étage Suessonien au djebel Tseldja (Compagnie de Gafsa.) 896 

136. Coupe N S de la rive droite de l'oued Tseldja à la sortie des gorges. (Ph. 
Thomas.) 827 

137. Coupe N S. entre ta voie ferrée de Gafsa à Metlaoui et la plaine du Bled 
Douara 835 

138 . Coupe de première zone phosphatifère du djebel Metlaoui. (M. Ilursaux.).. . 8 3 6 
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1 39. Exploitation des phosphates de Metlaoui. ( Compagnie des phosphates de Gafsa. ) 
Pl. VIII B3rî - S37 

140. Vue prise dans un RAVIN au dessus de Metlaoui. (Compagnie de GAFSA.) 

Pl. IX 836 - 8 3 7 

141. Coupe de la hase de l'Éocène dans l'Oued Ei-Ousif. ( 1/. Bursaux.) 843 

142. Djehel Metlaoui. Coupe DE la 2e zone phosphatée sur la rive dniitc ÎLE l'Oued 

El-Ousif. (Ai. Bursaux.) b-14 

143. Coupe transversale de la chaîne du Tsehlja au tljeht'l Stah. ( Ph Tiunnas.). . 8'iG 

144. Diagramme de la région située au N E de Midùs. (Ai. Bursaux.) 85a 

145. Diagramme de la région située au S 0 de Midès. (.V. Bursaux.) 83a 

146. Coupe prise sur la rive droite de l'Oued El-Aachéna. (Ph. Thomas.) 8 ja 

147. Coupe du versant Sud du djehel Mrata UN peu à l'ouest de l'oued El-Aachéna. 

(Ai. Bursaux.) 807 

148. Coupe de la zone phosphatée industrielle du djehel Mrata. (Ai. Bursaux.). . 858 

149. Coupe N S au djehel Gueta el Mri. (Ai. Bursaux.) 859 

150. Coupe de la zone phosphatée industrielle du Gueta el Mn. (M. Bursaux.). . 860 

151 . Coupe N S au massif du djehel Sehib 861 

152. Coupe de l'Éocène inférieur sur le versant sud du djebel Sehib. (D'après 

Ai. Mercier.) 862 

153 L'Éocène inférieur à la base nord du djebel Berda 862 

154. KefZebbeus du Sud 868 

155. Coupe en travers delà chaîne du Nasser-Allah. (Ph Thimis.) 8 7 5 

1 56. Coupe microscopique de la roche constituant le deuxième niveau phosphaté du 

djebel Nasser-Allah. (Bleicher.) Pl. X 8 7 6 - 8 7 7 

157. Coupe relevée aux djebel Ousselat et djebel Djebil. (Ai Pervinquière.) 880 

158. Coupe du djebel Trozza au Foum Argoub. (G. Le Mesle.) 883 

159. Djebel Chérichira. Calcaires grossiers de la base DE l'Éorène moyen. (Ai. Pir-
vinqmère.) Pl.XI 8 8 6 - 8 8 7 

160. Djebel Chérichira. Pointement argilo-gypseux d'EI-Aouha. (Ai. Pervinquière.) 
PL XI 8 8 6 - 8 8 7 

161 . Ez Zerissia. Eocène moi en reposant en discordance transgressée sur le Céno-

MANIEN arasé. (M. Pervinquière.) 8Sq 

162. Coupe du Sud d'El-Aoufia. (Ph. Thomas.) 892 " 

163. Coupe géologique au djebel Chérichira. (Ph. Thomas.) 8g4 

1G4. Coupe prise sur la rive gauche de l'Oued Chérichira. ( G. Le Mesle.) 8Q6 

165. Cuupe relevée AU djebel Gourme. (G. Le Mesle.) 896 

166. Coupe figurative prise N O-S E le long de l'Oued Chérichira. (6'. Le Mesle.). 897 

167. Profil des montagnes AU N de S'idi-Bel-Abbès. (G. Le Mesle.) 897 

168. Dyr El-Kef vu du N 0 . (Ai. Pomel.) 899 

169. Coupe transversale de la chaîne Nummuhtique du Djebel Raten el Guern. 
( G. Rolland.) 900 
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L I S T E D E S F I G U R E S . 9 3 9 

Π 0 . Coupe Ν O-SE du djebel CViéricViira (Ph. Thomai) 920 

171. Les Siouf de l'Eocene supérieur du djebel Baten-cl-Guern. (M. Pervin-

quière.) P l . XII 9 2 0 - g a i 

1~2. Coupe Ν S de. la presqu'île du cap Bon. (M. Aulerl.) 9^0 

173. Coupe de Zembra au Sémaphore d'Àouaria. (ΛΓ. Allemand-Martin.) 93 1 
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T A B L E D E S M A T I È R E S . 

AVERTISSEMENT 7 3 3 

111. È R E GÉN'OZOÏQUE ? 3 5 

SYSTÈME EUGÈNE 7 3 5 

EoCENE A L G E R I E N y rŷ g 

ÉOCÈNE INFÉRIEUR 7 ' i 6 

RÉGION NOBD 7 ^ 8 

Marbres de Chemtou et du djebel Erbkeul 7 5 4 

RÉGION CEÏTBALE 75G 

El-Kef 7 5 6 
Fedja 7 6 6 
Kâlaat-es-Senam 7 6 6 - 7 7 5 
Kef Mouella 7 7 1 
Kef Suchan 7 7 1 
Souk-Ei-Djema 7 7 a 
Etiez 7 7 - i - 7 8 5 
Guelaat-El-Harrat , 7 7 3 
Aïn-Gharsallah 7 7 ' ' 
Teboursouk 77'' 
Aïn-Massa 7 7 8 

Kâlaat-El-Djerda 7 7 9 

Sra-Ouertane 7 7 9 

Kàlaat-El-Harrat 7 « ° 
RasSi-Au 7 8 A 

Kessera 7 8 , I 

Maktar 7& 4 

Djebel Ousselat 7 8 F I 

RÉGION SUD 7 9 ° 

Tseldia 7 9 » 

Slah « ' ' 6 
Chebika 8 ! * 9 

Blidji 8 ' ' 9 

Mides 8 5 0 

Mrata & b l 

Djebel MraU 8 5 7 

Gueta-El-Mri • 8 5 9 

Sehib 8 6 0 

Berda 8 G l 
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Mekla-Rai 866 

Cherh 866 

Mczzouna 866 

Kcr-Zeblieus 866 

Zrhbciis du Sud 867 

Fedj-Abdallah 8 6 9 

Zebbeus du Nord 8 6 9 

N asser-Allah 870 

EOCÈNE MOYEN 8 7 9 

RÉGION CENTRALE 88o 

Ousselat-DjebiL* 880 

Trozza 88a 

Chérichira 8 8 7 - 8 9 3 

Rebelba 889 

Barbróu 889 

Maktar 8 9 0 

Eliez 890 

Char ; 8 9 1 

Sidi-Hel-Ahbès 897 

RÉGION SOD 90a 

Nasser-Allah 90a 

RÉSUMÉ 908 

EOCÈNE SUPÉRIEUR 9 , a 

RÈGIO» SUD 9 l 4 

Nasser-Allah 9^ 

RÉGION CENTRALE 9 ' 9 

Chérichira 9 A 0 

Gourine 9 2 ^ 
Trozza 9 a 6 
Cap Bon 9 a 9 

RÉGION NORD 9 3 a 

Kroumirie 9^3 

RÉSUMÉ • . . 9 · ^ 
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